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ÀLPJIABETIQUÊ 
t)9S €hanfons j avec les Argumens. 

CHANSON X. iMg. zi. 

Vhgratitude de la Dame de Thibaut U fiiroU 

mourir ; mais rejpérance^ que fis rigueuri 

finiront i lé foioient* 

Eiiviz fent mal ki nt Ta apmJ 

CHANSON I. fag. i. 

Vainour h attaché Thibaut à la plus belle Dam$ 
du monde, pokr laquelle il va faire uno , 
^ Chanfok.' 
Amors ine fait comencier. 

CHANSON XXXl. pag. io. 

Thibaut eft enuneprifoH^ dont FAniour a lesçlef$i 

& où il a établi trois Fùrtiers ; tEJpohr tromr 

peur » la Beauté ^^ Us Inquiétudes. 

Anfis corn unicome fuii 

Il.Pm^ à 
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CHANSON LV. t<^g. 134. 

DécUmation contre la coYruptkn dufiécU : // tfi 
inutile i aller au fecours de la Tene Sainte , fi 
Us hommes nefe corrigent pas :il vaut mieux 
demeurer dansfon pays i que de faire un voyage 
tf^uBueux. V Amour a btefé Thibaut i &j4t 
Dame m lui donne aucune récomfenfe. 

Au tans plein de félonie. 

B- 

CHANSON XLV. fj^. lof. 

Thibaut interroge Baudoin. Deux Amans , Un 
dit-il , aiment finceretnent une jeune fille ; Vun 
la recherche pour [on mérite ^ fa politejfe ;. 
tatttre pour fa feule beauté: lequel des deuxefi 

' fhs huable dans foH amour 1 
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AuDuiH, il foi» dui Amant. 

CHANSON Lin. pag, ity. - 
Un Clerc conjùlte Thibaut fur le parti qiiil doit 
prendre ; il mme une Dame â qui itn'ofe en 
faire la déclaration; doipnl renoncera ÎAmouri 
Thibaut lui conjèille de perfévérer. 

Bons Rois Thiebaut » Strc > confoilliez-moi. 

C. 

CHANSON ni. pag^ 6. 

/} chante les attraits de fa Dame , ilfent feiwr dU 

. les maux ê^amûur : Usfent'-eUe pour lui ? 

CH.Avçoii ferai, que talant m'en eft 
pris. 



I)ES CHANSONS. ÎJ| 

CHANSON XXIX, pag, 64. 
t)efefpéréf H aimerait mieux y dit^ ^ oublier fi 
Dame > que S être Roy de France ; il fe repent 
de ravoir dit ; il prière de mourir occupé dé 
fis charmes , à la gloire d^êtrie le Maître du 
monde. 

Chanter m*eftuet i que ne m'eh puis tenis. 

CHANSON tXlV. pag. i^e. 
U fria la Fierge, ^'eUefléckiffi la mifémoirdé dp 

Dieu en fa faveur* 
Comenfcerai à Étire un Lai. 

CHANSON XXXVIIL pag. tf. 
Il chante le fHour du Ptintfims 9 la beauté & lé 

jeune^e de la Dame » qujl aimoi 
Contre k tans qvi àtÛm£e^ 

CHANSON XXXri. fag. ià. 
{iuand on ne veut pés même enUèerté un fr^iàér 
nier-i H efi Sufage au en ne Vécouu point : TJif- 
haut efi dans cette ptuatioiti il ndfe trtdtir de 
fa rançon avec fa Ùanie, 

Couftunie ell bien ; quant Ton tient un pri- 
fon. 

D. 

.CHANSON V. fég. il. 

n demande à fa Dante un retour detfenthnens i 

qu'U a pour elle : il invoque F Amour* 
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A M B cU Tofites fin asûs. 
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CHANSON LVI. pag. ijy: 

Aftfrr four la Oratfade , & fait [es adieux à fU 
Dame. 

j[>ame , enfî éft qu*il m'en covient aller. 

CHANSON XXXHL f^g^ 7f^ 

On peut mourir d^ amour. Dieux ! que ne Véproti^ 

ve-t-^l avec fa Dame , fans laquelle il ne 

voudroit pas être en Paradis. 

l>ame l^ôn dit , que Toiï muert bien de joyew 

CHAfiSON XLir. pàg. 97* 
Il demande à fa Dame, ce que devimdra F Amour 
quand ils ne (iront plus en vie ? Elle lui répond^ 
FAmour ne finira point par la mort de qid que 
eefoiu 
î>amt mcici , une riens Vous demani^ 

CHANSON LXIIL pag. 1S4* 
il ne peutfe tenir -de chanter la Reine des deux eii 

qui notre Semeur daigna defcendre^ 
î>t ehanter né me puis tenir^ 

CHAN'SOtN yi. pag. 13. 
La beauté » la bonne grâce [ont les enfans 4e PÂ^ 
mour ; V Amour naH a elles , Us trois ne 
. font qu*un. 

t>d âne Aonor f iem feanee âc beautés 



DES chansons; ^ 

CHANSON XKI. fag. 47' 
22 ne peut exprimer lajoye qiCil relent de ce que 
fa uame Va envoyé faluer ; sHl n^en eût pas re^ 
fu une réponfe favorable » ilferoit mort de do»» 
leur. 
De gti^t joie me fui touz efineuz. 

CHANSON LXI. pag. i4P. 

Il déplore la corruption du fiécle. Perfonne ne 
penfe à faire ce qu^U doit. Les bons font mépris 
fés & rejettes comme deniers faux. Les hon^me^ 
fériroient ^fi la Sainte Vierge n'intercédait four 
eux. 

Ce grant travail 8c de petit exploit. 

CHANSON XII. pag. i6. 

On ne peut trop acheter les biens » qjiAxfsaiPtJf^ 

donner. 
Dç ma Dame fovenii. 

CHANSON XX. pag. 44. 

Comme il n'ofe parler à fa Maître jfe fillm envoya 
une Chanfon » qui parle pour lui : on ne connù(t 
le bien , qu après avoir éprouvé l/s mal. 

De novel m^eHuet chanter. 

CHANSON XXH. pag. 49^ 

De tous les maux^ celui d*aimer efi le feud ^ 

pu^e plaire : puifquil effi doux d^àmer » 

ayons toujours le cceur enflammé. 

pe fous maux » n*eft ms pIo$ plaîfans, 
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CHANSON LXV. pag. ty». 
B refréfinte la bonté de Dieu, qui comme té 

PeUcan 4 racheté fes erfans de la mort 
par fin prétieux fang. 
Diex eft etili corne li Pélicans. 

CHANSON II. pag. 4. 

Il dépeint la grande he/tuté de fa Dame^ i 
qui il efi attaché pour fa vie: H ne peut 
r aller voir fiuvent. 
Bouce Dame , tout autre panfement. 

CHANSON LXII. pag. i f». 

Il fait une Parapkrafè far chacune des cinqLet^ 

très f dont efi comfofé le nom Maria % 

de la Samte Fierge» 

Soa très d(Mic non à la Vierge Marie. 



CHANSON XXIV. pag. jfj. 
Les Empereurs » les Rois peuvent donner de Por i 
des Terres ^ des fiefs ; ntais T Amour plus puifr- 
font qu^eux » fauve Jhomme de la mort , & 
lui donne une joie pure. Thibaut fe plaint de 
Vingratitude de V Amour. 

xliMpi^REREs^ne Rois n'ont nul pooir« 

V CHANSON XVIII. pag. 40. 
Il fe. plaint de ce qiiU ne voit f lus fa Dame 3 cJt 
du tourment quelle lui fait foufjrir. 

]^n chantant vpel ma dolour defçoiivnr« 



©ES ÇHANS'ONS. f^r 

CHANSON XLL pag. 9f. 
Ht» mois de May toute la nature s^efamuitj Us Op$ 
féaux dans le$ bocages chantent leurs amours s 
notre Poëte veut aimer comme eux y U cAorde 
une Bergère f 

Qui mollement réfifte » & pv^un doux caprice « 
Un momem le refiiiê , afin qu'il lui raviûlè. 

En Mai I9 roufée^^que neft la flor. 

F. 

CHANSON XVIL fag. }8. 
S^il fait des Chanfons » c'eft four fe réjouir .• on ' 
évite laftecke defon ennemi^ on court au-devant 
de celle de V Amour. Le cesurfeiâ peut apfren^ 
dre à aimer • 

FEuiLts ne fiorsnevaut xîen^enchaA^ 
tant. 

I. 

CHANSON XXXIX. fag. 8p; 

n remontre une jeune filk , fiiil mené frèe iTnil 

bois : trotAli par Us clanmtrt au il entend* 

il U Uùffe. 

J*Aloib Fautie ier errant 

CHANSON XXVL fag. $7. 
Il fait des eforts four renoncer à V Amour » mats 
inutilement t H e/f tot^mtrs dans fift Uem. S*il 
fent mener au bois UCeifqu*d a tmu couru • 
nul ne fera fi heureuse que Im* 

Je me qui4oie panîr. 
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CHANSON VII. pag. if. 

12 efpere que fa Dame lui accordera du retour ^ 

Ja beauté f fon ban accueil lui donnent cet 

ejpoir. 

Je ne puis pas f>ien mettre en nonchaloitt 

CHANSON XIV. pag. 31. 
fl rCa point chanté depuis Icpg-^enu ; il veut ra? 
prendre fis Chanfons : celui qui fi livre à TA" 
mour , s'il veut obtenir récompenfe » doitfit^^ 
frir conftamment. 

Je ne vois mais nului , qui gieu ne chant. 

CHANSON XXVn.pag. 60. 
V Amour a tourné fon cœur defofon quil tfofi 

renoncer y ni continuer à aimer fa Mattre^e* 
Je h'oz chanter trop tart , ne trop fovent. 

L. 

CHANSON XL. pag. pi. 
Entre yn boi^ & un v^ger , il entend une Ben^^ 
gère , qui chantoit pour fi défennuier .• il veut 
s'en faire aimer ;. mais elle lui préfère fon Ber^, 
ger Ferrin ; les Chevaliers font trompeurs. 

j jA u t r b ier par la matinée. 

CHANSON XLIIL pag. 99* 

Pialogue entre VAnnour & Thibaut : il veut 

quitter V Amour ^ qui pour V arrêter lui 

pTQfnet récompenfe. 

L'autre nuit en mon dormant. 



DES CHANSONS. U 

CHANSON XXIII. pag. n- 
lEn Amofit les douleurs menées font agr fables : C9i 
kàqui peut changer a tort ^(mer conflamment^ 
Les douces dolors. 

CHANSON LVIL pagr i^p, 

Ilefià la Croifade , éloigné de fa Dame ; Oieit 

M fera une grande grâce y fi quelque jour il 

peut la revoir. 

14 donc penfers & ^ douz fovcnirs. 

CIIANSON XV. pag. 31. 

U veut imiter le Roffîgnoh & mourir en chantant: 
il prend Dieu & les Saints à témoins , de ce quç 
fer/bnne n'aime fa Darne ^ut^nt qife lui. 

hi Rolfignols chante tant* 

CHANSON LXVI. ptf^. itfr. 
Il parle des fleurs & des fruits que porte & rer 
cueille celinqui aime Dieu. Adam pécha par 
,ieft'uit ver a; V homme qui defire manger dit 
fruit mur , aime & cherche Dieu. 



A u V A I s arbres nç p^et florir. 
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CHANSON Lym' pftg. I4Î. 

Ç^ defirs y fon tourmmtt viennent de celle qu^H 
Mne ; il sétonn^ de ce que Dieu Va douée aune 
fi grande beauté. Ce fut un cruel tourment quand 
iljallut la quitter. 

J^ grafit défit 8c tuit mi grief tonnent. 
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N. 

CHANSON XI. fag. 14^ 

17 demande à fa Dame , qu'il lui fait ferma d^efi 

férer qu'elle Viûmera. 
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17$ ne puet ami réconforter. 
P. 



CHANSON LU. fag. ii6. 

Philippe demande à Thibata , pourquoi il ne chafH 
te plus; la faifon des fleurs revient : Thibaut ré' 
pond y qu*il n^a nulle envie de chanter depuis 
^il a renoncé à t Amour y dont H a tant defi^ 

^ ^t defe plaindre. 

PAa Dieu, Sire de Champaigne 8c de 
Brie. 

CHANSON L. pag. iio. 
Thibaut interroge Philippe » & Im demande ^ ce da 
» deust Amans , lequel aime plus véritablement^ 
9» celm (^t efi attaché par les faveurs de fa 
» Miétrejfe , ou edid qui efi dans Fauente de 
:» Us obtenir ? 90 

Phelipe je vous demant, . 
Dui aim de cueiî verai. 

CHANSON Ll. fag. iij. 

Thibaut veut ff avoir de PkHippe ce t^-eft devemi 

VAmmr^ puifque perfonne fCahne plus dam 

ce pays ni ailleurs. 

Phelipe je vous demant , 

K'eft devenue Axqors. 
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CHANSON Vm. fag. xj. 
ft aimera fà Dame , il la priera tant , aue cejeré 
merveille f fi elle ne lui rend pas ÂnouT 
' pour Amour. 

Vont coufc d'amer me duel. 

CHANSON IX. pag. %o. 

îl chante pour difftperjbn ennui : il préfère un re* 

gard de fa Dame aux faveurs dlune autre. 
Four conforter ma pefance. 

CHANSON XXXVn. pag. «y. 

B veut chanter nonohflant la rigueur de T Hiver j 

qui manquera de pluye , avant quHl diangé 

fon Amour. 

Pour froidure , ne pour Yver felon* 

CHANSON XIX. pag. 4». 

Kîen ne le détournera ê^ aimer celle qui le tient Jim 

fa puijfance : un tendre cœur qut s*humiUe^ 

doit trouver grâce. 

Pour mal temps 9 ^^ pour gelée. 

CHANSON XVI. p^.; 3f. 
Quand t Amour Vimnte à chanter , il m peut s'en 



'défendre : fis defirs & fis plaijirs viennent 
ae V Amour. 
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U A 19 T fine Amors me prie > que je chant. 
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CHANSON XLVni f^g- '«*: 
Çuy & Thibaut examinent » ce quel de deux Amant 
3> frent le meilleur parti 9 V Amant finçere » off 
» r^iif4M trompeur ? » 

Quens je vos part un giéu par ahatie, 

CHANSON XXXIV. pag. 77. 

Ufiupire les rigueurs & les mépris de fa Maitrejfe^ 
qui rit defes maux. Il Fa vue en fonge ; pour" 
quoi ce fonge na-t-^l pas duré toute fa vie ? 

Qui plus aime 9 plus endure. 

CHANSON XXXV. pag. 81. 

Il fi plaint de ce que Fier on marie fa fille à un Ba^ 

ron Sun pays éloigné; il aime mieux mourir , 

que de la laijfer partir* 
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Obert vecz de Pieron. 



CHANSON XLIV. pag. loi. 

Baudoin veut fçavohr , ce quel parti Thibaut pren-n 
9> droit y fi une belle & jeune Dame qu^il aime- 
» roit ne lui promettoit fis faveurs » qu^à condi^ 
» tion qu*il la porteront coucher avec celui quelle 
» chériroft tendrement > ou bien qiiil \e ferait 
w venir dans fin hôtel ? » 

Kois Thiebaut , Sire , en chantant refponezt 



Des Chanson^, xîij 
s. 

CHANSON XXVin. fag: 6%; 
tl eft/inrpris de ce que VAniour efi nommé Amou^i 
putfquU tjraitejt durement ceux y qui îefuwenu 

^ C A y £ z , pourquoi Amout3 a non Amours. 

CHANSON Uy.fag. 132. 
Thibaut pAîie la Croifade , fout délivrer la Terre 

& lé pays du Seigneur. 
SIgnor i ùiàezt kî or ne s'en irâ(. 

CHANSON LIX. pog. 144. 
^ Quoique Thibaut aye beaucoup fou^ert dans foH 
voyage d Outre -mer , cependant V Amour 
le fait encore fouffirir davantage. 
Si j'ai long-tenus été en Romanie. 

ëHANSON XLIX. pag. iij. 

Thibaut difpute avec Raoul , ce lequel efi préféra^ 
M ble de fèntir & baifer fa Mattrejfe ^ (ans là 
» voir m lui parler ; où bien de la voir &delià 
y> parler , fans lafentir ni la toucher. » 

Sire i loez moi à choiGr. 

CHANSON lONTL pag. iid. 

Guillaume demande à Thibaut » <c lequel des deux 
» étais eS à préférer en amour , ou celui Sa- 
9) voir ianî la nuit fa Maitrejfe nue à fan cité 
r»& de lui parler fans la voir ; ou bien ae jouer 
33 de jour avec elle , de la baifer fans Itnparler^ 

Ske y ne me celés iBÎe« 
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T. 

CHANSON LX. pag. 14^; 
Thibaut afervi V Amour fi long-tenu 9 quil ne faut 
point être fur fris , s'il y renonce. Iljouhaite aux 
autres Amans la pojfejjion du bien dont il ni 
peut plus jouir. 

X An T ai Amors fervies longuement, 

CHANSON XXXVL pag. 83. , 
L'Eté fait fondre les néges & les glaces : la conp- 
tante Sun Amant i fis larmes , fes prières dot' 
vent fléchir de même le cœur d'une MaitreJ[e. 
Tout autrefi corn ftaiiit nois Se jvtts* 

CHANSON IV. jpag. p- 

Portrait de fa Dame : il lui promet une Chanfin 
totss les ans au premier de May. 

l*rès-haute Amors , ki tant s*eft abaif&é. 

V* 
CHANSON :anipag. !>• 
il faut quilfajfi encore une Chanfon pour fi cots^ 
foler ; IcrJqu'U ne chante point » r amour qu'il à 
pour fa Dame luifak verfer des larmes* 
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Nfi Chançon èncoc voiL 



CHANSON XLVI. pag. lOf. 
Une Dame mande t Amant ^qui VaUmg^ems ai^ 

mée& priée; en arrivant près d'elle y doit'il 
( lui baifir la bouche ou les pieds l 

Une chofe» Bauduin, tous demtnt^ 



t)ÉS CHANSONS. xV 

CHANSON XXV. pj^. yf. 

Il ne (eut chajfer de fin ccsuy la douleur ff Amour i 
il fe plaint des rigueurs de fa Dame. 

Une dolors eoojBTée. 



Vers des Chanfons , qtû n'ont paî 
leur mefure* 



/^Ommeje me fuis imfofî la loi de ne point tôu^ 
^ cher au texte des Chanfons fans V autorité 4et 
ManufcritSyOn trouvera (pielques Fers defeBueuaô 
dans la mefure : je demande en çrace , au ou ne 
m^impute point cette hrrégulatite ^ qui efi de peu 
de conféquencey fai préféré de tes Imer avec leurs 
défauts y fUkèt que a y toucher : fat crû néant-* 
moins quil était à propos S en prévenir le Jjec^ 
teut y & de les donner ici » tek quil / 
f» Mr devroieni être. 
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CHANSONS 

D U R O Y 

DE NAVARRE- 

PREMIERE CHANSON. (^) 

L^ amour a attaché Thibaut à la plus belle Dame 
du monde, pour laquelle il va faire une Chanfon. 

M OURS me fait coiîicncier 
Une chanfon novele 
Ele me vuet ' enfeignicr 
A amer la plus bele 
Qui foit el mont vivant : 

C'eft laiele au cors gant , 

C'eft celé dont je chant} 




{éi) hts notet dcMuiî^ue de cette Chtofon font à Ufia 
4u Recueil, 



Po E s It s 
Piex meti doint tele novelQ , 

Qui foit à moxi talant , ;^^ 
Que menu 8c fovent 
Mes cuers por 11 (autele; 

Bien me porroît avancicr 
Ma douce Dame bele 
S^ele me voloit aidier 
A cete chanfonelle : ' 
Je n*aim tiiûe ri^i tant 
Corne U roulement 
Etfon afaitement 
Qui mon cuer renovele 
AmouYS^ me lace 8c prent 
Et Êdt lie 8c joiant 
Four ce qu*à foi m'apele 

Quant fine amour me femont 
Moult me plait 8c agrée » 
çXw c'eft ta rkns en ceA mo^ 
Que j'ai plus defiïée, i. 

On la m'eftuet fervir H 

Ne m*en puis plus tenit 
Eit du tout obeif 
Plus que rien» qfd fok née 
S*ele me fait languk » 
Et vais jufqu'au morir^ i 

M'ame ea fera Dsilv^ J 



î» 



' i>V %0t DE NAPARRIË. 5 

Se la mieudre ' de ce mont 
Ne m'a s'amour dbnée 
Tuit li amoreus diront 
Ci, a fort deHinée; 
S'a ce pms ja venir 
C'aie fans repairir ^ 
Ma joie 8c mon pfaiiiir 
De li qui tant * m'agrée ^ . 
lors diront ' fans mentir i 
Que j'aurai tôt mon defîr ^ 
Et ma quefte acheve'e. 

Bêle * por cui fopît . 
la. blonde coulorée ^ 
Peut bien dire 8c gehir 
Que por li fans mentir 
S'«ft amours moult haftéô« 

X mieidée || s tfu^M tartt aimée I| $ foi- je f| 4 CieU poÊ» 
iijcfir II 5 ctUréc 
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CHANSON II. 

Il dépeint la grande beauté de fa Dame ^ à qui 
il eft attaché four fa vie : $1 ne feut V aller 
voir fouvent^ 

DOucE Dame, tout autre panfement 
Quant pans à vos obli en mon corage^ 
Des que vos vie des îex premièrement , 
Ains puis amors de moi ne fu fauvage» 
Ançois m*a plus traveillé que devant > 
Fox ce voi bien que guerdon n^atent» ' 
Qui m'afToage 
Fors feul de vos mirer* 
Des iex dou cuer en penfer* 

Se je no pius vers vos aller fovent 
Ne vos poiâ pas bele cortoife Se fage 
Que je me dout forment de maie gent. 
Qui devinant auront fait maint domage; 
Et fe je fais daillors atner femblant , 
Saiciez que c*eft fans cuer & fans talent ^ 
S'en foyez fage , 
Et s'il vos en devoit pefer 
Ge li lairoie engois eller« 

I gMifm II 1 remiref 
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Stns vos > Dame, ne puis ne je ne quier^ 
Me ja d*autrui diex ne me doint mes joie. 
Car j'aim molt miex eôre en voftre dongicfi 
Et foffrir bien k'autre mal fe Favoie, 
Ha ! fi bel oil riant à Facointier 
Me firent fi mon corage changier , 
* Que je foloie 
Blâmer & defpire ' amors , 
Ore en fens mortels dolors. 

La granz biaùtez com fi fot acointier 
En * cprtoifie , qui fon gent cors maiflroie» 
Ja li fift diex por faire merveillier 
Tous ces a qui ele veit faire joie : 
Nul outraîge Dame je ne vos requier ' 
Fors feul itant que daigniifiez quidier 
Que votre foie ; 
Si me feroit gtam fecor^ 
^ Et efperance d'amoi;^., 

Ains riens ne vie en li ne m*ait navr^ 
D*un cop parfont à fi très douce lance , 
Front , boce, 8c nez, îex , vis fres , colourd 
MainsV chief 8c cors 8c belle contenance \ 
Ma douce Dame , 8c quant les reverrez 
Mes ennemis , ki fi fort m*ont grevé 

Par leur poiflance î ^ 

« d^S^^f \Y^tlk C9rtnf feus |t $ qnhf 

Aiij 



^ PûË S t Ê S 

Ains ' mais tms home ne lu vil 
Qui tam jBmafi fiss enemis* 

Cliançon vart-tenà celui que bîeix ie% 
Et fe li di > ^u>n ^ papr ai cheanto 
Çten 4oi}taBce 
Mes drois eft, que fins amis 
Soit à ia Pause ententi^. 

1 l^dins mais Mtu hamfi«s4ris J | a por p4mr é» ch^nlf. 

C H A N s O N III. 

// chante les anrMtts ék fa Pam^ : ilfm fout 
elle les maux de Vanumi ksfitiPrelle four liiy ? 

CH A H ç o K ferai , que talant m*en ^ prii^ 
De la millor qui foit en tout le mont* 
De la milIorT }e crois que j'ai mefpris* 
S*ele fuft tex, fe dex joie me dont. 
De moi li fuA aucune pitié? prife, . 
Qui fui touz fiens 8c fui eii fa devife 
Bitiez de cuer , las que ne foit aflife ' 
En votre beauté Dame que merci proi ^ 
Je fens les maus d'amer per vos^ 
Sentez leç vos por moi ? 

Douce Dame fans amors fui jadis ^^ 
Quant je choiii vptte ffixm &i^n « 

J eSrifc 
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Et quant je vl votte ttè< biau c\^ vk 
Si me raprtt mes cuers, autre raifon^ 
De yo8 amer me femont Se jofiîfe 
A vos s'an va en votre comandi£r 
Li cors remaînt^ qui Stnt felon juife 
Si n*en avez merci 4e volfe fgté^ 
JÀ dois ' maus , dont j^atent joie 
Me * grieve , fe me defloie. 

Moût a amors gtant force 6c grant pooir # 
Qui fanz raifon fait choifk à fon gré; 
Sanz raifon , dex je ne di pas ça voir » 
Car à mes iex en fot mes ouei^s bon gré^ 
Qui cboiiîrent (à très bele feâsiblanoe. 
Dont jamais ' jour ne ferai defevrance» 
Ains foirai por li grant pemtence » 
Tant que pitids âc merôs Ten {vendra » 
Dirai vos > que mon cuer amble m*a 
Li douz ris & li bel oil qu'ele à. 

Douce Dame , s'il vos plaîfoît un foîr 
M'auriez plus de joie donée 
Conques Trifianz, (^) qui en fit fon pooîr, 

I don\ I [ z U*9i^ fii^e^ I «Mfj faifeiemi ikUie \l a /4- 
mes 6r ne 

<4) Trlftan de Lconoîs. t que fa mère le mît au monde 
Nom du Héros de l'un det i daitt un temt qtt'cHe -étoit 
pemiers Romans François: i accablfedetriftellè. Voyez la 
>liiit nommé TrifUn, parce I note {b) delachanfon tix« 

A iiij 
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Ne pot avoir tant corne il ot durée 

La moîe joie efi tornée à pefance , 

Hé ! cors fans cuer de vos fait grant vanjanee 

Cele qui m*a navré fkns défiance » 

Et non por quant je ne la lairai ja , 

L'an doit bien bele Dame amer» 

Et s'amor garder qui Ta. 

Dame por vos voit alet foloiant , 
Que je en aim mes maus & mes dolor 
Que par mes maus la grant joie en atent 
Que je aurai fe deuplait a brief ' jor; 
Afflors merci ne foiez obliée , 
S'or me Ëiilliez , c'eft trahifon provée * 
Que mes grans maus pour vos fî fort m'agrée » 
Ne m'en metez longuement en obli ; 
Se la bele ne a de moi merci s 
Je ne vivrai mie lonc ' tems enfî. 

La granz biauté qui mefprent 8c agré<|. 
Qui for toutes eft la plus defîrée > 
'M'a fi lacié mon cuer en fa prifon, 
Dex ! je ne pens-je s'a li non > 
A moi que ne penfe ele dont ? 
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CHANSON IV. (a) 

Fortrait (b) de fa Dame : Il lui promet tme 
Chanfon tous les ans au pemier de May. 

TRe" s hs^ute amors ki tant s*eS abaiflié » 
Qu'en mon cuer fe daigna hebergier, 
A faire un chant, m'aprefié s'aie ; 
Si canterai , car por moi enfeigniet 
A amors pris en moi fon herbergaje ^ 
Et fe je chant ce n'eft pas par ufaje * » 
Ains voil canter pour cou que celé Toio 
Qui puet faire, mon duel devenir joie. 

Amours me fift une grant courtoiiie , 
Quant tn tel lieu voultmon cuer emploiera 
XJ Dex a mis de fes biens tel partie , 
Que toz li mos ^ i auroit que priiîer, 
Je^uidoie k* amant fuiiTent tuit fage; 
Non funt, par dieu, j*aim 8c iîËitt folagei 
Car j*aim celé qui proier n'oferoie , 
Et '^ fi n'ai huil fi hardi qui la voie. 

I hethergmgt \ \ z ufage 1 1 3 mens W^neje nai otcill fi baréU 



(4) Lemanurcrit de M. 
Clàtrambaut attribue cçtte 
chanfon à Pcrrin Dange- 



U donnent au Roi de Nt< 
varre. 

{b) Il en^ît encore 1« 
f>oitr<ût à la cbanfoQ i.YiU« 



lo Poésies 

Cele qne faim efi de tel feignoriet 
dvtt fa biautez me fîfi outrequidier ; 
Quant je la voi» je ne fai que j'en die^ 
Si fui foupris , que jou ne l'os proier : 
Las je morral s*ele ne m'aflbage , 
S'ele m'ocit trop fera grant <)utrage , 
Plus fent por li de maus , qui me guerroie , 
ï'onc ' n'ot Paris por Elene de Troie. 

Dame en cui eft toute fionof s affegîe , 
En moi grever, poez griement pechier ; 
Se fin amors vos a de moi faifie » 
Ne me mettez por ce de vos arrier : 
Votre hom demeng loiaus de vrai coraje , 
D^unc cançon bele par iretaje , 
Le jor de Mai, dex doint que bien remploie. 
Car ja n'aurai voloir, que j'en retroie* 

Hé r mefdffant vilaine gent )iaie , 
De moi grever vos voi apareillier , 
Et fâchiez bien, c'eft moult grant vilennîe. 
Car je fui cil qui nen aurott meftier : 
La granz douçoun qui maint en fon vîfaje , 
De loiauté li porte tefmougnaje , 
Por ce n'ai pas paor qu'ele vos croie. 
Se la durtez de vos ne la mefvo|e« 



DU Roî PE Navarre, it 
CHANSON V. 

tl demande à fa Dame un retour y de Tamour^ qu*S 
a pour elle : il muoque V Amour. 

DAm E cil verres fin amis , 
Qui tout fon cuer a en vous mis. 
De vous amer ^ fi foufpiis , 
Que de jour & de mm «ft pris , 
Vos mande , que fâchiez de voir 
Qu'il vous aime fans décevoir, 
JEn vos amer n'a pas mefpris. 

Pâme, quant de vous me fcttirientji 
Une granz joie au cucr me vient 
Qu'an^ours me lace qui me tient, 
Voftre douz fegars me fouftient» 
Qui fouef m'a le cuer emblé. 
Et fovent me ra il famblé , 
Que de vous douce joie vient. 

Amours aîez de moi merci , 
Que mon cuer ki n'eft mie ii 
Faites joiant & proies ' Ii 
Que il Ii foviegne de mij 
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Mats certes vous n*cn ferois rien» 
Que je vos aim y ce faciez bien , 
Pour ce s*el metez en oubli. 

Oncques nus ne vos amaft tant , 
Corn je fais , qui tous jours entent 
A vos fervir veraiement , 
Pour ce font perdu li amant » 
Que trop lor faites achater 
Ce dont ils deveroient chanter ; 
Dex l fi faites pechié trop grant. 

Dame merci, merci cent fois» , 
Pitiés vos prengne à celle fois 
De moi qui fui ainfi deftrois 
; Por vos c'or fui chaus » or fui frois » 
Or chant , or plour & or fofpir j 
Je commant à vos mon efpir , 
Ke fai fe merci en aurois* 



***** 
^^** 
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CHANSON VI. {a) 

La beauté, la home grâce fim les enfam de 
t Amour; ï amour naît £ elles ^ Us trois ne 
font quun, 

DE fine amor vient feance ' Se beauté ^ 
Et amors vient de ces deux autre il » 
Tout trois font ;un, ki bien i * a penfé» 
Ja ne feront à nul jor départi : 
Par un confel ont tout troi eftabli 
Lour coureors, qui font avant aie. 
De moi ont fiait lor chemin ferré , 
Tant l'ont ufé, ja n'en feront parti 

Li coureour font de nuit en clarté» 
Et le jour font pour les gens ofcurci , 
Li dois regart fie li mot favouré 
La grans beauté 8c li biens ke j'i vi » 
N'eft mervelle fe ce m'a esbahi , 
Ainli ^ a dieux le fiecle enluminé. 
Car ki vefroit le plus bel jor d'efié. 
Les li feroit ofcurs a plain midi. 

iJeMche (7 bmti. \\ cm iUn téd e^rvoi» \\ Deli a dkx le 

Cl) Dante a prétendu que | a cité le premier yers , d* 
les vers <ie cette chanfon é- | vulgari tù^ntU » liy4 «« 
foiem hendecaTyUabet : il en | chap, s* 
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En amours a pavors ' & hardeiftenf ^ 
Chil troi font dui Se du tiers font li dui, 
Molt grant valor ont a eus apendant^ 
Où tout li bien font retrait 8c ravi ; * 
Pour ce amours li hofpitaus d^autrui» 
Ke nus ni fait felonc fon avenant 
G'i ai failli Dame, qui valés tant 
A voflre hoftel , il ne fai ou je fui. ' 

Je ni vois plus , mais à dieu me cornant ]| 
Que tous penfers ai laii&é pour ceftui » 
Ma bêle vie , ou ma mort i atent , 
Ne fai louquel, des que devant lifiii. 
Ne me firent fi vair oel d'anui , 
Ains me vinrent ferir fi doucement 
Dedans le cuer d*im amoureus talent^ 
K*encor i eft li coup ke j'en recuL 

Li cop fut granz il iie fait k*empirier j 
Ne nus mires ne m'en porroit faner. 
Se cele non , qui le dart iiil lancier ; 
Se de fa main voloit adefer. 
Bien en poroit le cop mortel ofieç 
A tout le fiifl * dont j'ai tel defirier. 
Mais la pointe dou fer n'en puis fachier ^i 
Qu'ele bxila dedans, au cop^ ddner, 

tpodrl] tnfùi II i fini ^fii^ 
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Dame versvpus n*at autre me&giert 
Par qui vous os mon meffage ' noncicr » 
Fors ma chançon fe la volés chanter* 

I MM» €êfMge envoler 

CHANSON VIL 

Il efpere que fa Dame Im accordera du retour^ 
jfa beauté y fan ton accueil lui donnent 4et 

effok. 

JE ne puis pas bien mettve en noncbaloir • 
Que je ne ckant, puis c*amours m'en fononf. 
Que de c'ai-}e le gregneur duel dumont» 
Que je n*os pas defcourir ma penfée , 
Ce dont je vois les antres décevoir ; 
Tex fait femblant d'amer , qui point ni héc f 
Pour ce chanta je, que j*en reftraig ' mon ploui^ 
Et j'en atent joie après madolouc 

Cefie chofe me de vroit movtt fecMr » 
Ki eft (ans rive , 8c n*i a point de ions ,* 
Et s'il eft nus, qui autrement refpons. 
Je l'en aurai bien toft raifon montrée, ' 
Qu'après gransmaus, ce di A-on bien peur voxf^ 
£ft maintes fois gr^tjoie recouvrée ^ 

t nfiéih^ l\% font II i trsHvk 
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S*îl eft enfi> dont n'ai-je pas paout 
Que de mes maus n*aie bien le retour. 

Ha ! ce retour dex & quant Taurai-gie $ 
Certes Dame de vos feule Patent , 
Les vos biautés & lè vo fin femblant » 
M'i font avoir une bone efperance > 
Et fi ne fai» fe j'en ai dit folie y 
Que moult redout de vos faufe ' femblanceg 
Enfi le di> que ne m*en puis celer, 
Ke ne m'en puis partir ne remuer. 

D'où remuer, je n'en prendrai congié 
Non feroie pour riens > qui foit vivant » 
Si i para, quant mis m'en fui entant » 
Que j'atendrai quelx fera ma cheance^ 
Et couverrai enfi mon cuer irié , 
Et fi faurai s'amours a conoiifance ^ 
Se ele fed ami guerredoner , 
Ja m perdrai pour bêlement celer* 

^Celer dit-on , que molt * vaut à amî , 
Mais ne m'en puis aparcevoir de rien , 
Li miens celer m'i fait plus mal que bien ^ 
Que jangleor ki poignent ôc atifent. 
Vont tant parlant , que tantoft ont menti J^ 
Ke le mentir une fève ne prifent , 

i file \\ % mieux véU à [| 3 ùtit merei 

Et 
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Et je. Dame , me rens à vous penfis » 
Humies ' , celans & moiilt loiaus amÛ4 

Nus hom n'ert ja de bien amer efprU ^ 
S'il c& ^ de cuei deçevans Se faintis, 

t hMntiles 11 z aptis \\ i s'il n'efi 

CHANSON VIII. 

Il aimera fa Dame , il la friera tant » que ce fera 
merveille fi elle ne lut rend pas amour fout 
amour. 

POur coufe* d'amer me duel. 
Se ai ge grant confort > 
Car ades en li tecort, 
Dieus ! ce que virent mi oel ; 
C'eft fa grand biauté veraie 
Ki en plufeurs fens m'eflaie. 
Que ce que fai, fi ce combat a moi, 
C'eft cueurs & cors & li oeil dont la voîg 
Mais le cuer a ' k'eft de grenour pooir» 
Or me doinft diex les autres voel avoii. 



% gm €$f€ £émf li a U ftter ni \(^ 



j^S P O Ê s I E i 

Maintes gens ont un acucili 
Ou foit à droit ou à ton. 
Et amours fiert fans depon , 
Ja ni doutera orgueil , 
Li fages plus s'en efmaie , ^ 
Qui trop fent faire grief plaie i 
Grant la me fift , quant le cuer a de moi ,^ 
En fa prifon , biau m'eft , quant je le voi, 
Miex l'aim en li , K'en nul autre pooir ; 
Or U doint Diex garder à mon voloir. 

Dame , ki part » au befoing 
Pour fon ami cou k'il a. 
Se cil le guerredon n'a, 
Honis en eft par tefmoing , 
Et je per, fans reconquerra 
Mon cuer, que tenés en ferrer 
Perdu non ai, non perdrai pas enfi. 
Que pour le cuer prirai tant merci 
Li cors vers vos , que mervcUes iert grans g 
Se ne ftaigniés vers U voftrc talans. 

Se jou * à un homm doing. 
Aucun de tieus gens i a , 
Demain autant me harra ^ 
Se ne lerimet -^ cl poing, 
Molt grant s'en a bien querre i 
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Et à doutis ' fan$ requerre » 
Et jou Dame , crie merci , merci , 
De ce ki mien deufl eflre, vos prî. 
Que n'efpoir pas à voflre douct femblant, 
Que la merci me vient au cuer devant. 

Dame ote ai dit ma paoor , 

Moult vauroie ore efcoter. 

Se ja deigneroit penfer , 

Vers moi aucune douçor , 

Ne riens nule , ki me vaille^ 

Si que li cuers en trefaille > ^ 
En la prifon , là où vous le tenés , 
Diex ! fu ains mes cuers fi bien encantés i 
Nennil certes, mais fe li cors pris fiifi 
Avec le cuei , ja ne me defpIeuH. 

Dame ne puis loer voftre biaut^s » 
Que trop petis me feroit uns eftés ; 
Mais fe riens puis faire, ki vous pleafli 
Nlert il grief, ki ja me depleuft, 

I à dêncrjans 1 1 a cner outre féùiit 



»a 
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CHANSON I X. {a) 

tl chante four HJJiteY fon ennui : iî^ préfère un 
regard de fa Dame 9 aux faveurs d'une autre* 

POuR conforter ma pefance , 
Fais un fon ; 
Bon iert , fe il m'en avance , 

Car Jafon , 
Cil qui conquift la toîfon , 
M'ot pas (î grief pénitence, e. e. e. e^ 

Je meifmes à moi tence ^ 

Car raifon 
fie S&f que je fais enfance 

Quant prifon 
Tieng , où ne vaut raençon , 
Si aï meilier d'alegance. e. e. e. e. 

Madame a tel conoiflance , 
Tel raifon , ' 
Que g'i ai mis ma fiance 

Jus k'en fon ; 
Miex aim, que d'autre amour don , 
Un regart , quant le me lance, e. e. e. c. 

I tel temm 
{«) U BPte de Muii^ue eft à U fia. 



DU Roi de Navarre, zv 

Mîex aim de li racoîntancc ^ 
Le dous nom , 
Que le Roiaumede France; 

Mort Mahom ! 
Ki d'amer quîer achaifon , 
For efmai , ne por doutance ? e. c. ti 

Bien ai en pioî ran^emfcrance 
Compaignon ; 
Toujours rçmir fa femblancc » 

Sa façon : 
Aies amors guerredon , 
JJe fouf&és ma mefcheancc. c. e. ç. 

Dame j'ai ententîon , 
Que vos aurés connoiffance. 

CHANSON X. 

JJingratttude de fa Dame le ferott mourir ; mai$ 
Pefpérance quefes rigueurs finiront , le foutient. 

AE N V I z fent mal , ki ne Ta aprîs , 
Garir Felluet , ou morir, ou remaindre. 
Et li miens maus , las ! dont je nç m'os plaindre, 
Jdl pareil for tout poefleiz : 

3n) 
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Morîr en voel , mes quant me vient devant f 
L'efperance de la grant joie ataindre , 
Lors me conforte , voire qui peut tant 
SofiFrir en pais , mes ne piiis , ce m^eft vis. 

Et cil, kî effi d'amors fi entrepris. 
Qu'il lui eftuet à fa volenté maîndre , 
Molt me mervel, s*amours fe puet tant faindre^ 
Vers moi , ki fuis à Madame ententis ; 
Depuis que vi fon beau cors droit & jent , 
Et fon cler vis , qui trop m'i fet deftraindrc» 
Non cuidai pas trover fi décevant 
Com'îl efioit, encor m'en va il pis* 

Mais cil , qui fert & qui nierci i atent» 
Cil doit avoir joie fine & entière , 
Et je qui n'os vers li faire prière , 
Tant par-redout fon efconduifement ; 
j'en deuffe partir, voire par foi ; 
Mais je ne puis veoir en quele manière 
Eftre ne puet , enfi à li m*otroi , 
Qu'en mon dangier n'eft-ele de noîant, 

Deforemais voil proier en chantant , 
Et fe K plaift ne me fera tant fiere , 
Que je ne cuit , ke nus hons , ki requière 
Merci d'amour , qu'il n'ait le cuer plorant j 
Que fe pitiez li cÛet as pies por moi ^ 
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Si dout-jc mole , ke je ne la conquierre ; 
En(î ne faî 9 £e iàis fens ou foloi , 
Car cift efgaz va par fon jugement. 

Se Madame ne prent encor conroi de moï| 
Qui Faim par fi grant covoitife , 
Moult la defir , & ^'ele me defprîfe , 
Narcifus (a) fui, qui noia tôt par foi, 
Noiez fui près , loing eft ma garifon » 
Jentendrai touz jors à fon fervîfe ; 
Servit doibien» por fî grant guerredon» 
Moût vauroie > k*ele en feuft ma foi. 

Dame merci , k'aie de vos pardon , 
Se je vos aim, chi a belle entreprife, 
)e ne puis pas bien couvrir ma raifon « 
Si le faurez encor, fv corn je çroi. 

tetnent rendue. Namilè ne 1 laquelle il fe miroit. Ovid» 
^t point aoié : il tomba de 1 Mctum. l, |» 
^(Icichemem & 4e langueur I 
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CHAN50N XL 

fl demande à fi Dame , quU îtd fiit fermis 
Sefférer y qu'elle ramera. 

NUç ne puet ainî Kconfortcr; 
Se cele npn , où jl a fon cuer mis , 
Pour ce m'cftuet fpvent plaindre & plourer ^ 
Que nus confors ne me vient , ce m'eft vis , 
De là , où j'^ tote ma remembrance ; 
For bien amer ai fpvent efmaiance > 

A dire voir. 
Pâme merci, doneVmoi eijpérance 
De joie avoir^ 

Je ne puis pas fovent à li parler 9 
Ne remirer les bîaus iex de fon vis , 
Ce poife moi , ke je n*i puis aler; 
* Car ades eft mes cuers ententis î 
Ha ! bele riens, bele *fans conoifiknceji 
Car me metez en millor aftendance 

De bon efpoir, 
pame merci , j^c« 

Je ne fai tant vers li merd crier ,' 
Qu'ele ne cuit , que je foie faintis , 

i ^« utix dis, efi mes awr nmM4cniis i \\ z4$m 
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Cât tant de gens fe font mis au guiller , 
K'a poine iert mais conus fins amis, 
Ice m'ocift , îce me defavance , 
Ice me toit ma joie 8c ma fiance ^ 

Et fait doloîr. * 
Dame merci > 8cç. 

Aucuns fi font , qui me vuelent ' blâmer ^ 
Quant je ne di, à cui je fuis amis. 
Mais ja Dame ne fauramon penfer , 
Nus , qui foit nés , fors vous cui je le dis 
* Couardement, à pavours, à doutance , 
.Vous peufies lors bien à ma femblancç 

Mon cuer favoir. 
Dame merci , &c^ 

^ Amors de vos ne me dois pas loer; 
Car en vous eft dou tous li larrecins , 
Trop favez bien le cuer d'un home embler. 
Mais d'où rendre, n'eft-il termes, ne fins, 
Ains le tenés en efinais , en balance , * 
Amors en vous ai fait ma remembrancc 

De mon voloir. 
Pâme merci, $cc. 

% filent II 2 Cwâriement , favonreus fant doutance , 
Il l Amm devn^^ntt voil dn ttat (iétwTf |] 4 '» 4mhUn<ê 
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Chançon va-t-en à Nantuel fans faillance/ 

Ne remanoir , 
Phelîpe (a) di , que s'il ne ftift de France » 

* Trop petit valoir. 
Dame merci , donez-moi efperance 

De joie avoir. 



I Tinp puet valêir, 

(4) Je croîs, yie Philippe 
«IcNanteuil, à qui Thibaut en- 
voya cette chanfon , étoit ce- 
lai , qui fut fait prifonnier 
en combattant pour Philippe- 
Au^ifte en 1198, à la ren- 
contre de Gifors. ( l{igord ) 
JoÎRvilIe (p. 33.) le nom- 
me entre les huit bons Che- 
valiers & vaillants , qui a- 
voient gagné plufîeurs fois le 
prix d*armes, & que Ton avoir 
cQÛtimie d'appeÛer les bons 
.Chevaliers. 

II paroît , qu'il a été grand 



ami du Comte de Champs* 
ene , car à la Chanfon 29. il 
fui parle ain(î : 

Chéinfon Philipe k mon atm 

il lui en a adreflfe d'autres, ÔC 
des jeux-partis,que l'on verra 
dansla fuiie;àla ^^.il dit,qu9 
Philippe fkt un ban Chanteur^ 
Pafquier hii a donné libéra-* 
lement le titre de Comte , 
fans avoir marqué de quel en. 
droit : mais il eft vraifemblao' 
ble,qu il ne fut que Chevalier, 
Seigheiirde N«nteuil«n Brife, 



CHANSON XIL- 



Qn ne peut trop acheter les biens y qu Amour fçah 
donner. 

DE Madame fovenîr 
Fait amors lie mon cocaigc » 
' Qui me fait joiant morir , 
Si la truis vers moi iauvage : 
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La bele, que tant defir, 
F^ri de moi fon plaiiir , 
Que tous fui fiens fans faufer. 
Nus ne puer trop acfaater 
Les biens , :qu*amouts fet donec; 

*• ^ • 
Bele & bonc à vos fervîr , 
Voil eflre tout mon eaige ^ . 
Si fui voflres , fans failli^ 
De cuer y de cocs , de coraige ^ 
Car me daigniez retenir ; - 
Amorsj; par vpftre plaifir , 
Faites u de moi niembret* 
Mus ne puet , Sec. 

Une coftume a amors» 
.' Que formantà moi guerroie^ 
Plaire » li fait fcs dolors , 
Ce me femble , por la moie , 
QueVius biens ne puèt d'aillort 
Venir , fors de haut fecors f 
Ken li me ^olnft Diex pcoye^) 
Mus ne puet, 8çc.^ 

Et qui fa très gnms valori 
^ecorderoit toute voie 1 

Il Tarât, * 
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Eft il fus la iiieiUoi: T * 

Qu*ades ' «n'eft vis , que la vdh^ 
Et que^ fa frefche coioc 
Soit en moa cuet mkeor ; 
Visx l corn s*i &it beau takw 
Musnepuet, Sec. 

Atendre m^efiuet ahifij. 
Si m*eft vis , que je foloicf 
Je ii'î cuit trover merd » 
Si ferai voir toute voie , 
Qu'en Madame trop me Bfj^ 
Ne je n*ai pas deifervi , 
Qu'ele m'i doie grevert 
Nus nepuet, Sec, 

MSO» 

* Chançon va t'en tofi » &; dl 
A Blazon.(tf) mon chier axni^ 
K'il te £étfie chanter* 

•• ChaUfm lia tatOofi yfidi 
^ fHM mie depar mit [mf.d'filréetl 

(41) Pauchet t parlé ^e Thi- 1 des Seig;nrars âc Blaxenj 
hwx Blaion, ^KX.XXlmMc- 1 ayeux de Thibaut. W^* à$ 
iH^e 4 donné la Généalogie 1 SéàU^ péig. 3 f 8| 
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CHANSON XIII. 

Il faut y quilfàjje encore une Chanfon pour fi con* 
filer : lorjquil ne chante point ; V amour quH a 
pour fa Dame lui fait varfir des larmes. 

UN fi chançon cncor voil 
Faire, pour moi conforter » 
Four ceIi>dontje me doil 
Voeil mon chant renovelcr ; 
For ce ai talant de chanter , 
Car quant je ne chant , mi oil 
Tornent fovent en plorer. 

Simple Se france fans orgoil 
Quidai ma Dame trover» 
Molt me fu de bel acoil , 
Mes ce fo pour moi grever ; 
Si funt à li mi penfer , 
Ke la nuit 9 quant je fomoil^ 
Va mes cuer merci crier. 

En dormant & en vellanc 
Eft mes cuers tojors à li > 
Et li prie doucement > 
Com à fa Dame merci ; 
En fa pitié tant me fi , 
Que quant je i pens durement 9 
Pe joie tou? m*ejatiobIi« 
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Joie & duel a cil fovent» 
ki le mien mal a fenti ; 
Mes cuers pleure. Se je chant ^ 
Ainfis m*ont mi oel trahi ; 
Amors toft ave's faifi , 
Mais moût gvderre4on es lent » 
Ke pour quant de moi vous pri« 

Helas ! s'il ne li fovient 
De moi , mors fui fans faillir , 
S'il fa voir y d'où mes maus vient g 
Bien l'en devetoit fovenir ; 
Cift maus me fera morir. 
Se Madame n'en foftient 
Une part » par fon plaiiîr. 

Chançon di li fans mentir ^ 
Qu'uns regars le cuer me tient || 
Que li vis faire au p?irtir. 
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tOOOOOOOOOOOOOOOOOOO* 
CHANSON XIV. 

Il n^a point chanté depuis lopg^tfws ; il veut 
reprendre [es Chanjons : celui qui fe livre à 
î amour , s*il veut obtenir récomptnfe ^ 4^ 
fiuffrir conftamment. 

JE ne vois mais nului , gui gieu ne chant. 
Ne volentiers faice fefte ne joie. 
Et pour cou ai-je demoré longuement, 
Ke n*ai camé, enfi com jefoloie. 
Ne je n'aurai eu comandement ; 
Et pourtant fe j'ai dit folement 
En ma cançon, pour ce que je vauroîe. 
Ne m'en doit-on reprendre malement. 

Giant pechié fait , ki fin ami reprent, 
N'il n'aime pas , ki pour dis le challoie. 
Et la coftume eft tex di vrai amans , 
Plus penfe à li, §c il plus fe defroie; 
Qui en amor a tôt cuer & talant, 
U doit fouffrir bien & mal mercîant^ 
Et qui enfi ne fait , il fe foloie , 
Ja n'aura grant joie à fon vivant 

Sim'aift diex! onques ne vit nuluî 
Très bien amer, ki s'en peut retraire, 
JSt cil n'eft faus Scfel, Se pUin d'anui^i 
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Kl autrement veut mener fon afaire : 
îiay ! s'aviez eûé là où je fui , 
Douche Dame > s'ainc ^ riens d*amours conuï ^ 
Votre fin cuers , ki fi pert débonnaire , 
Auroit merchi, s'onques riens Tôt d'autrui^ 

Quant plus m'enchace amors, 8c moins lafui^ 
Cis maus efl; bien à tous autres contraire , 
Car ki aime, aine diex me fit celui, 
M*eftuet fovent de fes maus joie faire ; 
De vous aimer onques ne me refui , 
Puis chele cure Dame, ke voftres fiiî, 
Ke mes fins cuers vous fiift tant â moi plaire ^ 
Dont gré li fai , de ce que je l'en crui. . 

Si fui penfis > ke né fai , ke je quier ^ 
Fors ke merci , Dame, s'il vous agrée, 
Ke bien favés , ja n'ierty en reprovier , 
D'crgellex cuer^ bone cançons cantée : 
Mais par pitié fe doit-on eifaucier^ 
Ne ja orgex ne s'i doit herbergier 
La oîi il a d'amors tel renomée , 
Ains doit le fien bien faire & avancier. 

Chaflçon dl lî,ke tout cou n'a mefiier, 
Ke s'ele avoit cent fois ma mort jurée , 
Si m'eiluet-il remaindre en fon dangier. 
i féou riâni 

CHANSON 
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CHANSON XV. 

Il veut imiter le rofflgnoly & tàourir en chantant : 
Il prend Dieu & les Saints à témoins , de ce 
que fèrfonne n aime fa Dame, autant que lui, 

I roffighoîs {a) chante tant, 
Ke niors chîet de l*arbré jus j 
Si belle mort lie vit niis , 
Tant douce > ne fî plaifant : 
Autrefî xnuir , en chantant à hauts cris ^ 
Et fi ne puis de Madame eftre ois , 
tTele de moi pitié avoir, ne daigné. 

Chafcuns dift , qu'il aime tant , 
Conques û fort n'aima nus , 
Ce fait fins ' amants coiifiiè , 
Ke trop mentent li truant ; 
* Mais Madame doit conoitre à leut fàus dis , 
Que de tous biens , éft leur faus cuer partis» 
N*il n'èft pas drôis , ke pitié ne l'en t>regne. 

J'en trairai Dieu à garant , 
Et tous les Sains delà fù$ i 

I féUt If s éunam 

S Hidis T^éuUme dait cMêhre lerfdut dis > 
jQâ^ tmn de biens , s'efi UfÀks cuers partis; 

( i ) On prétend , qu'un I chanter, qu'il fe cafft un tÛ& 
roffitfnbl dont on peut imiter I feau > & tombe mort. 



k tbmtf fuiaeûfonll 



c 
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Ké fe fius puet amer plus # 

Que je n*aie amendement; 
Ke ja de vous né foie mais ois 9 
Ains mt tolez vos debonaice vis » ' 
£t me cfaafciez com befte de montaigne^ 

Je ne quît pa$ , ke ferpens 
Ou autre befie poigne plus » 
Ke fait amors au defus , 
Trop par-font fi cop pefants ; 
Plus trait fovent , ke Turs ne Arrabis , 
I^'onques encor Salemons ne Davis 
Ne fe tinrent » ne c*uns faus (a) d*Alemaigfi^ 

Onques fierté n*ot fi grant» 
Vers Pompée ^ (b) Julius , 
Ke Madame n*en air plus 
Vers mQÎ , qui fuis defirant } 
I)evant li eft tosjors mes efperis , 
Et nuit 8c jor li crie mil mercîs » 
Baifant fes pies ^ )ce 4e moi li ioviegne» 

^^ 
N'eft mérvoille £e je fui esbabîs » 

I delfùMoire dis. 



(4) Un fans d^AUenwgne. 
Ces mots doivent s'entendre , 
, «omme s*il y avoit H»fioid al- 
lemand : Tacite a dit des AUe- 
ttMtnc rfirdjuvcuHm Gmn«M- 



rum Vftms ; leur c)iom , peue 
contribuer à cette froideur. 

( b ) Thibam ^e d'aprèi 
Luc^in du caraâere de Céit r 
& d0 4l H9i»«CQocjrf Polppée. 
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ke li confors me vient fi à envis , 
Ee je dout molt , ke tous biens ne fou£Eraigne« 

Dame de vos mes cuers ne eft partis » 
Si vos en jur; * les grez & les mercis , 
Ke je atenc , k'encor de vous me viegne. 

Maint duc afaut m'aura amors baftis : 
Cançon va tofi & non pas à envis , 
Et falue {a) notre gent de Champaignç. * 

I e»rentUsgre\\\ % de Campdiffte. 

(a) Il 7 a apparence, que } fit cc«e Cbanfoo , {HiUqu'il 
Thibaut n'étoic pas dans ia | renvoieàresamisdecepays-' 
Eau de Cliampagne,quand il | là, pour les ialuer. 

CHANSON XVI. (^) 

Quand V amour ïinvite à chanter » il ne peut s*en 
défendre : fes defirs& fes pîaijîrs viennent de 
P amour. 

QU A H T fine amors me prie, que je chant. 
Chanter m'eftuet, & je n'en puis laiffier; 
Car j'i fiii touz en fon commandement , 
Qu'en moi n'a mes dejBFenfe ne dongier ; 
Se la belle , cui je n'os mais proier , 
N'en a merci & pitié ne l'en prent , 
Moiir m'eftuet amorous en chantant. 

U) Cette Chanfon étoit la | voit lu $ il eft vrai , que le 

Sreroiere du manWcrit de M. 1 manufcrir étoit imparfait. 
6 Mcfinet , que^duchet a- 1 
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Morir en puis , quant Tamors li confent # 
Car fans amors ne ml puet riens akiiei. 
Et qiiant de li vienent tuit mi torment » 
Bien m*i devroit ma dolour alegiec; 
Por ce li pri, qu'ele vuille eflaicr, 
S*ele a pooic vers celi, cui j'aing tant , 
Far proiete , ûe par comandement. 

Tuit mi de& & tuit mi fin talent , 
Vienent d'amors , onques ne fai tricliief ; 
Ains fai amer fi amoreufement : 
Douce Dame , cui |a ne quier changier y 
Des icel jour , que vos foi acointier » 
Vos donai fi cuer , 8c cors , & talant , 
Que rien y fors vos , ne me feroit joiant. 

Quant je me fui afiurié finement. 
En fine amor , qj^'autre déduit n'en quier» 
Ne fins amis ne doit vivre autrement , 
Mais qu*il n*en puifi partir , ne efloignier ; 
Se bien amer m'i puet avoir meftier > 
}*aurai joie de vofire beau cors gent» 
Bele 8c bone de dous acointement. 

Se dex me doint ce que je li demant i 
Ou mont n*a rien , qui tant face à prifîer ; 
Corne cele de cui ma chançon chant » 
De grant valors 8c de bon pris entier , 
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Plus feit valor , que ne fet fouhaidier ; 
Or içe doint dex 11 amer 8c fervir» 
Tant que merci aie » que vois querant. 

Beau douz amis bien me puis efBcher , 
Que j*aing dou m*ont toute la mieuz vaillant^ 
La plus cortoife fie la mieuz avenant. 

Ckançon vafen, garde ne te targier» 
Di Noblot , {a) que cuer , qui fe repent , 
Me fent mie ce que li miens cuers fent. 



{m^ J'ignore, quelétoitce 
Noblet,quc Fauchet n a point 
suffi connu ; il £iUoît,qu ilfôt 
de quelque im[K>itance & ami 
desPoëces 5 car le Chaftelain 
4c Coucy>ou Gaces Brûlés lui 



a adrede une Chanfon » 

F«^ Ch4»foBy je ne merejr 

Péor ^Aonpgmf Vabki vos #»• 
€Uane\, 




Ciij 
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CHANSON XVÏI, 

S'il fait des Chanfbm » c'efi pour fe réjouir : on 
évite la flèche de [on ennemi > on court aw^. 
devant de celle de tOmur. Le cœur feul feut 
éfprendre à àhner^ 

FEuille (tf) ne Hors ne vaut riens en chantant, 
For^^ke pot ^efame fans plus de eimoies , 
Et pour faice foulas ' moienne gent » 
Qui mauvms mes font fovent abaier : 
Je ne chant pas pour eus esbanoier ; * 
Mais por mon cuer faire un po plus joîant, 
C*uns maladefs en gariroit fovam , 
Far d'un bon confort, quantilenpuetmang^er^ 

Kî voit venir fon enemî courant , 
Pour traire à lui grant fajetes d'acier , 
II fe devroit treftorner en fuiant , 
Et garentir , fe il puet de Tarchier ; 
Et quantamors vient plus à moi lancier, 

1 EtpouyfatrefokUs lûl^itiffrant , 1 1 2 pùf^ eut abaudiaç. 



(4) L« quatre premiers Vers 
decette Chanfon font la criti- 
que des l>oëtes du tems de 
Thibaut, quiftériles dans Tin- 
yention , rappelloient trop 
fouvent, au commencement 
de leu4:8 Chanfons , les fleurs, 



les arbres, &les fruits ; Thir 
baut lui - même n a pas tou- 
jours rejette cette image, nais 
il Ta employée û rarement , 
qu'elle eft une |>çauté dans 
fes Ycr«, 



Et maias la fui, c'eft mervetles ttop grant^ 
' Qu'akiii re^oi le cojp enconti e la gent » 
Com 'fe ]'mt tous feu$ an un ver gier. 

Je faî de voîr,ke jyiadame aînie * tant ; 
Et plus aiTez ; c*eft pour^i^ioi corecier^. 
Mais je Faim plus , ke nule riens vivant , 
Si me doinft diez fôn gçnt cors embracier » 
Car c'eft la riens , ke [Jus ^rqie chier » 
Et fe j*en fui parjurs à enciant , 
L'on me devroit trainer tout avant , 
Et puis pendre plus haut, que nuls clochier. 

Se je li di. Dame je vous aim tant » 
Ele dira > ' Jôu fe vodl engînier » 
Je ^ n'en airpas ler&ns, neardemmt» 
Que jô vers li m'oïkfle defràinîer , 
Cuers me faJûdroît > qui me dewoit aidier^ 
Ne parole d'autrui ni vaut fiotent ; 
Qu'en ferai-je ? confeillies ' moi amant , 
Liquels vaut miex , ou ^^pàrlérs , ou laifficrs \ 

Je ne di pas , ke nus aim folement , 
Car li plus ^ folx en fait mekà prifier» 

I V^dt^lt rechois fin €9up , la gent vUot , 
Cm je gne'toHs ftks en'ù vngiir', 

% dîme eem \\ $EU dira ,w/ tàe -t^nt' eftgft^itff 
11^ 4 K^an moi n'a pas ne fens ne hardement, \\ S cmjèHlièii 
m'en avant \\ 6 ùh éUtcndH en Lufier, 1 1 7/1 plus fox en fai$ 
maim^trijm^ .,., 

C mj 
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M^s grans anuiz ' i a meflier forent « 
Plus que n*a fens ne force de plaidièr : 
De bien amer ne puet nus enfeignier i 
Fors , que li cuers > qui done le talent ; 
Qu^plus aime de fin'cuer loiaument » 
Cil en fet plus , Se moins s*en fet aidier* 

Dame merci , voilliés cuider itant > 
Que je vous aim , riens plus ne vous demant ^ 
Yès le forfait, dont je vous voil proier. 

l grdtu tms i d minier 

CHANSON XVIU. 

Il fi flaim de ce qtiîl ne voit plus fa Dame , & 
du tourment > qiieUe lui fait jouSthr. 

EN (tf)cfaantant voel ma dolottr defcouvrir^ 
Quant perdu ai ce que plus difirroie ; 
Las ! fi ne fai» que puiflè devenir » 
Que ma mors eft ce , dont j*efpoire joie i 
Si m*eftoura à tel dolor languir , 
Quant je ne puis ne veoir ne oir , 
La bêle riens» à qui je m*atendoie., 

^J Voycï la Mufi^e « à la fin du recei^ 
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Quantm-en fovient , grief » m'en font li fopir, 
^t c'eft toufiours ; jamés ^ ne recioieoie ^ 
Por li m*e£tuet toute gent obéir , 
Que je ne fai fe nus n*a tele voie ; 
Mais fe nus puet d'amours à bien venir , 
Far bien aimer 8ç loiaument fofirir ^ 
Je fai de voir , qu'ençor en arai joie. 

Mi chant font tout plain d'ire & de dolouc » 
|Pour vous» Dame, que fai lonctems amée^ 
Que je ne fai fe je chant ou je plour , 
Enlî m'eftuet fouftrir ma deflinée ; 
Mais , fe deu plaift , encor verrai le jour , 
Qu'amors fera changié en autre toujr » 
Si vos donra vers moi millour penfée. 

Souviegne vos , Dame > de fine amour » 
Que leautés ne vos ait oubliée , 
Qup je me fi tant en voftre valour » 
Qu'adès m'çft vis , que merci ai trovée ; 
Et ne pour quant je muir & nuit & jour : 
3 Or vous doint Dieus , pour ofter nia dolour j| 
Que par vos foit merie & confortée. 

Pâme bien voil , que vos ikciez de voir > 
€*onques Dame ne fut par moi mais amée , 
Ke ja de vos ne quier me remouvoir ;i 

1 firen fivient , joie en font mi fiptr , || %ne jd n*eH r*- 
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Toute ^ mVnteme i ai-je ja tournée J 
Je n'ai mefiier. Dame, de décevoir; 
Car de ce mal ne me foel pas doloir : 
* Ne me$ferez> douce Dame, à rentrée. 

Cançonva t^ent, garde ne remanoîr, 
jPrie celi > qui plus i a pooir , 
Que tu foies fouvent , par li diantée. 

I Mon euer i m (!T ne entente tenrnée; \l z He m*egfree\ » 
t'i7 vosplah » à F entrée* 

CHANSON XIX- 

Eien ne le détournera d^ aimer celle, qui le tient 
fous fa fuiffance; un tendre cœur, qui s'humilie^ 
doit trouver graee» 

PO u & mal teinps , ne pour ;elée ^ 
Ne pour froide matinée > 
Ne pour nule autre riens née. 
Ne partirai ma penfée 
D*amor ke j*ai, 
Ke trop Tai amée 
De cuer veraî. Valara, Valara, Scd 

Bonne ^ & bele 8c coulorée , 
Moi plaiil, quan qu'il vous agréer 

^fklUa bUndedX eekfée. 
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JLr'amour ' que vous ai donée, 
JJJue je m tant defiree , 

Quant prierai y 

S'ele ih^efl vfce. 

Je m'en morml Valata , ScQi 

Dame, en la voftre baiUie, 
Ai mis cuers & cors & vie : 
Pour Dieu ne tti*oubliez » mie, 
JA où fins cuers s'umelie» 

Doit-on trouver. 

Merci 8c aie , 

Pour conforter. Valara, Scc^ 

Dame ' faites courtefie , 
Voflre ami) qui vous en prie , 
Et qui tant en vous fe fie , 
Qtie telte très-douce aimie 
Vos os nomer , 
N'onques n'eut envie 
D'autre «mer. VaIara,ft0t 

X î . dgrée^ 

fi diex ! car me fifi donée 
JLa mors i{e vohs ^utée , 

Sl>^4»i vms pridi 9cc^ 

% ne m*ochie\ mie 9 

3 Ditmes faites certùi/se , 

Plaife WMf y ksw ma vh. 

Cefie parole aie > 

Ma bêle riens douce amie» 
yol^^o»-nom«r ^ 



^f Poésies 

Onçques jor ne me fcut plaindre^ 
Tant fe tient ma dolors graindre ^ 
Ne d'amer ne fai faindre, 
f Ne mes maus ne peut eflaindre » 
S^ je ne di , 
Que toz voil remaindre 
En fa merci. Valara, 6cc. 

Chançon de li , 
L'amors c& à fraindre» 
Dont je li * pri. Valara , &c. 

CHANSON XX. 

Comme il fCofe parler à fa Mattre^e , il lui envoie 
une Qtanfon , qiù parle pour lui : ou ne connoit 
k bien , qu après avoir éprouvé le ntaL 

DE novel m'efluet chanter. 
Au temps , que plus fui marriz , 
Quant ne puis merci trover. 
Bien doi chanter à enviz : 
Ne je n'os à li parler , 
Pc ma Chanson fais meifage j^ 
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Qui tant eft cortoife & fage , 
Que je ne puis aillort penfet* 

Se je peufle oblier , 
Sa biauté 8c fes bons diz » 
Et fon très douz efgarder y 
Bien peuiTe eftre gatiz ; 
Mais n'en puis mon euer ofter. 
Tant i pens de haut corage : 
' Efpoir fi fait grant folage; 
Mais moi convient endurer. 

Chafcuns dift , qu'il muert d'amors § 
Mais je n'en quier ja morir , 
Miex aim fofrir ma dolors. 
Vivre & atendre, & languir. 
Qu'hèle me puet bien merir , 
Mes maus àc ma confirée : ^ 
M'aime pas à droit y ki bée 
Là ' oU ne puet avenir. 

Dame , ki à grant paor , 
Sovent l'eftuet esbahir , 
Et penfer à tel foloti 
Dont je ne me puis; tenir; 
S*il eft à voftre pl^fir , 
Bien ^ eft ma joie fauvée : 

1 ljp9ir fait féiire grant foUge^ || i cwferée\\ | ^'i/ «» 
§tnif én/cnir, ({ ^ fi ifi 6i» mé géiine jMttvét ; 
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Ke feul Ta de&ée , 

Me fait mon cueir esbaudk. 

Nus ne puel: ^rant bien avoir j 
Èe il n*a des maus apiis ; 
Qui tousjoBs £sât ûm voloii! ^ 
A peine iert $a &i& amis : 
' Pquc cou £sdt amora favotr i 
Qull vuet guersoglon reaike » 
Ceus, qui bien fevent atai(ke> 
Et fervic à kax volon. 

Dame > de toitt mon pooir , 
* Vous vueilmonftrer , fans contendrei 
Que fkns vos ne mç puet rendre % 
Nus bien ne quier avoir. 

i Ftf €$féùt Êmwt ddmi {[ % i/Coum À Vêsfm em$tndfei 
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CHANSON XXL 

n ne peut exprimer la joief^u^Hreffèut de ce que fa 

Dame Va envoyé faluer : s* il n en eut pas reçu 
une réponfe favorable y il ferçit mort de douleur. 

DE grant joie me fui t&tez efinenr , 
Et mon volojr, qui monfin euer^feiairey 
Fuifque Madame m'a ' envoie &luz , 
Je ne pui , ne ne doi de cbanter , taite ; 
De cel prefejnt ddrje eftre fi liez , 
Com décelé qwa,bienkfaiclûe2^ 
Fenne biautez , ô^rtoifie » de vaillance f 
For ce ai mis treftoute m'efperance. 

Dame , por deu ne foiez deceua 
De vos amer, que je m'en puis retraire^ 
De tduz amis fui li plus efleuz , 
Mais ne' vos os defcovrir mon af^ire » 
Tant vos redout forment à conoçier^ 
Onques vers vos n'ofai plus envoicr ; 
Car fe de vos eufle en atendance 
Mauvais refpons , mors fufle fans'dotance^ 

Onques ne feu décevoir, ne trichier , 
Ne je por rien aprendre ne voudroie > 
jEnvers celi, qui me puet avancîei « 
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Faire 8c défaire , 8c doner bien 8c joie $ 
■ Or font en li 8c en fa volenté : 
Dex ! s'el favoit mon cuer 8c mon penfer ^ 
Je fai de voir , que j*auroie conquife 
Pouce Dame, ce que mes cuers plus prifé. 

Nus fins amis ne fe doit efmaier > 
Se fine amors le deftruit * 8c maiftroie ; 
Car qui atent fi précieux lorier , ' 
Il n*eft pas droiz , que d'amer fe recroie } 
Car quij>lus fert , plus en doit avoir gré $ 
Et je me fi tant en fa grant beauté , 
Qui des autres fe defoivre 8c devife y 
Que il .me plaît en eftre a fôn fervife. 

Des iex d'où cuer > Dame , vous puis veoir, 
* Car trop funtloingzli mien huîz de ma ctiiere» 
Qui tant m'ont feit por vos pfarifée avoir > 
Des celui jor > que je vos vie première > 
De vos veôir ai volunté trop grant , 
Par ma Chançon vous envoi en prefent. 
Mon cuer, 8c moi , 8c toute iha pénfee ; 
Retenez [ le , Daine , s'il vous àgree. 

iTmt^eniid'enfaili dejhùÎM \\ 3 hier^ 
Il 4 fe tuitfint U mie» oel de pid chietet || 5 Kerèvei{ Ui 
Détme^ 

I>ame^ 
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Damô > de. V0& font tout mi penfement. 
Et à vous fuiremées à mon vivant; 
Pour Dieu » vqus pri fe mes fins cuers i bée ^ 
Ma volentés ne foit trop comperëe^ ' 

CHANSON XXII. 

De tous les maux , celui Samét eft le fiai , qtâ 
t^tffe flaire : puifqu^il eft doux iahner j ayons 
toujours le çomr enflammé* 

DE touè mauz , n*éà nus plus plàifans , 
Fors iblement cil d'amer ; 
Mais cil èft douz & puiflans, * 
Et delitex à panfer, 
^t tant fet bel conforter , 
Et des granz biens i a tant^ 
Que nus ne s'en doit ofter. 

Fins ahiiz obedianz, 
Voil à ma Dame incliner i 
Je ne puià efire dolanz , 
Dès que foi de li parler» 
Tant me plait à remembrer , 
^ Que de tous biens m'eft garanz j 
Sa beauté à recorder^ 

I fMiuéor\ Il t Slitf de mdtu fiV/l è géOFétmi ^ 



%o 
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Ambrs , quant vos m*âvez mit i 
lÀé en voftre prifon , 
Mieuz ameroie eftre ocis $ 
Que î'euffe raençon : 
Tiex maus eft bien , fans raizon i 
Qui me plaît , quant me fait, pis f 
Ne je ne quier garifon, 

Quattque il vos eft avis i 
Dame, me femble raifon. 
Si m'a voftre amor fopris , 
Et voftre plaifans ' façon y 
Et beaute's à tel foifon , 
Qui refplent à voftre vis , 
Et de les pies , jufqu'en fon.' 

Se de vos pcuffc avoit , 
Dame , mi ipôU pl^ beau femblanf i 
Jamais hê qùetrotc tdtifr » 
Envers Dieu ihetd fi gc^t^ 
Que je vodrois tant avoir , 
Que tuit ?iutre homs dolant , 
Seroit envers moi , por voir,. 

. Dame , bu tôz nres biens Upent i 
SàicJiiez > quant vos puis veoîrj 
Nus n'a fi joiéx torment. 
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En amour îesàbuîèuYsmêmèsfoni agréables ': ce^* 
lui , qui peut changer , a toiçt fcûjn^ confiant*. 

LEscfloùcés doldïffi { •'■ 
Et li mal |4aâ&àt/' ''- 
Qui vieiietit -^^xioi^, - 

Et qui fait loi hati^Metit j; 
A paines aura fecewsV-'' -- • •— 
J'en fis un, dont. la f avprs , . 
Me tieni ou çors; Tcé j^ ians*^ ^ 

Bien eft g£aitfsi&>l«i6^ •-- 
D'amer loiaiiâiiél»'^^ ^i ' > 
Qui porrail"'àMteiii^i'>^J/ ^' sX 
Ca»gi«l foiiPfeteifi^yGid f •.'V 

He Dicx I tjte'^l 4di'*«, >'I 

K*aitfêk iefoit «îfitPfiM^ - - ^« ' 

Portée à ter^-ijk flors ^ 

Ke m'en veift. recréant; 

LoncttfpitioionejBkOBlj ^ ^ 
Et graJatctefiâcÉi^jr ' 
A ce:qa^ tamr.toitt^^ * 
Me velt CQOEOGkr j . - 
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; Moins en ier^ à prifier » 

Se je n'ai de U copfort, 

^ ' CÎ'ato m'o*lt n'a rien fi fort / 

Pour li , ne me faft legier. 

"'• ' Je cîhattt &• déport. 

Four moi folafier. 

Et vqi^mmQÇifQn» : 

Anui,§C,^ngieri i . 
Si portai ^Iven. pcaillier , : . 
Quant ne pui$;Veni|: à port r 
Ne je ç'fiitaUori^. refort, , , ;. 
Sans ma ligçw^jièôfier, , _ -:.: !^ 
• '' , 
Daine ,. f àî tout mis f 

Et cuer & penfer 

Sans i^tfmmtii: :r 

Se je voloif 2»fi<3il««î * ::;Q 

Voftte bîaç^s-^s^oflïç prisrr.:) 
J'auroic^;^ÉrQ|): d'e|^n>is(>? >. : : .1 
« Pour cpft w m>ïl o<? ïndiletr.: A 

Dame , je ni puis durer , 
Car «mtMddesni^rà'pxs;^ rï 
Tant ke vous-dkes > amr-.ii j'J 



Je vous voihm'amoir domn 



^ 
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CHA'NSON XXIV. 

J^es Enfpèreùrs , Us Rois peuvent donner de For i 
des terres, des flefs; mais Famour plus fusant 
queux 9 fauve V homme de la mort , & lui dame; 
une joie pare. Thibaut fo flai^tde Viugratkude 
deFamfiur. - . . 

E M FER ERES, ne Roh n'ont nul pooir 
Envers Amors , ce ' vos vuil-je prover ; 
Il puent bien doner de l'or , avoir. 
Terres , & fiez , 8c forfez patdoner , 
Mes Amors puet home de mort garder , 
Et dôner joie, quî-dUré, 
Pleine de bone aventure. 

Amors fait bien un home valoir , 
Miex que nus , fors li ne pçrroit ameiijçr : 
Les granz defirs done dou grant voloir , 
Tex que nus hons né puet autre * penfer ; 
Sor toutes riens > doit-on Arnors amei^. 
En ii ne faut , que mefure , 
Et ce qu'ele m'eft trop ^ure. 

•S*Amors voufiiï guerrcdbner atttant , 
Com*eIe puet , moult fuft fes nons adroit; 
Mais el ne veut pas » dont f ai le cuer dotant , 
Qu*atnfi me tient, fanzguerredon , dellroit ,, 
Et fi fui cil , quelx que la fin en foit , 

^ 4€ce pi*9S bien V4^ier ; H i centre {enfer ; 



Qui à li fcfvîr ' m*otroie; 

Empris Y^ ; rfçç paictiroie. 5' ; v r 

Dame » aura ja bien « qui merci ^tent ^ 
Vojos £avés bie^ d^.mçi anpareftroit , 
Que voftre fui > ne peôtcftre autrement i 
Je ne fai pas , fe ce mal me feroît ; 
J)e tant d'effains faites petit efploît , î 
Que fe dire rofoie , ^ 

• Trop me demeure la joie. 

Je ne cuit pas , quel onques fuQ nul hon^^ 
Qu'Amors tenift en point fi perilleus. 
Tant mi deftraint ^ quç f en per^ ma raifon; 
Bien fai Se voi ^que ce n!e& mie à gieus , 
Quant me monflroit fes femblanz amoreus t 
Bien cuidai avoir amie , -♦ 
Mais encor ne Tai-je mie./ 

Dame , ma morz 8c ma viti 
Eft en vos 31 queque je die. 

I ferwr Jt^ie :\\t nm recvtmU. || j pdt^içfii^ 

I I 4 ^en CHidai au dai prendre U pe , 
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i 

U ne peut chajfer de fin cœur la douleur t amour t 
il fi flam des rimmrsdefa Ùame, 

UNe dolors enqflëe, 
Eft dedans moi) coff^ 
Ke jgi nip ^m oA^r hm » 
For nule riens , qui foit née y 
C'eft la dolors Marner s , 
Dont n'ai fsonfon, ne fecors, 
/.ins cuit ee ke j'aim , me hé9. 

Dolente defper^p^ 
Doit-on gi^fpic pi|içr, 
Ne je ne voit i npl jQier ^^ 
K*ele foit en moi entrée ; 
Miex aim mes dolors 
SofiErir , Se I^ granfE pgvor^ y 
Que ^ foiftir, v»int i^D^ree. 

Dame , aine ne m'ofai complaindre | 
A vous taxu ne quant , 
N*cn quiers mes parler avant , 
Ne atUoujFs ne m*en veut plaindre » 
^ns attendrai vpir » 

Dmj 
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Sa merci de dur voloir» 
Ne fe pitié ne la &k faindre; 

Bien voi , ke n'i puis ataindre » 
font nul mandement, 
Ee voftre beauté trop grant , 
Fait mon fens , 8c cuer el^indre ; 
Si ke n'ai pooir. 
De vous dire mon voloir. 
Portant puet tosjors remaindre; 

N'ofe intrer en fon repaire y 
Tant 4out fon courons , 
As fofpirs > 6c as fanglous 9 
Me tieg, ke n'en puis plus faire ^ 
Ains vois aorant 
Le lien. Se merci criant» 
Com à un haut faintuaire. 

¥&!»^ 

Dame , çed faim tant» 
Aucun bien en delaiant. 
Me dqnez , pour plus atraupe^ 

(a) Bemart , cil qui fent , 



(4) On lit RemuK dans 
quelques mtnurcrits. Que ce 
foit Bernart ou Renaut , ' on 
Ignore quels ils fiirent l'un Se 
Mutre. Dyaparaânosan- 



ciens Chanfonnieif » un Ber* 
nard de la Ferté, à qui le 
Comte de Bretagne adreflè 
un jeu-pant> où il diibute , l^ 
quelle des deux qualités ysoji^ 
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Mes maus 8c merci n'atem 
Trop a anui & contraire. 

fait mendon ; nuûs tout ccls 
ne montre point , qqe| eft ce- 



mieux , i^geffi on pronejfè : 
pnconnoît pilleurs Ren^uts, 
l'un eft furnomiDé Sabueil,un 
autre d'Andou ; Fauchet en a 



lui de la Chanfon de Tht« 
haut. 



CHANSON XXVI. 

il fait des efforts four renoncer à V amour y mm 
inutilement , il efi toujours dans fes liens. S'il 
peut mener afi bois le Cerf y qiiil a tant couru t 
nul ne fera fi heureux que lui. 

JE me (juidoie partir 
D*amors , mais riens ne m'i vaut » 
? Lî dous maus mpi fait languir. 
Qui nuit & jour ne m'i faut : 
Le jour mi fait maint aflaut , 
Et la nuit ne puis dormir » 
Aiiïs pleur 8c plaing 8c fopir, 
• Dieus ! tant fon, quant la remir; 
Mais bien fai , que ne l'en chaut, 
(a) Ntts ne doit amors trair , 

^ Kfi U mdHS dm fivenir , 

Ki nukfiU ne mifimti 
^ Diau tant éort ^dnt U , Cf • 

Sin dtex tuni U defif, 

(4) Ce couplet eft imprî- 1 l'a au^ rapporté i^i peu ^Mn 
• aaé dan» Fauchet : Favm , 1 rcmmcot, 
(^.deK2iY»fre,p.3oi.) I 



Fors ke garçons & rîbautf 

Si ce n*eiî poujc foa plaifîr » 

^ Je ne voi ni bas , ne haut, 

Ains vueil , quel me truit baultf 

Sans guiller ) & fans mentir ; 

Mais fe je puis coniievir 

Le cherf , qui tant fet fuir , 

Nus n'eft joyeux , çom Thieljausî, (4) 

Li cherf eft avantureux » 
Car il efl plus blans que nois, 
^ Et fi a les crins ans deux , 
Plus biaux , que ors efpenois î 
Li cherf eft en un desfois 9 
A l'entrer molt périlleux , 
Car il eft gardé de leus y 
Ce font félons envieus > 
Qui trop hçent * les cortoîs* 

Fins Chevaliers angoifleux > ' 
Qui a perdu fon harnois , 
Ne vielle y cui ait li feu» 
MaifQn , vigne , 6c blé & pois a 
Ne kachiere, qui prent fois , 
* Ne moigne luxurieux , 

I JéLntn ^Hterdon nebdsnthautt \\ 2 trop griei/eta à 
courtois. Il 3 orgueiileMXi || 4 TieUus qui efi fameillcnsy 

(4) Le Poëte fe nomme 1 lieu de ThiebawL, on dû) 
{ui-mçme en cet çiidroit , au { préfeac T)iib<ii^< 
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K'eft envers moi angpiffpiDç,? 
Que je ne foie de ceus , 
Qui aimant ç}e tm leur pois. 

Dame une rienç vos dçmant, 
Cuidiés vos > ke ne foit pechiés 
D*occire fon vrai amant î 
Oil voir ; bien le fachiës» ' 

Si vous plait y fi m^ocliiés ; 
Car je le veuîl & créant. 
Et fe mîeus ih'amés vivant, 
Je le vos dis en oiant , 
Molt çn feroie plu« liés, 

k 

Dame , oh nule ne fe pcent » 
Mais ke vos voflliés itant, 
' C*un poi i vaille pitiés. 

Renaut, (i») Phelippe, (*) Lorent, (c) 
Moût font or ci mot fanglent. 
Dont covientke vos riez. 



I daUrenx i 

C*) Sur Renaut, vovet 
ta note de la Chaûfon préce- 
pte , pag. $6, 

( M Ceft le même Philip- 
pe , dont il eftparlé à la note 
it i*on:(iéme Cnanfon» ^. a$. 



( f ) J'ignore , ^i fiit ce 
Lorent : Gaces :Bnilés lui a 
adreile une de fcs chanfons ; 

Bia» Lattrens , félon d^envie^ 
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CHANSON XXVIIt 

V amour a tourné fin cœur de façon , (f^ïl n^ofe 
renonceif , ni continuer à aimer fa Mattrejfe. 

JE n*ox chanter trop tart , ne trop fovent , 
Car je n*ai gré de chanter , ne de taire » 
Trop ai fervi en pur don longuement; 

Mais jecuidaiencortamdire&Ëdri^a ' 
Que je peu^Q à celi moillor plaire » 
Qui m'ocira , ( s'amprs ne li defent ) 
Tpt à loifir , pot plus avoir torment* 

Tuit mi maltrait fuflènt à mon talent i 
Se ja nul jor en cuidafTe à chief traire ; 
Mais je voi bien, fervirs n'i vàvtneant» 
(Qu'amours nv'a fi atorné mon afaire , 
Qu*amer ne Tos > ne ne m^en-p'uis retraite 9 
Enfi me tient amors, ne fai cornent , 
C*un pou la he' trop (aj amoureufement, 

Enfi m^eftuet , fichair 6c aq^ec 9 
Celé > oui ja ne chaut de mon manire j 
S'ele m'ocit , de pou fe puet vanter , 
Qu*il n'i covient pas trop grant maiefUre , 
De fqn ami engignier Se ocire i 

(4) On peut dire de ce Vers , ce qui a été dît de TAfirate^ 
^<t/î» V M9l je v^ hais , tm fy di( tenàf^mH^ 9PiU 
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flus ne fe doit vers s'amie garder. 
S'il ne la vuet du tout léûier eftet. 

Moût mi fot bien éfptendre & alumer ^ 
Au beau femblant , au coxnencement rire. 
Nus ne Torroit fi doucement parler , 
Qui de s'amour ne cuidaft efite fire : 
Far deu , Amors , ce vos puis- je bien dire , 
•QU*il vos fait bon fervir & honorer , 
Mes un petit si puet-on trop fier* 

Tant mi fera , & languir & doloir. 
Corn li plaira , ele en a bien puiflance ; 
Puis que mercis ne me puet rienis valoir , 
Fors ' que dou tout mettre en fa foufrance , 
£t avec ce ire covient cheance , 
Tant i covient , qui joie en vuet atoif , 
Par un petit , que ne m*en defefpoir. 



Onlif dansqugiques mamifcrits. la Strophe fià^ 
vatiti y qm ^ Jurmmerahrê. 

Amours me tient , qui ne me lait movoir, 
Ains me détient autrqfi par femblance. 
Corne celuy , qm a pretey avoir, 
A mal détour, fa'iis plaige, & fans fiance , 
Que ne li ofe cfcondire créance; 
Enfi me tient Amors' en fon pooîr, - 
<iu*a|iijç,çQyVjat^^.qu'çk vuet vold^^ 
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CHANSON XXVIIL 

iï efl fiirprk^ de ce que t Amour ifi nommé 
Amour tfuippi^il tratte fi durement ceuoù^ qiti^ 
le fuivent. 

S Gavez , pourquoi Amours a non Amom» 
Que ne grieve fors les liens feulement j 
Ki le fauca, s'en die fon talant , 
Car je n'el fai , li Diex me doint Teccws r 
Amours femble diable , qui maifirie , 
Plus engine cheli , qui lui fe fie , — 

Ce poife moi , fe j'aie jamerchî , 
Plus que pour moi , cent mile taris pour tî » 
Quant on la ' puct treflcr de Félonie. 

Je fuis tous homs , & s'en fent les douleilrs j 
Et me poife de fon mal durement , 
Et en font bien chiç.t mon avancement , * 
Car dcfervir vient-il bien à phiFours y ' 
Et cil fert bien foiî Sdgneuf ', qui chàiSe*| 
Et qui li poife^ quanti! lait vilenie ;^^' " ' 
Mais Amors n'a ciife à^jêtàik&i , ? ^^'^ ^^^ 
Car ele i a tout veû 5c bi', ' "^^^ ^• 

Que ne.li chaut «ièhs^iguepnlî dîeP^^ ^"^ 



i)Û kei Dû J^AtAERÈ. dj 
Amours m*a fait tantefois correcier > 
fc*en mon courrous n'ai mes point de ()ooîr ^ 
Aihs fuis plusfiens» quant plus me deifefpoks 
Auficomcil, qui delès le foier 
Gifl malades , 6c ne fe pùet deffendre> \ 
Et menace la gent parmi à fendre ; 
AuiE , dis-jou 9 c'efl pour moi defenfler , 
U fait grant bien , quant on en ot parler , 
Miex en puet-on Tafaut d'Amours ateadçe. 

Se je m'en dueil , ne fait i mervillier. 
Car diex la fift por gens faire doloir , 
La oU Amours la m'amena veoit » 

w ^ • 

Quant par fa main me prift à falu rendre ; 
Miex aig la main , où me volt adefbr , 
Que l'autre corps me fait à ce penfer , 
. En un confort,qu' Amors ifciet aux fitn^ tendre; 

Qui fet amer , il fauroit bien hair » 
Se il voloity plus que nùz autres homs , 
* Mais n'eft pour coii J loîauté M itéXtns , 
Qui bien aime , qu'il en doie pa^rtit/ 
ifins doit chafcuns garder (k tthùittêt > 
Et fe Amours étoit bien à pènfée , 

(4} Deux Yen niDiae» ici I aux »£ 4M^ i'^^luc* 
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Elle donroit à fin ami loial , 

Joie 8c fecours ' (ans avoir trop grant màl^ 

Ainfi * feroit fervie, & honourée. 

l>ame > merci la mie± enbàtifainée , ' 
Que nuit & jour bais cent fois d*un eflal i 
Me fiût parler de vos fi à cheval » 
Qu*il m'eft avis , que merci ai tro véé. 

CliANSÔN XXIX- 

Défejpéréf il aîmeroh mieux ^ dit-il ^ ouîUeir /a 
Dame , ijue £être Roi de Irance .* H Je repent 
de ravoir dit , il préfère de mourir occupé de 
fis charmes i à la gloire iitre le Mahre du 
monde. 

£^ Hanter m*eftuet, que ne m'en puis tenir > 
V-i Et fi n'ay-je fors annuy & pefance ; 
Mais tôt ades fe fait bon resjoir , 
Qu'à faire duel , nus doju mont ne s'avance : 
Je ne chant pas com hons , qui foit ameez , 
Mais com deflroiz , penfis ,. & efgarez , 
Que je n'ai mais , de bien nule efpèrance , 
Àins fui tozjors par parole menez. 

Je 
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jfe voi di bien une rien , fans mentir , 
k^vCen âmors a eur , 6c grant chéance ; 
Si je de li me peufle partir ; 
Miexjme yenift qu'eftre Sires dé France î 
Or ai- je dit ; corn £am > defefperez , 
Miex aig morir , recordant fes beautez f 
Et fon grant fens > 8c fa belle ' acointancei 
Qu'être Sires de tôt le mont clàinek: 

Je n'aurai bien , j'el faî à efcîent, 
Qu'amors me het » & ma Dame m*obIie i 
. * Ce efi rsdfons , qui à amer enprént. 
Qu'il ne dout mort , ne jpaine » ne foIiè ; 
Fuis que me fui à ma Dame donèz ; 
Amours le mant , & puis qu'il e& fes grez $ 
Où je motitrai , ou je raurai m'amie i 
Ou ma vie n'iert mie ma fautes. 

Li Fenik queult la bûche & le ferment. 
Par quor tl s'art 8c giete hors de vie , 
AuiE quis-je ou ma mort , ou mon tormeni i 
Quant je la vi , fe pitié ne ni'ahie : 
Dex ! tant nie fu li veoîts favburèz , 
Donr j'aurai puis tant de maux endurez; 
Li fovenir me fait morir d'envie , 
Et li defirs 8c la gtanz volentez. 

E 
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Moult eft amots de merveillex pooit} 
Qui bien âc mal fait , tant com li agvëe : 
Moi fait-ele trop profondément daloir, 
' Raifon me dit , que j'en pft ma penfce. 
Mais j'ai un cuer » ains tex ne iii trovea^» 
Touzjors me dift > amez , amez > amez i 
K'autre raifon n'eft ja par lui moilree » 
Et j*amerai > n*en puis eâre totnez« . ' : 

Dame , merci , qui tos les biens * avez , 
Toutes valors , 8c totes granz bontez.,. 
Sunt|>Ius en vos > qu'en Dame qui foit née r 
Secorez-moi , quant faire le poez. 

éliançon Phelippe (j) à mon ami corezy . 
Puifque il s'eft dedans la court boutez > 
^ Bien eft s'amors en haine tornée , 
A paine iert ja de bêle Dame amez. 

1 Raifon ne doit , que , O'c. l\ z les hiens fivex 9 
I Bien efi s'amor à la moie ternie , 
Tonjours iert mais de bêles Dames ati$e\* 



(a) Philippe de Nameuil , p je oe me trompe > de 
parlé à la Chanfon oi^éme , pag^ 



pag, 26.' 



\ 
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CHANSON XXX. 

Veau donne la ^ aux fleurs ^ de mime la re- 

comoijfance fait croître r Amour : fi Ttibaut 
priait Dieu autant que fa MaitYeJfe, il en obtiens 
! droit le Paradis, 

TOUT autre fi com Tante fait venit , 
Li arr6a(ers de Taîque, cjui chiét fus» 
t'ait bone amot naiftte, & croiftre & florit 
ti remtmbrers , par coftume &t par us ^ 
' D'amor leau! n'iert ja mis au-deffus , 
Ainsle coviêilt au defoz. maintenir^ 

Pourquoi 9 ma Dame ' dolor » 

Plaine de fi grânt douçor > 

Donne ; U faie grant vigor , 

De chanter ^ qus^nt de cuér plot. 

Pleuft à Dieu , pour ma dolor garir , 
[•C'el fuft TKysBe', (a) car je fuis Pyramus* 



m^i MM doHce doUtt 

|f4) On^(m cirer de ces 
|iix Vers une i»duôion , que 
'mut £iifnift Ta cour à une 
e DemoifeUe , & non pas 
[la Reine, qui ne pouvoit 
^ comparée à Thisbée , à 
^e qu*eUie avoir. En eflfet 
>Vide dépeint P/rame & 



tlûsbë comme un couple de 
jeune gens, plus charmani^ 
l'un que Tautre 
Qtf 4W»< t7 Thisbi iHvenwwi 

pukherrimHs 4Ûter 
^iierM , f Ml 0rfVi»f hdbmt } 

pTétUu puellis, 

Eij 
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Mais je voibîen ce ne puet avenir f 
Ênfimorrai, que je n'en aurai plusi 
^hi j belle com fiti pat vos confus » 
Quant d'un quarrel me veniftes ferir, 
Efpris d'aidant feu d'amor , 
Quant vous Vi le ptemier jof ^ 
liiars liefùpasd'aubor,' 
Qui trait par fî grant douçon 

Dame , le je fervffe Dieu autant $ 
Et priaffe de fin Cuer & entier , 
Com je fas Vos» bien fai à éfcient , 
* Que je en Paradis en euflè iôier ; 
Mais je ne puis ne ifçrvir ne proier 9 
Nului fors vous , à qui mes cuers datent 5 
Si ne pîiîs apercevoir > ' 

.3 Kc je joie en doie avoir ^ 
Et je ne vos puis véoir » . 
Fors d'iex clos , & de cuer noir. 

La. Prophète dift voir , ki pas ne mentf 
Que en la fin fauront li droiturier , . 
Et la fins eft venue droitcmént , 
Quant cruauté vaint,merci:tteproîet> 
Et biau fervir n'i puet avoir meftier , 
Vi * biaù parler ^ n'atendre longuement 5 
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^ins a plus orgex pOQir » 
Et beubans , que dous voloir , 
Ne contre amour n*a ^ voir p 
' Qu atendre fans defeipoir. 

^ Aigle (a) fans vous ne puis merci trover» 
Bien £ii6c voi, que tous biens ai failli ; 
Se vous enfi me volés efchever y 
Ke vous de moi n'aiez quelque merci j 
Ja n'aur& mais un fi loial ami » 
îfe jamés jour ne pourrez recouvrer ; 

Et je me morrai chaitis » 

Loin de voflre biau pler vis^^ 

Oiieftia rpfeSclelis,! 

Ma vie en fera mes pis. 

^gle , i'ai tousjors apris 
A eftre loiaus^ anns^ 
8i me vauroit miex un m 
De vous 9 qu*eftre en Paradi^. 

I IS^MiindtH finsefitir \\ i fUipms 9H vi M^pttit metd 



(m) La voilà nommée cet- 
te ipunebitauté, cette Thif- 
bée , potir laquelle Thibaut 
^foic dei cb^foos. M^s j'i- 



gnore, quelle elle étoit : au 
lieu. d>igle T elle el^ -nony- 
mée pUifan\ an aanulhlt 
d'Ëftrée^ 



sm 
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CHANSON XXXI, 

'Thibaut eji. en une. prifon , dont V4^our a les 
defsy & oit il a étabti trois portiers y J^Effm 
trompeur » la Beauté y les Inquiétudes, 

AN s I s com unicorne (â) fui » 
Qui s'eshahît en regardant » 
Quant la pucelle va mirant p 
Tant eft lié de fon ami ; * 
Pafmée chiet jen fon geron , 
Lors l'ocîft on en traifon > 
Et moi ont fait de tel femblant^ 
Amors 8c ma Dame , por voir , 
Mon cuer n'en puis point ravoir^ 

Dame , ^ant je devant vos fol i 
Et je vos vi premièrement » 
Mes cuers alloît fi trcflkillant , ' 
Qu'il i remeft , quant je m'en muî J 
Lors foi n^enç; fans raen$on , 



X MfWf ] 



^4 ) Notre Pôete parle ée 
la Licorne , fuivant 1 opinion 
de fon fiécle : on'croyoit 
alors » qu'on furprenoit cet 
animal en mectant à l'endroit 
Dùil fc retifiç, une je^^ç fit^ 



le ; auprès (l'elle , £foît-OQ » 
il dépofoit fil fierté , il &'e»- 
(lormoit , & on le tuoit ; TA* 
moura endormie même Thj^. 
bautj&Tafi^tQiouifir^ 
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En la douce diartfe , en prifon « 
Dont Ç piler funt de talant> 
Et H hui& efl de bel voir ^ 
Et li anel de bonè^xûr. 

De la chartre a Içs clefs Amors j 
Et fi i a niis trois ,poxtiers, 
Biau-femblant a non le premiers ^ 
Et fiiauré en eft fait Signors » 
Dongier ont mis à J^iû^i.d^vant^ 
Un or4 félon , vilaip^ çuant , . 
Qui-moult eft maus & p^utoniers ; . 
Cil trois funt & ptonts ôc hardi , 
Moult toit ont un ainatit faifi. 



Qui potiroit fôufinrles ftiflours i 
Et les deftrois de ces-huilliersf 
Ohques Rôlans (a) hé 'Oliviers ' ' 
Ne vainquirent fî grans eftours.; - 
Ils vainquirent en combatant« 
Mais cil vaint en bumtliaiit^ 
Sof&irs en eft gonfahomers , 
' En ceft uis , doiit Je yous di^ 
M*a nul confort fors de ^erçt. 



^9 



Dame , je ne redo^^t itéhs pîus-i 
Fors que ne faille é Vos amer y' 

% t» c^ epMtrs , dont Cci 



Tant ai apris à endurer » 
Que je. fuis voiire tout par us ; - 
Et fe il VQs en pefoit bien » 
N'an puis-je pattit^pour rien » ' 
Que je n*aie le remembrer « 
Et que mes çuers ne foit adès 
' En vpftre prifon , 8c moi après*^ 

Dame , quant je ne fai gillerj 
Merciz feroit dé faifon , mais 
De fqâenir fi très-grant fa^. 



cHANspN xxxn. 

Quand on ne veut pas mettre un frîfônnier en tf-^ 
' herté , U coûttané » qiion ne Vécoute 'ùaint ; 
Thilfaut efidans lamême fituafion. , Hn^ojè trah^ 
ter de fa rmj(m avec fy Pâme, (a) 

COuftvune eft l^ien,quant Fon tfent un prifona 
Co'n Ile le vuet oir ne efcouter,' 
Car nuJQ rieos ne &it tant cuer félon % 
Çom grant poipir i^ qui mal en vuet ouvrer ; 
for ce ma Dame de moi i^'efluet douter ) 

|(4f) Voya U ]4ttfi^e, à UfiAdn Yoluau^ 
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Que je n'i os parler de raençon , 
Ne d'oftage » s*en bele guife non , 
Après tout ce, ne puis-je echaper. 

D*une chofe ai au cuer foupçon ; 
Pe&la riens , qui plus me puet grève* « 
Que tant de gens U vont tuit environ , 
Je (ai de voir , que c'eft por moi rufer ; 
Ades dient. Dame , on vos veutgmkr^ 
Ja far amort fCaimtra riches hom ^ 
Mes il mentent li lofengiers félon , 
Car qui plus a , mieuz doit amour garder. 

Se Madame ne vuet amer nului , 
Moi , ne autrui , cinq cent merci Ten rens • 
Aflèz y a d'autres , que je ne fui , 
Qui la prient de faint cuer baudement , 
Efbaudir fait gagner fovent , 
Mai ne fai rien , quant je devant li fui ^ 
Tant ai de paine & de mal, & d anui , 
Or nie coyient dire, à Dieu me comant. 

Vos favez bien , qu'en ne conoit en lui ^ 
Ce qu*en conoit en autrui plainement , 
Ma gtant folie onques je ne conut , 
Tant ai amé de fin cuer loiaument ; 
Mais une riens > m'i fait alegement , 
Qu'en efperance ai un peu de refui } 
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Li oifelés s*en vont ferir el glui f 
Quant il ne puet avoir autre garante 

Souvent ni*avient , que quant je pens à I! ^ 
Qu'à mes doleurs une doçour me vient 
Si grans au cuer » que trefious m*en oubli f 
Et m*eft vis , qu'entre fes bras me tient ; 
Et après ce quant li fens me revient > 
Et je vqi bien , qu*à tout ce ai Ëdlli^ 
Lors me laidange 6c conibnt & maudif 
Quar je croi bien, que il ne s'en fovientf 

Bele de tout aeurée , Dieu merci 
Se mi travaill ne funt de vous meri i 
A dolour vis , fi muir ne me covient^ 




t>u RôiDE Navarre, 7^ 
CHANSON XXXIIL 

JJon peut mourtr S amour. Dieux ! que ne Vé* 
prouve-t'il auprès de fn Dame y fans laquelle 
il ne voudroh pas être en Paradis, 

DAme Ton dit, que foiimuert bien de joiei 
Je l'ai douté , mais ce fu pour noient , 
Car je quidoie s'entre vos bras eftoie. , 
Que je fînifle , îUecques doucement'; 
Si douce môrz fiift bien à mon talant. 
Car la dotors d'amors , qui me guerroie » 
Parefl fi grani , que 4ë morir m'effroie, 

•aSe Dex me doînft ce que je li querroîe 9 
Ce me retient à motîr feulement , 
Se raifon eft , que je por U morroie , 
Qu'ele en euft por moi fon cuer dolent i 
Er je me dor garder ai efcicnt , 
De courecier li, k'eftre ne voudroie 
£n Paradis , fe ele n'eftoit moie. 

Déx nos promet, que qui porra ataîndro 
En Paradis , qu'il poura fouhaidier 
Quant qu'il voudra, ja puis ne l'eftuet plaindre^ 
Que il l'aura tantoft fans delaier j 
£t fe je puis Paradis gaagnier , 
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Là verrai-je ma Dame fans contraindre} 
Ou Diex fera (a parole remaindre. 

Très-bone amour ne quiert muer^ne fraindret 
Se n'eft en cuer defloial ' lofengier , 
Fpl * guilleor , qu'à mentir & à feindre , 
Font les loiaux 4e lor joie efloignier j 
Mais ma Dame fet bien ( au mien quidier ) 
4. &s dois mos , ^ fi bien mon cuer ataindre» 
Qu*el^ i conoift cç qiii li feit deilraindre. 

Se je puis tant vivre , que il li chaille 
De mes dolors , b^çn porroie garir > 
Mais ele tient mes dis à controvaille j 
Et dift tosjors» ke je la vol trair « 
Et je Faim tant , & la voil Se defîr , 
K*oui{iont n'a bien jki fans II riens me vailton 
Miex vaut la mort » ke trop vilaine faille* 

♦as» 

Dame, ki velt fon prifon bien tenir. 
Et il Fa pris à fi dure bataille , 
Doner li doit le grain , après la paille^ 



V 



i>V Kdl t>t Naparre, yj 
CHANSON XXXIV. 

tlfiuphre Us r^uetirs & Us mépris de fa ikfrf- 
treJle^ qui rit defes maux. Il Va vue en fbnge i 
pourquoi ce fonge na-t-il {as duré toute fa 
viel 

QUi plus aime, plus enduire^ 
Plus a meâier de confort» 
K'Amors cft de tel nature ^ 
Ke fon ami nîene à mort i 
Plus en a joie & déport ^ 
S'il elf de boîne aventure , 
Helas ! ce ne puis^je point atroir^ 
Elle m'a mis ^én nonchaloir » 
Celé, quin^a de moi cure. 

Onques riens ne fui! dure . . ' 
.' Diamant , en mon recort9 
Des Ibupirs 8c de Fârdure, "'■'• 
Et des larmes, ke je pon; ^ '^' 
Sui navrez par le plus fortf 
Et mis à déconfiture y .. " ^' 

Et fi je n'ai vers |i pooir , 
Ele rit, quant me voit doloir^ 
Ci Êiut pitiés 8c mçfure. 

k S^tgfnêâtft mm fê HWt t 
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Fuis ke pitiés m*eft faillie^ , 

Je m*eii deufTe partir, 
Mes fens m*en femont 8c prie; 
Mais mes cuers ne veut fofinr ; 
Ains me het pour ti fervir ^ 
Tant aime fa Seignorie : 
» Damé une riens vous demattt ^ 
Ke vous jugiez maintenant ^ 
Se il a mort defervie; 

Àucunefois Tai fentie i^ 
En dormant tout à loifîr^ 
Quant pechié 8c envie 
* M'efveillent , 8c que fentît 
Lafi^doie à mon plaiÇi;.» 
Et ele n*i eftoit mie i^: 
tiOrs plouroie tendrçi^enc p > 

Etmiex vaufifle en dormant ^ 
P Avoiif U tote ma vie;- 

Ma grans joie cft tormentlere ^ ♦. 
Si granz >lc:e ne puis conter » 
< En vellant ne yoi menierc 
De mes dolor» confisctec ^ 

s D^j^flnm riem yorn dtmimi^ 

CMtOtéii V9S €e fiit pechié4, . . , . 

Se d a mort^^ Ou - " - 
» Me tewÀlUit <7 tenir i || 3 7» tenir tente ma t)»& 
Il 4 |W# m àtvim irt ^uil : s^?U4Jè9ê m tn4 mmiwé » 



Bien me deufi treftorner 
Amors de ce devant d'arrière ^ 
lA dormirs fuft en oubli t 
Et j*eufle en veiiant li , 
Lors feroic ma joie entière; 

Quant 11 voîl crier mcri 
Lors ai tel pavour de II , 
Ee n*os dire ma proiere. 

Ravoul , (a) Turc ne Arabi » 
N'ont riens du voftrc faifi^ 
Revenés par tans arrière. 



merci i 



{m) Il eft difficile de dé- 
lenmner <jpd fat ce Raoul , 
à qui Thibaut adreflè cette 
Chanfon , & quelques autres , 
que l'on verra dans la fuite. 
Pafquier , & après lui Mel- 
chior Regnault, ont prétendu, 
qu'il étoit Comte de Soifiôns , 
mais ils fe font trompés; le 
Comte deSnillôns, contem- 
porain de Thibaut, fe nom- 
inoit Jean, comme on le voit 
dans lliiftoire de Saint Louis, 
par Joinville. Quelques ma- 
nufcrits -le nomment ample- 
ment Raoul de Soiflbns, fans 
loi donner la qualité de Com- 
te; le manufcnt , que Fauchée 
avoitltk, l'appelloit Thierry 
de SoiiTons. Jeferois tenté de 
fcoiie, 91e je lUoul de U 



Chanfon étoit le CEatelain dd 
Coucy, célèbre par fes Po<3<-. 
fies Se par fes Amours. 

< 1 fiit c >ntemporain de ThH' 
haut; leurs Seigneuries étoienc 
limitrophes ; 1 un & l'autre ai- 
mèrent & cultivèrent la Poé» 
fie dans le mèmegoôt : raifona 
de convenance , qui ont pCk 
produire la familiarité, qui fîic 
entre Thibaut & lai. 

Le Châtelain fût extrême- 
ment tendre , fes Chanfona 
font le portrait fidèle de fon 
cœur; un Poète ancien a dit 
de lui , 

Li ChétteUin de Cmçy dma tant^ 
JluMtu fof âmet nns ne» oÊ 

dêUr grdtttidrt 9 
Per ee ferai mut com^Uintc em 



$6 
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on retrouve clans le HâuU de 
Thibaut le même caraâere , 
^ue dans le Chétetdi» de Ctmy : 
ùfervûi t^mwr , il chéml^if 
fômvemi : puiique le J(i«W dés 
Chanfons reiiemble û parfai- 
tement au ChéUeUin » on doit 
croire que c'eft le nlème pèr- 
Ibnnaee. 

Ce brave Châtelain , ce ten- 
clre Amant , tiit tiîé i. la prife 
de la ville de^la Maflbure,' 
ce U , dit JoinvîUe , fut tué le 
9> Comte d'Artois , & le Sire 
9> de Cettcy » qu'on aj^elloit 
a> Raotil. 

Les Coucys onttoujoucs été 
bons Chanteurs : Engueran , 
qui fût en otage en Angleter'- 
re , fous le Roi Jean , ddnjoit 
êc chéOUohbieà, Froi(£irC.t. 14 
cJl Zip. 

. Au técic , que Joinvîlle a 
Ait de la mort de Raoul , un 
Chroniqueur a ajouté un trait, 
que Fauchet mepa^oît avoir 
adopté avec trop de bonne- 
fei : La Dame de Fayel 
<Fay. éleâion deLaon ) é- 
coit, dit -il, Tobiet de la 
paillon du Châtelain , qui 
ordonna , que fon cœur lui 
fût porté après fa mort. Le 
mari de la Dame furprit l'E- 
cuyer, qui apponoitlecœur, 
s'en étant fâiu , il le fit man- 
ger à A femme. 



On raconte' la mêmf>ivSni$ 
tureduCabeftin, Poète Pro- 
vençal : M* de Sainte Palaye à 
entiepris de défendre 1^ véri- 
té de cette hiftoire , dans un 
mémoire élégamment écrit. 

Raoul a adreffè , fuivant 
quelques mahafcritiï , * ^ notre 
Comte de Champagne , une 
Chanfon, qui commence par 
ce couplet , où il femble avoir 
en vue 4^ répondre à fa a4« 
CHanfon , pis^. 5 1* 

Hm de lUvarre , ftre de vertttt 
Fos nos dites, qm'^mors agnuii 

foijjance : 
Certes , e^eft voirs , O" je Vm 

bien feu j 
Plus A povoir ytiùènÀ U ^pii 

de France ; * 
Car de tons moMs fent domr 

altjéuteet 
Et de Urmrt cmfin C7g«*- 

rifon. 
Ce ne penreii faire nus tmrtiex 

hpnt 
Htf^^tnors fait bien le riche 

deUJer, 
Et le povre de fuie ecrener^ 

D'autres maniifcrits attribuent 
cjBcte même Chanfon a Raoul 
de Soiiîôns. Dans cet embar- 
ras, quel parti prendre 2 Je De 
laifiê a décider à un plus grand 
Apollon que moi. . 



CnmsoU 



btf kot 1>E Navarre. 8i 
CHANSON XXXV. 

Il (h plaint de ce que Penan marie Jà fiUeJ un 
Baron Sun pii^s éloigné; il aime nùeux mourir ^ 
que de la laijfer partir. 

RCÎBBRT(tf)vee2dePieron,(f) - 
Corn i 1 a le cuer félon , 
E'a un fi lointain Baron 
Velt fa fille marier^ 
Ki a fi clere façon , 
Ke on fi potroit mirer. 

Ha ! Diex , éoni ci faut raiion^ 
Vces dous vis à foifon , 
Genté de toute façon , 
Or * nqs en veille mener i 
Robert ne vaut un botori^^ 
Qu'ainC la laira aler. 

Sire (c) voé doit-on blafmer i 

1 Or vw» Ce. 



(m) Je fi'iii p& défnèlet à 
^1 Koben Thibanc pont 
iâ U parole ; il y a plufîeurs 
Poëtef de ce nom , entre ceux, 
dont Fanchet a ^t niention.' 

iè) Pieron , ou Perron, me 
Ihnble £tre Pierre de ViUe- 
hc9a t gtaod Chambrllan d» 



Roi StiM tootf / lequd au 
rapport de Joinyille / f c fut le 
» plus loyal hoiiim'e,&leplu8 
M droiâurier , qui onç^uca 
yif fut ctkïà maifon du KÔù 

{c) Cette Chanfon eft en 
dialog;ue. Le Poëte fuppofe^^ 
fuc Robert lui téaon^ 



9± Pot SiÉ S 

S*ain(is lan laiffiez mènera 
Ce que tant poez amer, 
Et oU avés tel pooir» 
N'en devés laifiez aler , 
Four teife » ne pour avoir* 

Molt paraurés le cuer noir i 
Quant vous en fautes le voir» 
N'aurés force , ne pooîr 
De li t^coir , ne fentir , 
Et fachiés fi bel avoir , 
Doh-on près de foi tenir* 

Robert je voil «mex au^k ,(4) 
Ke l'en laiflafe partir , 
Pour treftote ma Comté : 
Helas ! qui lés lui pouroit geiîr» 
Une nuit les Ion cofté , 
Grant joieauroit recovrée, (t) 

mm 

Sire.» Diex yousdoinil jokft 
De ce qu'avez defiré. 

■Robert-, fom'en cnen morir» 
Car il Font fait nwiugré dé. 



(«) En lifant ces Vers , p«iir- 
st-c^n perlifter à croire -, que 
^les Chanfons de notre f^^ 
' ayencété Eûtes pour û %!^* 



( ^ ) L« rime mvvtit eft 
irrésuliere : loais elle eu 910- 
£ dans le« nm^^^* 
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CHANSON XXXVi: 

VEté fait fondre Us neiges & les glaces; la 
confiance Sun Amante fis larmes yfes prières » 
doivent fléchir de même le cmar aune Âîaî^ 
trejfe. V- 

TOuTauqceficomfiraîat ApisA: iv^Hf. ; 

Si doit fraindn& U faus p)coieres , (m 
Et fias amis ameader ton a^re. 
Et je dout mob , q^*il ne 01*^^ jE^û ^iv^s , 
Se il tôt eii-as autres 4ehP94ire; 
Mais tant me fi là , où beauté repaire , 
Que aicoant fin , fe tout n^èft vers moi ftrk 

Far Dièa«mon ! ains fond Irain^ 8c fiecs^ 

Et plus deflsois , ke cil gui foâe laite , • 
Que ne Ceds^à^ mous ua aûtcp Ivers » 
Que n!eft.icil >.<}ui'tant:mÂ fiîkmakraice ; 
Ke £biee pas com:ii ct&es ; k^ades , 
Bat fes cifnèauK » quaas ili(»r<dôît«&iex faio»; 
Quant il font grant , & il vient à fon aire , 
Et ob premiers les a noris Se ters. 

Nule palne a, qui guerredon atent; 
Ce eftà aiie^ fiûbki^leftneftleiidre; 

Fij 
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Car qui âdes veut faire fon talent ; 
fan i puet bien mainte chofe reprendre « 
Tel chevaudient molt aceiineemenr , 
Qui ne fevent lôur grant honour entendre , 
^En amors a maint guerredon à prendre ^ 

Dont el puet bien fon dru 'faire joiant. 

•* 

Certes » Dame , bien cuit à efcient , 
Ni doi perdre ^ fe ne m*i puis deffendre 
De vos amer , me va amours haftant , 
Ke je me claim vainéus fans plus cop rendre , 
Et vous renés le baflon en efiant , 
Si faites tant , con ne vos puifi reprendre , 
Etfe vous voil avant ce tant aprendrCy 
Se m'ociéz , ni gagnere2 noiaiit. 

A envis prent nuz f nul (Âfel^t au broi t 
Qu*il nel mehaint , ou ochie , ou afole » 
£^ amors pcènt tôt autre tel conroi 9* * 
De molt de ceaux , qii'ele fient en «""«fiole ; 
Gent les atrait, fi for moftre poorqisbî; 
A premiers efi cfaafcnns fi liés ^^qu'ilvofe 
Molt m*atrait bel ; mais fi me faut parole^ 
^QUe vos dirai:de ci ^ ce poiie moi. 



Chançon va-t'en celé part oU* je voî. 
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D*ou cuers au mains , quoique die en parole *, 
Et fe mi oel font loins > ice m*afole , 
Mes je me fi, tout adès en ma foi. 

CHANSON XXXVII. 

«{/ vea$ chanter nonobfian$ la rigueur d^ l'Hiver > 
qui manquera de fluye j avant quil change fin 
amout^ 

PO u & froidure , ne pour yver félon ^ 
Ne lalfTerai , 
Que ne face d*amors une chançon. 

Et fi dirai , 
Que qui aim , repente $*en s*il puet ; 
Chafcuns le dit y mais mentir leur efluet ; 
Qui bien aime , il ne tasi puet partir > 
Tant que Famé U foit du cors partie. 

Four moi le 4i > que Fai mis à raifoA i 
' A moi tençai > 
' Plus pren confeil de fi fuete ochoifon , 

' Plus m'en eûnai» 
Que li efmais de mon fin penfer muet i 
Plus pçns à li, 8c plus en 1 a pluet \ 
Dam'ë merci > je ne vos puis faillir , 
* Ainçois fera Yvers , pour pluie faillie. 

I Pnisfrencmf^dccifdirechanfont || Z Aiffts ferd men 

Fiy 
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' Pot ce fe f ai de moi grant ^ acf» i 
Isl'en puec pas > 
Que bien poez allegier ma dolor ;• . 

Et tu t'en vas 
Chançon à li , 8cli di en pleurant i 
K'une mercis d'amour en foupirant. 
Vaut bien cent tens ^ à fin loial ami , 
Que ne porroit pour riens quitier s'amie. 

For ce fon , il en fi grant'cpvertour » 

Ce ne eft pas « 
En ce que cil, qui aime par amour» 

Et k'en diras , 
Puifque je fais & conois fon femblant» 
Et je m'en tieng enfi devers fa gent ; 
M'a ele dont pris » lié , ne faifi 
Oil certes ; ja n'en iett delTaifie. 

Fuis k'enfi es f atêndrai bonementî 

^ En bpn efpoir , 
Car il n'eft rien , que je vaufifle tant, 

Con fon voloir 
Faire par-tout , fans achoîfon trover , 
Et el feuft mon cuer & mon penfer , 
Que par ce cuit, que j'auroie merci : 
Diex ! quant verrai , por coi je la mercïe, 

I Demie fe fui de mes gféms mous p^evcr 

2ie v«s pêifi poi j 
a K»| bien (cnt nm 4n » <3tc, |f iMniene 09h<^ 



DU Rvî DE Navarre. 87 

Nus ne porok de ceftui mal efiner , ' 
Fors vos Dame , combien il puet durer , 
Et s'il vos plaiS , non metés en obli » 
Que nule fois mes cuers ne vos oublie, 

j de cefimi w$mI efiiver 9 ' » ' 

eeoœôoçeeeeeoeoœooeee 

CHANSON XXXVIII. 

Il chante le retour du Prhtttms : ht beauté & Is 
jeunejfe de U Dan» % qtCa ^aime. 

C Outré le tans qui defbdfdi ' 
Yver ,& revient eftey » 
Et la mauvis fe defguife , 
Qui de lonc tans n^a chanté» 
Ferai cfaançon , car à gré 
Me vient» que fai en pen&» 
Amot., . qui en moi s^eft mife f 
Bien m'a droit ùm étrtgeté. 

Douce Dame , de frandbtfa 
N'ai-je point en vos trové ^ 
S*ele ne t*i tft pui» mÊfe, 
Que je ne vos cfgardé ; 
Tf op. avez vers moi fioité , 

I Tdtis tjHt devife , 

¥ mi 
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Mais ce fait votre biauté, 
Où il n*a point de devife 9 
Tant en i a grant planté. 

En moi n'a point de ' atenance | 
Que je puilTe aillors paafer , 
Fors qu*à li, ou conoiflance^ 
Ne merci n'i puis trover , 
Bien fui fais por li amer , 
Car ne m*en puis faoler , 
Tapt quant aurai cfaeance» 
Plus le me convendra doutée 

- D'une riens fui en doutance ^ 
Que je ne puis plus celer. 
Qu'en li n'ait un po d'enfance i 
Ce mè fait defconforter : 
Que s'a moi a bon panfer » 
Ne l'ofe ele demonftrer , 
Se feifi, qu'à fa femblancej; 
^ Le feift expérimenter. 

Dès que je li fis proiere i 
Et la pris à efgarder » 
Me fift amors la lumière 
Des ielz par le cuer paifet^ 
Cil conduis me fait grever, * 
pont je ne me (ai garder ; 

s u*df4t de deprivé»^ » {f z Uftife dmmmx 
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Kus ne puet torner arrière, 
IVIon cuers xniex vaudroit crever. 

Dame à vos me vpel clamer , 
Et que merci vos requière , 
Diex m'i doint merci trover. 

CHANSON XXXIX. 

fl rencontre une jeune fille » qu^il menefrès ftm 
bois y troublé par les clameurs quCtl entend %illa 

4élaiSe. ■ 1, . ^ 

JAloie Vautre ier errant. 
Sans compaignon» 
Sor mon palefroi , penfant 

A faire une chançon » 
Quant je oi ne fai comment , 

Lès un buiflbn , 
La vois doù plus bel enfant, 
C*ong\ie$ veift nus hon^ , 
Et n'eftoit pas enfés & 
N'euft quinze ans 8c demi ; 
Onques nule rien ne -vi 
Pe fi gente façon. 

Vers H m'en vois en riant ,, 
AI{sl*ai àraifon} 
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Bele dites moi comment , 
Pour Dieu^vou8 ayez non ?.. 
Et ele £aut maintenant 

A fon bailon; 
S^ vos venés plus avant» 
Ja aurez la tençon ; 
Sire , fuiez vos de ci » 
N'ai cure de tel ami , 
Que j'ai molt plus biau choifi» 
E'en claime. Robeçon. 

Lors je la vî efflrect 
Si durement, 
K'ele ne me deigna efgarder i 
Ne faire autre femblant ; 
Lors commence àporpenfet» 

Confaitement » 
Ele mé poroit amer. 
Et diângier fôn talent : 
A terre lès fi m'affls. 
Quant plus regart fon cler vis » 
Tant eft |)ÎU5 mes cuer efpris » 
Ki double mon talent. 

Lors li pris à demandei: 
Molt bêlement , 
Que me degnafl efgarder pr 
£t faire autre femblant ; 



pu Roi DE NArr4JiHJlf ^l 
El comence à plorer , 

Et dift itant , 
Je ne vous puis efcoafer^' 
Ne fai c'alez querant: 
Vers li me trais , fi li dis , 
He belle ! pour Dieu merd ; 
^le rit, fi repondit , 
^ Non dites pas à la gens. . 

Pevant moi lors la montai . 

De maintenant » 
Et trefiout m*en aiay^. 
Vers un bois verdoSanty ^ 
Aval les prés regardai y 

Si oi criant , . 
Deux Pailors parmi un hléi 
Ki venoient huant. 
Et Jevoient un cri grant ^ 
* AfTez fis, plus que ne di» 
Je la lais , fi m^enfui , 
N'ai cure de tex gens. 

I T^ fiâtes p9Hr 4I gtnt, 1 1 % ^JJe^ftt pks htk^fiientM 
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CHANSON XL-; 

Entre un bois & tm verger » il entend une Ber^ 
gère y quichantoit pour fe àef ennuyer : Uveut 
s*en faire amer ^ mais elle lui fréferefin Ber-^ 
get Ferrin ; Chevaliers font trompeurs. 

L'AumB (a) ier par la matinée , 
Entre un bos 8c un vergîer » 
Une Paftore ai trovée • 
Chantant pourj^i envoifîer; 
Et difoit un fon premier , 
Chi (b) me tient U maus (Famar, ' - 
Tantoftcele part m'entor, 
Ke je Foi defraifnier ; ' 
Si li dis fans delaier» 
Belle ) Diex vous doint bon J0& 

Mon falu ians demorée 
Me rendi , Sç fans targier , 
Molt iert frece 8c colourée ,» 
Se mi plot à acointier ; 
Bele » voftre amor vous quier^ 
S*aurés de moi riche ator. 
Elle repont y Trechecar 

id) Voyez la Mtiliqne, | delà Chanfon, ^e U fte<^ 
à ù fin de ce Volume. { gete çhamoir* 

(() Ce Vas âifoic partie ' 



l>v Rûi DE NAvarré. PS 

Sont nfois trop U Chevalin ; 
Miex aim Penin mon Bergièy^^ 
Kf riche hom meiUeor. 

< - - ' •" ' 

Bêle , ce ne dîtes mie , -. 

Chevallier font trop vaillant: 
Qui fet donc avoùr amie / 
Ne fervir à fon talaht , l 

Fors dievaliers^ & tel gentf- i. 
Mais Tamors d*an Bergeron* ... I 
Certes » ne .vaut isn bçtàn ^ ^ ^ -^ 
Fartés vons en itant, . :! -: ^: 
Et m'amëi; 4é> vGins cteam^n. ,o * 
De moi aurés riche don. 

Sire , par fainte Marie » 
Vous eh parNTs por 'n'oîanf J' ^ 
Maitttt Dàine , auront trielâei -^ 
Cil ChevàlJer'ibfduiant , '■ 

Trop font fol & mal penfant » 
Pis valent ^ que ôuen^lon ; (dj 
Je m'en vais eh mamaifon, 
Ke Perrin eff kt ih*atent , 



{di Gaenelon , plus coib^ 
fluunément Ganeion, eft le 
nom ^e Guenilon , ou We- 
nilon , Archevêque de Sent , 
connu par Cet craDifont 9 dang 
fHiftoire du règne de Char* 
les !• Chauve» laTieuxlaïf 



gaee , Ganelon exprîiAe on 
traître iniîçne, un perfide; 
comme aujourd'hui le nom 
de Tamifê , dont notre lan* 
gueeft redevable à Molière » 
fignifie voifimx dévt$ » un Im 
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M*aime de cuer loiaument ^ 
Abàiiiés votre laifon. 

JTentendi bien la fiergiere ^ 
E*ele xne veut eichaper ; 
Mok 11 fis longe psoiere » 
Mais ni puce tieii conquefier i 
Lors la pris à acoler » 
Et: ele giete un grant ad : 
Fenin^', tras • ttai » 
Pou bois prencnt à Jitier t 
Je la lais » fans demottrcr 
Sot mon ckeval mlfinpiatiÉ 

Si f»» ^ , POW raf^R^ept 
Chevalieft. ffnff_ trpp- ffCf:^:. 



i {;. ;->;i 
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CHANSON XLI. 

Au mois de Mai^oute la naiute $^éfamsmy les 
ojfeauxy dans les b(kcag0schanf eut hHff amours; 
â leur exemple notre Fçëtei veut am^ j il 
joint une Bergère , 

Qui molkmtnt re/îfte ,•& par un doive caprice » 
Un moment le refUre , afin qu'il lui raviflè. 

* N mai la touCfe , que n'eft îa flor , 
I Que la rofe eft belc au point du jof , * 
Parmi cele arboie » 
Cil oifelon s'envoifcnt , 
Et mainent grant baudor. 
Quant j*oi là leur joie , ' 
Por rien ne m'i tendroie 
D'amer bien amor. ' '■ ' \ 

La Paftore eft bêle et avenant; 
Elea les eus vairs^, (a) la boucbe fiant}] ^ 
Beneet foit le maiffire ; 
Qui tele la fift iiaiftre , 
Bien eft à tnon talent , 
Je m*affis à deftrô , 
Si li dis, Damoiielle , 
Voflre amors^s demant; - 

C-)Taiilia^to,leaif-|eaçe«e«|.H, àoîcm Id 
jours fur rancienocté de nor j yeux YttW, 

Chanfons , ^ue les beaux yottt I 
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Ële me réfpont , « Sire (a) Champenois i 
a» Par voftre prière ne m'aurois, 

» Des moi, car je fui aniiè 

sAufilz Dame Marie» 

«Robinet le Cortois , 

a> Qui me cbàuce 8c lié , 

» Et fi ne me lait mie 

à» Sans biau chapiau d'orfrois. 

Quant vi > que prière ne ml vaut notant^ 
Gottcbai la à terre tout maintenant ; 
Levai li le chainfe. 
Si li vi la char fi blanche , 
Tant fui-*je plus ardent , 
Fis li la folie: 
El ne contrediil nûf ; 
Ains le vout bonement.^ 

Quant 4e la Paûore aifet montaient , - 
Sus mon palefroi montai maintenant» 
Et ele s'écrie : . . 
Au fiz Sainte Marie , > 

Chevalier vos cornant. 
Ne m'oublies vos mtc, - 

Car je fui yoftre amie i 
Mes revenés fovc;nt. 

: (s) CttdcHxmots, StfeChdm- f taut; elle étoit anonuiie''^ini 
pemh > m'ont déterminé à af- 1 le manuTcrit, où je Ta» trofa- 
tribuec cette Chsuiion à Xhii 1 ^^ç* ^ ^ , ^ ^^, 

CHANSON 



-.a. 
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12 demande à fa Damé , qaé deviendra C Amour 

Î' uakdjU ne feront fins en vie ? elle lus répond » 
Amour m finira point par la mort de qui que 
cefoit. 

DA M E merci , une riens vous demant. 
Dites moi voir, fe Diex vous beneié , 
Quant vous morrez » 8c ' je , mais ierc avàiit^ 
Car après vos n'en * vivroie-je mie , 
Ke devehra Amôrs éele esbahie , 
Ke tant avés fens , valour , & j^aim tant , 
Ke je croi bien, k*après ^ nous iert faillie! 

^ar pieu , Thiebaut , félon mon efcient | 
Amor nlert ja pour nUle mort perie, 
ïfe je ne fai fe vous m'aies gabaht, 
Ke trop maigres n*eftes vos encor mie ; 
Quant nous morrons,Diex nous doint bone viej 
Bien fai k^Amors damage i aura grant , 
Mais toujors iert valors d*ÂmOr emplie. 

Dame , certes ne devés pas quidier , 

t <27mu ;w , ^j ^ écvâut^ \ | z ntn wurr»''\é mie , j | 3 éCpth 

(m) Cette Chanfoneft celle, 1 de Tlavgne à U Keine BU»» 
' pà. le Copifte du manufcht du 1 che , que j'ai examinée dana 
Vatkan a mis Tadccfl^ ilcR^lU Préfcice. 

Q 
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Mais bien favoir,ke trop vous ai am^e, • 
De la joie vous ' aing plus , 8c tieng chiet » 
Et pot ce ai ma graiffe recovre'e ; 
r.Qu ains Diex ne filt fi très bclc riens née , . 
Com vou«; mais ce me fait trop efmaier, 
^ Quant nous morrons , k' Amors fera finée, 

Thiebaut taifiés , ne devez comencier 
Raîfon qui foit * de tous droits defeure'e , 
Vous le dites pour moi amoliet 
encontre vous , ke tant avez gillee » 
Je ne di pas certes , ke je vous hée ; 
Mais fe d'Amors me convenoit jugier ^ 
Elc en feroit fervie 8c honourée. 

Dame, Diex doint , ke vous jugîés à droite 
Et conoifiés les maus qui me font plaindre , 

* Ke je fai bien , quelx que li jugement foit , 
Se je en muir , qu' Amot convenra faindre , 
Se vous , Dame , ne le faites remaindre 

^Dedans celé valour , oli ele eftoit , 

♦ Cat votre fens ne porroit nus ataindrc; 

Thîebaut,s' Amors vousfaît pour moi deftraîn&e 
Ne vous griet pas , ke fe amer m'eftovoir , 
J'ai bien un cuer , ki ne fe fauroit faindre. 

I m'en ét^m miex CT tien y Ce,]] i de tout biens efcM9k; 

I I i ^ bienjai qitex , jne U {ngimefùi , | J 4 K; <» xrtre Jom. 



î>tr ÏCol î>È Nav^araè. ' p^ 
CHANSON XLIIL(,,) 

Dialogue y entre F Amour & TJtibaut : il veuÈ 
quitter V Amour , qui pour V arrêter lui promet 
récompenfe. 

Le Poète* 

L'Autre nuit en mon dormant I 
Fui en grant doutanc^ , 
D'un Jeu--parti {b) en chantant 

£t en grant balance , 
Quant Amours me vint devant | 
Xi me dia , Que vas querfânt | 
Trop as eorage movant. 
Ce te vient d'enfance. 

Dont trefailli durement j 

En grant efmaiance : 
Dis li. Dame fe faim tant 

A ma grant pefance, 
Ceft par vofire faus femblant^ 
Qui m'a mort fi crueknem» 
Partir voel de voftre gent » 

Par voftre efloignance. 

(m) Cette Ckanli>neftimi- | (h) j'ai expliqué dans le 
téede celle 4'Anacréon,re- 1 difcours furies Chanfbi»,«Q 
cevaw rAmotir chez loi, | ^ue c'eâ ^*m» fè»*f^^tu 
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L* A M O U R« 

Ca rfaûra ja fon volok 

A longue durée , 
Ki pour mal ne paine avoir 

Change fa penfée; 
Encor tant pues po doloir » 
Moult doit avoir le cuet noir^ 
Kji pour faire fon pooir 

Tcrt fa .dcfirée. 

t B P O B T fi. 

Trppfavéz bien decevok» 

T!éx9 n*i a durée 9 
n n*eft pBfi en fon povoit 

Cil , qui à vous bée ; 
Por ce m'eftuet remenoir , 
Ni truis ea vos, fors efpoir^ 
Ne bonté ne puis avoir « 

S*el n'cft comparée. 

. i.*A M o u K* 

N*aies k cuer « effiraé 9 
. Mais en moi te fie ^ 
Ki eft en ma poefté. 
Plus mauvais n*eft mie» 



j>v Refi DE Navarre^ loi 

Ains a cent tans plus bonté > 
Plus valeur, plus ' honellçté:^ 
Toft aurai gucrredoné. 
Met f en ma baîlUe. 

L ft P O B T »• 

Tant m'avez bîan fermpné. 

Que je ne lairai mie » 
Que ne face voftrè grçj 

Mon cuer & ma vie 
Met en voftre volontç, 
Maugré ceus, qui m'ont grève f 
A vos , cui j'ai créante , 

* D'ellre en vo|lre baillie. 

Or vos pri merci por De , 
Que cil , ki tant a amé » 
A vos s'umeliis» 






GS) 
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CHANSON XLIV. 

Baudoinveut/çavoir , quelfaftî Thibaut prendroH 
Si une belle & jeune Dame y quil ahneroit, 
ne lui prometmtfes faveurs y quà condition quil 
la porteroit lui-même coucher avec celui » qu^ elh 
cheriroit tendrement ^ Çfu bien quil leferoh ve^ 
nir dansfon hôtel. 

ROis {a) Thiebaut , Sire, en çhs^ntant ref* 
ponnez; . 
Jone Dame très bêle 8c avenant. 
Sot toute* rien de fin cuer amerez 9 
Mais n*en porrois avoir vôtre talent ^ 
S'a voftre col gefir ne la pônez 
Chiés un autre , qui de li efl amez , 
Ou fe celui ne li faites venir , 
En voflre Koftel , pour avec li gefir. 

Bauduin (h) voir , mauvais jeu me partez 9 
Mais por avoir Madame à mon talent , 

ce, 8c qui fuivit faînt Louis 
à la première croifade ; & en** 
fin Baudoin d'£belin , Séné- 
chal de Chipre : Joinville par- 
le de ces deux derniers. J^in-« 
cline à croire) que le Bau<* 
dom de cette Chanfon , étoit 
celui de Reims , à caufe qu'il 
dcmeuroiten Champagne,, oiî 
ThiUuc coaunaudoû« 



(a) Puifqu'alors Thibaut é- 
toit Roi , cette Chanfon n'a 
été faite , qu'après Tan 1^34. 

Çb) On connoit trois Bau- 
doinS) àl'un defquels Thibaut 
a pu porter la parole dans ce 
Dialogue; Baadoin des An- 
tiex, domFaucheta fait un 
ttticle entre les Poètes an- 
ciens ; Baudoin de Reims, qui 
fit un homme dç çonféquen- 
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La porterai ; puîfque il eft fes grez ^ 
Entre mes bras , baifant & acolant , 
Ja ne croirai > qtte foit fa volontez , 
S*on me juroit cent fois faint Barnabe^ 
Après ce bien , que me vuille trahir ; 
Fins amis doit ou atendre , ou mourir. 

Par Pieu, Siré, trop avez mefcfaoifîi 
Quant vos de li volez faiiir celui 
Cui ele tient , por fon leal ami » 
Ne la verrez jamés }our fans ennui» 
Fuif^ue celui en aurez iaifî ; 
Trop a le cuer mauvais & endormi. 
Qui û^mie porte autrui à fon col , 
Jaing mieujc lofrir, c'on me. tenià por £oU ^ ' 

Bauduin , cil a bien d'amors menti , 
Qui fa Dame vuet laifEer à nui lui. 
S'en m'en devoit detranchier tôt par mî. 
Ne la puis-je guerpir , des que fiens fui ; 
Ainz me ptait tant Tatente de merci. 
Que le vilain envioux en obli , 
Que je moût hé , foi que je doi faint ' Pol j 
Mais tôt le mont ne pris fans li un chol. * 

Certes , Sire , oncques de cuer n'ama , 
Qui £à mie vuet chiés autrui laifller , 



s Sdint Pê» , Il 2 fvu li un chw» , 

Giii) 
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Et qui de ce à droit jugier voudra : 
Je doi fervir ce qu'ele aim & tient chîet f 
Tôt m'ennuit-il ce qu'ele en fera , 
Miex vuil foflFrir , que ce qu*ele amera 9 
Qu*en mon hoftel en face fon voloir , 
Qu'il fiift (aifiz âc jamés fe en efpoir. 

Bau4uin voir , ja cbiez moi n*enttera 
Mes enemis por ma Dame baillier. 
Mais ma Pâme là où il li plaira 
Vuil-je porter , & fervir fans dangier f 
Ne ja por riens mes cuers n*«n retraira^i 
j5*ele me dift , Beax amis , /« vois là > 
C*eft fointife , je n'^n cuit pas de voit^ 
Qu*ile le dit por moi faire doloir^ 




p^ Koï T>E Navarre, tlo^ 



CHANSON XLV. (a) 

^ibaut interroge le même Baudoin : deux Amants^ 
lui dit " il. , aiment fincerement une jeune fille ; 
Tun la recherche pour [on mérite & fa foli» 
teffè , Vautre pour fa grande beauté jeul^ 
ment : lequel des deux ejtplus louable dansfom 
4imour ? 

BAUDViK, il font dui Amant,' 
Qui aiment de cuet fans tncfaier , 
Une pucele de jouent; 
Li qa'elx la doit miex defraignier ? 
JÀ uns Taime por fes valors > 
Et por fa cortoifie enii ; 
JÀ autres Taime par amors » 
Pojc la grant beauté k'efl en li. 

Sire, fatchiez certainement, 
Ke celui doit tenir plus chier, 
Ki por fon boin enfoignement » 
L*aime de loial cuer entier; 
Car cortoifie 8c granz honora 
Plaifent plus à loial ami, 
Ke beautés, ne frefche colora s 
OU il n'a pitié ne merçL 

iàS AumamircritdeM. de i întiralée : Vétrttife le Rti dt 
^oailks ^ cette Chanfim cft | ïUv^n^- 
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Bauduin , la très grant beaut^i 
A valors & mainte vertu , 
S'ele difoit granz nicetez, ' 
Oncques fi cortois mos ne fu ; 
Granz beautez fait cuer forfener. 
Plus ke nule autre rien vivant , 
Ne nus ne puet Ton cuer doner » 
^ Se la beauté n'i eft avant. 

Sire 9 faicfaiez de vérité » 
Beautez a tout fon non perdu» 
^Fuis ke valors a eflevé » 
A Dame fon non & creu ; 
Car cortoifie la Dame £ak loer» 
Et beaux acointement » 
Et tozjors en bon pris monter > 
Ce dont beautez ne fait iooieQt. 

Bauduin , aflez vielles trove f en $ 
Plus laides» ke nus chiens , 
Ki ont cortoifie & grant fens ; 
Mais^ au couchier ^ ne valent riens ] 
Si le fait or fi boin amer , 
Four cQUt que bel vos parlera» 
La bêle ne puet mal parler , 
Ainz^efi bon quanque me dlia; 

Sire , ce ne dirai , oan 
K-a vielle foie ^ ne ja fienc 
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Ke ferai mais , fi corn j'entens 
Blâmer me volez les granz biens 9 
Ee bele Dame fcet montrer» 
Ki cortoiiie 6c bon pris a > 
Miex devenez celui blâmer ^ 
Ki por beauté valor laira. 

Bauduin , feùl d*un regarder » 
Et d*un ris.» quant le me fera » 
La bele , qui je n'os nomer , 
Vaura , quanques la laide donra. 

Sire , li miens cuers remuet , 

Ne fe velt de celé, cui valeur Ta 

(tf> Fait emprifoner y 

Cui Icortoiiîe li dona. 

(4) Ces deux derniers Vçri n'ont p9s leur meCure , ou» il# 
fontaini dans les cnanufcrits. 

^1^ j^ j^ ^^ j^ ^^ ^r ^r_ ^^ ■?!■ ^^m St^m ■mML.mmmtm m^ mum ^^ ^I^Lj^Lj^L 

CHANSON XLVI. 

Une Dkme mande F Amant , qui Va hng-tems ai^ 
mée & priée j en arrwant près d-elle^ dioit-Hi 
Imbaiferlabouche^aulefpiidsl. . 

' Ne chofe , Bauduin » vous déniant» 

' S*il avenott à fin loial ami , 
Qui fa Dame a amée longement ,^ 
Et priée tant^ qu*ele en a merci» 
Et li mande ,• ke parler veigne à li « 



u; 
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Tout pour fa volenté faire , 
Ke fera»>il tout avant pour lui plaire # 
Quant li-dira, Beax atms bien vegmés ; 
Saifera^il ou fa bouce , ou fes pies ? 

Sire je lo , que il premièrement , 
En la bouce la baifi » car je vous di 
Ke de baifîer la bouce, au cuei; dèfcent 
Une douçors» dont font tout acpmpli 
lÀ granz defir , parquoi sVntraiment û 9 

Et joie qui cuer efclaire , 
Ke puet celer loiaus amis , ne taire; 
Ains U famble , qull foit tout alegiés ,, 
Quant dft la bouce à fa Dame eft bailiésj 

Bauduin , voir je n*en mentirai ja » 
Qui fa Dame veit tout avant baifier 
Éns fa bouce , onques le cuer n*ama » 
Qu'ainfî baife^on ja fille à un Bergier ; 
)*aim miex baifier fes pies 8c mercier » 

Ke &ire fi grant outraige p 
On doit quidier , ke fa Dame folt faige | 
£c fans dout , que grans humilités » 
Doit bien valoir à eftre miex amés. 

Sire , j*ai bien oi dire pieça , 
L*umelités fait T Amant avancier^ 
Et puis k*amors parhumelité V^ 
T^nt àyîjncié, Jçç ren^c k loic< 
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U acoI«rs , que tant aim âc tient chier^ 

Je di> qu*il feroit folage^ 
S*en la bouce ne la baife ; 
Car j'ai oi dire» 6c vous bien le favé^i 
Zi bouce làifl pour pies > c'eft nicetés, 

iBauduin , voir icou ne di-je pas , 
Que fa bouce laift , por fes pies avoir ^ 
Mais baiiîer voel fes pies , en es le pas » 
Et puis après fa bouce à mon volok , 
£t fon beau cors y c'on ne tient mie à voir § 

Et fes beaus iex 8c fa faice , 
Et fon chief blont , qui le fin or e£Face : 
Mais vous efles baus Se demefUrés , 
Si femble bien, ke pSi d*amor favés. 

Sire bien eft» Se recreans & las> 
Qui congié a de baifer Se d*avoir 
Les dois foulas dou cors lonc , graille Se gras | 
Et met douçout de bouce en lionchaloir 
Four pies baifier , ne fait mie ià voir ^^ 

. Ja I>iex ne doinil , ke il face , 
Jamais cofe » pourquoi il ait fa grâce ^. 
Que tant eft li baifîers faveres 
De la bouce, ke cil des pies afles. 

Bauduin, cil ki tant chafce» 
Que il ataint bien , fe tient à efchace f 
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Quant à fes fiés ne chict tous enclines $ 
Je di f qu'il eJï Deaubles forfenés. 

Ske, dl qui amors lace^ 
Ke puet muer » il n'a leu , ne efpaee » 
K'à fervir puift totes fes volentés , 
Toft n'ait fes pies, pour fà bouce oubliés* 

CHANSON XLVII. (a) 

Guillaume demande à Thibaut , lequel des deuss 
étan efi préf'éraèle en amour , ou celui d^ avoir 
dans la nuhfa Mattrej^e nue à [on côté y & de 
lui parler fans la voir, ou bien déjouer de jour 
ûvec elle y de la baifer , fans lui parler* 

SIrb , ne me cèles mie, ^ 
Liquiex vous iert miex à gré j| 
S*il avîent^ que votre amie » 
Vous ait parlement mandé » 
Ktt à nu lès fon côtés 

U) Cette Chanfon , dans 
quelques nnniifcnts a cette fuT- 
cripuon : 

frère 4» Roi de Tiétuarre , 
avec la répoflfe, 

Le Roi de tUudnt àfiere» 
Faucket , ( L. x i. c* loj. ) a 
£iit de Frère un nom propre, 
^u'il a donné à on Poète par- 
ticulier. Il eft vrài-femblable, 
^ue c'étolt un teime d'amitié , 



qui défîgne Guillaume le VI* 
viers , contemporain de Thi- 
baut , & frère de Gilles le 
Viviers. 

Hnmàmt a pris de cette 
Chanfon le fujet de fon deu- 
xième difcours ; fçavoir , qui 
contente. Je pins, en amour , ott 
le toHcher > m U vi^ > «i» ia 
pétrie. 
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Far nuit ^ ke n'en verres mie , 
Ou de jours vous baift Se rit 

En un beau pré. 
Et eh broil , mais ne di mie i 
Qu'il i ait de plus parlé ? 

Guillaume» c'eft grant folie j 
Quant enfi avés chanté, 
Li Bergiers d'une abeie (0) 
Euft aiTez miex parlé ; 
Quant j'aurai lès mon collé 
Mon cuer , ma Dame » m'amie^ 

Quant la aurai 
Toute ma vie defiré. 
Lors vous quit la drurie $ 
Et le parlement dou pré. 

Site , je di k'èn l'enfance 
Doit-on aprendre d'amors ; 
Mais moh faites mal femblance^ 
Ke n'en fentes les dolors : 
Foi prifiés elle, ne flors , 
Gent cots , ne douce acointance $ 
Biaus regars , ne contenance > 
Ne coleors» 

(4) Ce Ver» & quelques- I des frefu feâm des IntmH 
tlitresniomrent,quelesPoë- 1 mentes ^ le plaflros de l«ut 
tes de tous tenu ont aimé à I badinagcii 
6ire dci Moines liberûns , ou t 
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En vous n'a point d'aflenance § 
Ce deuft prendre un priors. 

Guillaume , ki cou demanda 
Bien lé (iemaine folors, 
Et molt a poi conoiffancé. 
Qui n*en va au lit le cors , 
Ke defous beau covretors ^ 
Prent-on tel feurtance , 
Dont on s*ofte de doutance 

Et de freors , 
Tant.com je foie en balance , 
n'en jamais cuer fans paors. 

Sire, pour riens ne vauroie'^ 
Ke nus m'^eUfl à cou mis , 
Quant celi) qui j^aimeroié. 
Et quittant m'auroit conquis f 
Pour ' voir en mi le vis , 
Et baifier à fi grant joie , 
Et embracier toute voie 

A mon devis, 
Sachiés fe Tautre pregnoie j 
Ke feroie pas amis. 

Guillaume , fe Diei me voie. 
Folie avez entrepris , 
Ke fe nue la tenoie , 



mm 
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N'em prendroie Paradis , ' 

Ja por regarder fon vis , 
A paies rie me tenroie , 
S'autre cofe n'en avoie ^ 

J'ai miex pris ; 
lt*au partir, s'il vous convoie^ 
K'en porterés c'Uh faus ris; 

Sîire , Amours m'a fi foprîs f 
Ke fien fui , ou ke je foie > 
Et four Gillon {a) m'en metroièi 

A fbn devis , 
Liquiex va plus droite voie i 
Ne li quiex maintient le pis. 

.Guillaume > &us & penfîs 
I remaindrois toute voie , 
Et cil qui enfi dofnoie , ^ 

E& bien chaitis; 
Bien voil y ke Gillon en croie , 
lilai^ four Jehan (b) m'en fuis mis. 

rois plutôt qu'il àéùgnolt 
Jean dé Thoréte* Chatdaih 
de Noyon , qui eut une gran- 
de part dans fôit amitié & danv 
ia confideocejiiraroitfkit Idn 
B^IU de Champagne. Voyet 
Taddition à cette note si U fift 
du recueil. 



(m) Gilles le Viviers, 
Irere deGuillattme,qai aparlé 
jdanstout le Dialogue. Voyez 
t^aiichet , des anciens i'oëtes , 
art. 51. àc 104. 
(h il V a plu^eurs Pôëtes 
. anciens du nom de Jehan ; je 
'^ute , que lliibaiit aie voulu 
(«kr d'aiKua d'ci» ; je ctoi* 
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CHANSON XLVIII. 

Cuy & Thibaut examinent , ^fii àe deux Amantt 
frent le meilleur farti , V Amant fincere > ou VA" 
' mant trompeur. 

/^ Uems {a) je vos part un gicu par aharie, 
\ ^ Et fî m'en met for voftre jugement : 
Dui Chevalier aiment chafcuns fa mie ; 
Li uns des dui aime moult leaument 9 
Et li autres gile moult hautement : 
Li quelz trait pis , fe Dex vos beneie 9 
.Ou li loiaus , ou cil , qui triche Se ment 
Et déçoit? 
Dites m'en droit. 
Sire , or endroit , 
]St il prendés l'un des dui maintenants 
Et j'aurai l'autre partie , 
Et vos refpondrai avenant. 
Sire , à vos dis en chantant. 

Mefire Guiz , (b) moult me fiet la partie % 
Mais doumoillor vous dirai mon femblant. 
Que leautez n'iert ja de moi partie j 



(d) Thibaut n'étaat qualifié 
ipie j^au , ou Comte > il n'é- 
toit pas encore Roi de Navar- 
jre , lorfqu'il fù cette Chanfon. 

{h) il y a apparence que 
f 'eft Gui de Pondaux ^ à ^ui 



Gaces Brûlés a auiE adrefli 
plufieurs Chanibns» dont Tu- 
no commeace par ces Ver» : 
Giti dePontidHS enfiyfprifi»^. 
"Sas A mis t4Mftîâ/u cadwt « 
0c. 
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Encore la bé maintenir mon vivant ; 
lÀ defleax , ne bien, ne mal nefent, 
Endormiz eft en fa vil tricherie , 
Si ne li chaut , li quelx chiés voift devant^ 
Tort ou droit. 
Quant ii déchoit. 
Qui tôt mettoit. 
Et cuer & cors en fon cemandement ^ 
Deshai ait , qui plus £fr fie , 
Qui bien a 8c bien atent , 
Ja n^aura fon cuer dolent.» 

Quens , je fei bien auquel voftre panfée • 
Ke favés mie d'Amors, jufqu'à doloir , 
Toutes dolors ù)nt vers celi rofée , 
Dante , qui aime , & n'en puet joie avoir p 
Et je pri Deu , qu'il vos face favoir , 
Quel mal cilfent, qui aime à recelée» 
Adonc primés faurez vos bien , de voir 
Ce m'efl vis, 
Qu^ moût eft pris > 
Cil , qui aim Se trait pis, 
ftue li autres , qui guile & qpui decoît. 
Et a toute honor quittée , 
Endroit moi> por nul a voie 
Ne vuil avoir tel voloir, 

Meflire Gui , tozjon îert honorée , 

Hii 
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La bone Amors , là où ele eft , por voit f 
Mains trait de mal , qui toute a fa penfee 
En la joie , dont mue vent tuit fça.voir , 
La foie gent ni puent remenoir , 
Ains dit chafcuns , que trop atent , qui bec ; 
Finz amores doit tosjors maintenir » (a) 
Son cler vis , * 
Et fon dou ris , 
Qui li eft Paradis > 
Si ne fe doit pas puis de li doloir » 
Dont atent joie honorée , 
Qui fi fait apercevoir, 
Tuit li doivent mal avoir. 

A Gilon (fi) prî, qu*il en die le voir jf 
^ Qui a tort de la meflée, 

Ke qui s'en doit plus doloir» 

Die le por pais avoir. 

Sor DomrPenon (c) m*en met i fon volotf j 
Qui dou vis reflèmble efpée» 
Qui nos face remenoir , 
,v£t voir die à fon pooir. > 



(d) Ce mot ne £iit point de 
lime , mais il eft ainfi aux ma- 
tmfcrits. 

(6) Giles le viviers , fdon 
tonte apparence. 

(0 vcft peut-être Pcnot 



de Nèfle , dont Fanchet parl6 
Liv. II. art. m. 

Le titre de 0em, refervé 
maintenant aux Religieux , fe 
donnoit alors aux Chevaliers^ 
^ valoit «utant ^ue Uopfiettif i- 
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CHANSON XLIX. {a) 

Thibaut dijfute avec Raoul y lequel efl préféra-^ 
ble , de fentir & baifer fa Maitrejfe , fans la 
voir ni lui parler; ou bien de la voir & de 
lui parler , fans la fentir ni la toucher. 

SIrb 9 loez moi à choiik 
D'un jeu , liquelx doit mieux vaIoit| 
Ou foyent fa mie femir, 
Baifîer, acoler, fansveoir. 
Sans parler, 8c fans plus avoir » 
A tpusjours mais de fes amors i 
Ou parler & voir tosjors , 
Sans fentir & fans atochier $ 
Se Fun en covient à laifîer , 
Dites li quels efl moins joianz. 
Et dou quel la joie efl plus granz ? 

Raoyl Q?) , je vos di fans mentir , 
Que il ne puet nul bien avoir 
Emprendre » ce dont il morit 
Convient, ami, par cftovoîr; 
Mais quant il ne puet remenoir $ 
Ou veoir a plus de fecors , 

C'eft le mot latin D^mlnus en h 47* pag* x lo* 
abre^. Voyexles Recherches {è) Raoul de Coucy , fi Je 
4e Pafqttier. ne me trompe. Voyei la noce 

X*) Lç fujct de cette Chan- (4) de la 3 4. Chanfon , p. 7i>, 
& TadcUttOfl à cette note, 

Hiij. 



fon reflenible afin ii celui de 
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Et el parler , qur eft d*amofS § 
Si bel ris & û foUacier, 
Feront ma dolour adiegier , 
Que je ne vuil efire femblanz i 
Meremelin (a) ne fes parans. 

Sire , vos ave2 moût bien pris i 
De voflre amie refgarder » 
Que vos ventres gros & farfis , (ff) 
' Ne pooit fof&ir Fadefer y 
Et por ce amez vos le parler , 
Que vos folas n'eft prouz aillors, 
Eniînc va de faux plaideors , 
i)ont li femblant font menfongier ] 
Mais d*acoler 8c de baifier» ^ 

Fait bone Dame à fon ami» 
Cuer large y leaul & hardi. 

Raoul , dou refgart m'eft avis i 
Qu'il doit plus ami conforter > 
Qu'eftre de nuit lès lî penfis » 
Là où l'en ne puet alumer, 
Veoir, oir, joie mener. 
L'en n'i doit avoir fors que plors i 
Et s'ele met fa main aillors , 

(4) Udéfigne fous ce nom (a) Thibaut a parlé cte f« 

HJ?""*'? ^"«"»»i* ' ^0°' graiflè à la Chanfon 4a. pag. 

al blâme le peu de fentimem 9 1. Ici il badine de fon gros 

& de délicateflè, qu'ils ont ventre, ainfi l'on fçait, à n'en 

dans leur gabnterie. Voyeï pouvoir douter, qu'il étoif 

f addition à cette note^ gros & gras« 
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Quant vos cuideta embracier » 
Se la potence puet t)ailler » ^ 
Plas aura duel, je vos affi , 
Que de mon gros ventre farii. 

Rois, vos refemblés le gaignoni 
Qui fe venge en abaiant , 
Pour ce avez mors en mon bafion ^ 
De quoi je m'aloie apuant ; 
Mais pris avez à loi d'enfant , 
Car il n'eft fi granz tencbrors. 
Se je tendie le douz cors » 
De ma douce Dame en^racier^ 
Que je peuft me ennuicr , 
Et fi me puis imeux délivrer 
De mon bordon , que vos d'enflef* 

Raoul, j'aim miex votre tençon 
A laiffier tout courtoiièment « 
Que dire mal , dont li félon 
Riroient & vilaine gent. 
Et nos en feriem dolant ; 
Mais moût vaudroit mieuz en Amoft 
Veoic fie oir, qu'eflsre aillors. 
Rire , parler & folac»er , 
Douz mo2 , qui font caec tatoillet, ^ 
Et resjoir & faoler. 
Que ea ténèbres taftonett 

H iiij 
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CHANSON L, 

Thibaut interroge Philippe , & lui demande de 
deî^ Amants » Uâtiel aime plus véritablement ^ 
celui qui eft attaché par les faveurs de fa Mai f 
treffe , ou celui qui eft dans Vc^ttentç de Içs ob^, . 
tenit ? 

PH^jLippB (a), je vous demant ; 
Di4 ami de cuer verai 
Sont, qui aiment loiaument^ 
Sacl^eler novel Se gai , 
Li un a tQut fon talent , 
Li autres eSt à l^efTai ; 
Qyi doit plus venir avant 
Li amés , ou cil qui prie ? 

' Çuens,X^diiés certainement i 
Li amés eft hors d'efmai » 
Et pour ce eft-il plus en grant 
De miex valoir » bien le fai « 
rQvant plus a $c plus enprem. 
Et plus fait bien fans délai ^ 
Ne cil ne puet valoir tant , 
'•"Qw qujert n^erçi & aie 

X XlynSf 

U) Je croii , ^ cVft Phî- 1 parlé à la note (a) ie Ton^^î 
lippe de Nanteui) , donc fti \ meCbanfqn, pag* a&» 
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Phelippe, cil qui requiert, 
Poit miex valoir par raifon % 
ke toute bontés aflSert, 
A entendre fi haut don ; 
Cil s'efforce > qui conquiert 9 
Mais cil , qui en eft à fon , 
Jamais partir ne s'enquiert y 
Pour nul pris d'avec fa mie; 

Cuens, |a, nuls prières n'iert. 
Qui n'an (Juel 8c fofpeçon , 
Sous fa f>enfée au cuer le fiert. 
Cornent il aura pardon ; 
Mes cil , qui a ce qui quiert » 
ï^ç penfe s'a voloir non , 
Joie fon pris li conquiert 9 
Et fa Qs^me, qui l'en priet 

Phelipe plus doit valoir; 
Cil , qui vent entendre à II a 
Et qui atent main 8c foir 
De fa Dame avoir merci ; . 
Cil penfers li fait avoir 
Le cuer vaillant 8c hardi ; 
Trop fait ciï mains fon pooîr ^ 
5 Ki a fa joie açomplie. 

I ^ 4 fin tmnf Mw^Hu 
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Cuens » faciès rous bien de voir § 
Que ci avez vos failli , 
S*en vaut mains pour miez valoir » ^ 
Dont funt tait Amant honi ; 
Se cil, qui (e doit doloir » 
Vaut miex d*un leal ami , * 
Dont faifons Dames favoir » 
Partout^ que nés aiment mie« 



Phelipe , je fais favoir 
A Auberon , (a) mon ami i 
Qu'il nous en die le voir » 
Ou ûi. langue foit honie* 

Cuens ; à Rodreîgue (b) fc Noir J 
Mant de par vos , de li prie , 
Qu'il nois en mant fon voloir i 
Ki a droit de la j)artie. 

I joie étvnr, || z £nn f^euxdmit 



(d) Cet Auberon eft peut- 
être Auboin de Sexane , con- 
nu par quelques Chanfom , 
^u'il a faîtes. Le tea» , au- 
quel Auboin viroit , le lieu 
de fa patrie, mii^foic partie 
des Eues àc Thibaut, peuvent 



confrrmer cette eônjeAure. 

.(^) Je n'ai trouvé aucun en<* 
feignement , qui ait pu (èrrir 
à me faire découvrir , qnd 
pouvait -être ce Rodrigue ie 
Noir* 
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C H A N S O N L I. {a) 

TTttbaut veutfçavoW de Philippe ce quejl devenu 
t Amour , puifque perjbnne rCaime plus en c^ 
fais , ni ailleurs* 

PHelipb » je vous demant , 
K'eâ devenue Amors » 
£n ceft païs , ne aillors , 
Ne fait nus d*amer femblant ; 
Trop m'en mervoil durement, 
Forqiioi demeure eniî ! 
J'ai oî 
Des Dames grant plaint» 
Et Chevalier en font mainr« 

Sires, fachiés certainement j 
* Qu* Amours faut par Amours , 
S*en remaint joie & baudours » 
Et faillent. tornoiement , 
• Si ont colpes enfement , 
%À mauvais ; faichiés défi 
N'eft faim, 

1 Xlnenus ne fait por amers , 
Sdirement , joie CT* vaiars > 
Et faillent y CTe, 

(4) Voyez la muii^ue , à la fin du Volume. 
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Tôt Dame qu'on aint , 
Mais es Chevaliers remaint. 

Fhelipes, bien m'î acort. 
Qu'il remaint es Chevaliers , 
Mais tout cou fait li dongiers ; 
Ke Dames mainent tant fort , 
Quant il l'ont jufqu'à la mort , 
hoti les mettent à choifon ^ 
Bons refpons 

N'î puet trouver , 
S*en font maint defef^ererJ 

Sire , il s'en plaignant à tort , 
Et s'en partent de legierS| 
' Plus lor plaifi li laifiers y 
Que d'avoir d'Ainors confort; 
N'aiment valors ne déport» 
Ains'tolent & font * maifons ^ 
N'eft raifons; 

Cil qui veut aimer. 
Se doit dou tout.amender; 

Phelîpe, fcgîerement 
S'en partent , qui pavour ont» 
Que les Dames, trop leur fonr 
De fauvage acoîntement j 

I Plus leur plaifi R armer s ^ 
S^ue Dûmes ri" Aiment tant fin^ 
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ï>3mt doit atraite lent , ' 
* Four miez faire ami baer » 
Ke d'amer 
Doit Dame favoir i 
Vont plus faire ami valoir* 

Sire 9 trop haftivement 
Veulent mais parmi le mont^ 
Cil qui Amorous fe font» 
Avoir joie : autrement 
Mais Dames à leur talent. 
Veulent lor amis grever : 
Endurer 

Doit à lor voloir^ 
jSans plaindre Se fans decevoîr,; 

^Phelipe d*Amors, veoir, 
Ke fevent pas le pooir. 

Sire» tout pour voir» 
Dames font le mont valoir^ 

I Pheihe^ mm votr^ 
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(X)00<)<)<)<)OÛ<)OÛOOOOOOOOO 
CHANSON LU. 

PhSipe demande à Thibaut y pourquoi H ne chanu 
fins; la f4ifon> des^ fleun revient ; Thibaut ré* 
fondf quil n'a nulle envie de chanter y de fuit 
au il a renoncé à VAfnowr $ dont il a tantfujet du 
fi flaindre* 

PAr Dieu,Sîre (a) de Cliampaîgnc & de Bric^ 
Je me fuis molt d'une rien mervcillez , 
Ke je vpi bien , que vous ne chantez mie , 
Ains eile pou jolis & envoifiez , 
Car me dites , pourquoi vous le laifEez ? 
E&é revient , & la faifon florie , 
Ke tous li mons doit élire bau^ & li^s i 
Et bien faciès , ke mains en vaudriés , 
S'Amors sVtoit fi toft de vous partie. 

Phelipe , n'ai de cancon fiiire envie i 
Ke d'Amors fui partis Ôc efloigniez , 
Je Tai lonc tans fconouréfe Se fervie, 
N'onques par lui ne M jor avanciez r 
Si ne voil plus cure de li chargiez » 
Par tout la.voi , & remife & faillie , 



(4) Thibaut n'étoit encore, 
que Comte de Champagne &. 
de Btie. Le titre de Sire , ^ui 
lut eft donné ici & ailleurs., 
étoit commun en ce cems à 
toiv le« grands Seigneui;; ^ U 



raifon & l'afàge Tont conûcré 
depuis à la perfonne feule du 
Roi. Voyex ce que Paiquier 
a écrit du mot Sire ; il rappor- 
te en cet endroit les deux pre- 
miers Yen de cette ChaftfoA* 



1 
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Moult e& £s8 nom 8c £es pris abaîiWs , 
Dou tout m'en parc , Se irous il fériés y 
Se ne volés demorer en folie. 

Ske , à grant tort m'avés amor blafinée » 
Et dou partir fol confoil me donez » 
S'amor avez mal fervie & gardée , 
Pour ce n'cft pas fes nons dcshonourez « 
Ke dAmors vient toute honors & bontet jj 
Qui bien le fcn , en fais & en penfée. 
Ne puet faillir , ne remaigne honorés , 
Ke fanj amor n*eft nus à droit loés, 
JEt cil puet bien pou valoir , ki n'r b^ • 

Phelipe , Amors eft chofe forfcnée> 
Ke nus ne puet faire fe$ volentés f 
Tant^com la vois trichereffe efprovée i 
Ke je pris pot It ôc fes fauâètés , 
Ains me fui fi de E fervir lafles , 
Ke j'en hée ceaus , par ad ele eft loée. 
Four cou vous pri» ke. jamais ne chantes j 
Ke vous ferés toujours par lÎLgutUés 9 
Si com je fui > q^ui ain& n'en eu foudée. , 

Sîre , trop eft Amors & douce & chtere , 
Et trop bien me plaiii lifervirs 8c li noms , 
Servirai le fans moi rettaire arrière » 
D*«uvre 8c de cuer , 8c de feire cancons , 
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Quant li plaira , ja en aurai guerredon § 

Se je la fens à leal de droituriere^ 

Celé ki eft blâmée des feloiis ^ 

Des deloiaux» qui quierent ochoifonSf 

Et môult m*éfi bel , quant il la trovent fiei^» 

Phelipe » Amors eft faufle 8c trop legiere » 
Encor dires , que voire^ft ma raifons , 
Qu^t vous faurés conoifire fa meniere g 
Ke tendrois pas les partis abiçons , 
Trop conois bien Amors & fes façons , 
A i'acointier nus iert de belle chiere. 
Fuis troverés guiles âc traifons i 
Et en la fin ne vaut noient li dons » 
tï'rop le çoviem conquerre à grant proiere^ 

Sire » de hait , qui croira vos fermons 1 
SA fine Amour m*otroi i qui me femont 
]Et maintenra ma penfée pleniete. 

Phelipe , encore Vèhra autre faifons ^ 
Ains qu'en aies ' jamais autre refporis , 
Me dires vous, qu'Amoutsn'eflpas entiercf* 



cmansou 
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CHANSON LUI. 

Un Clerc (a) confvlte Thibaut ^^ ce qu^ildoH 
faire : H aime une Dame , a qui il rCofe en 
faire la déclaration ^ doit-il renoncer à TAmoufl 
Thibaut lui conjèille de ferfévérer. 

BO KS Rois Thîëbaut, Sire, confoillîez mol. 
Une Dame molt ai lonc tems amée 
De cuer loial , faichiez en bonne foi y 
Mais ne lî os defcovrir ma pènfée , 
^el paor ai , que tie ih'i foit véé 
De li FAmors, qui me deflraint foverit; 
Dites y Sire , qu'en font li fin Amant ? 
SueË:ent-il tuit aufi fi grant dolour , 
t)u sll dient le mal quil ont dWour i , 

Clers je Vos lo , & jprie que toigniez cois , ^ 
Ne dites pas porquoi ele vos hée , 
Mais fervez tant, 8c faites. le porquoi » 
Qtt'ele fâche ce que votre cuers bée ; ^ 
Que par fervir eft mainte amor donée f 

X quois 



ia) L'Interlocuteur de cet- 
te Chinfon étoit f&reméilt un 
Clerc d'Eglife , & non i'ier- 
reMauclerc, Duc de Ereta- 
oie , comme quelques-uns 
rom crû. Le dettztéme Veis 



du fîxîéme couplet delà Ctuuvi 
foti ne laiilè aucun doiitè. 

Clercs 9 je voi bien, C^c, 
Slue U carone ( U tonjùre ) ifi 

tnen en vw *jjifi» 
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par moz couverz , & par cointes femblaïl2 j 
Et par fignes doit-on monter avant ^ 
Qu'ele faiche le mal 8c la dolor. 
Que trait por II fins amis nuit 8c jor. 

Par Dieu,Sîre , tel confoilme donez » 
OU ma mort gift 8c ma granz defeftance , 
Que moz covers 8c figne , ce favez , 
Et tel femblant, vîenentde décevance; 
Affez trueve-on , qui fet Êûre femblance 
De bien amer , fans grant dolour foufrir ; 
Mais fins amis ne puet fon mal covrir , 
Ke il ne die ce dont au cuer li vient , 
Par raîngoiffe dou mal ke il foûien. 

Clefs, je vois bien , que hafter vos volés # 
Et bien eft droiz qu'en Clerc n'a ' aftenance j 
Mais fe j'amoie autant , corn dit avez , 
Non diroie porquanque il a en France; 
Car quant Ton eft devant li en prefence ^ 
Adonc vienent trembler 8c grief fopir , 
Et li cuer faut quant doit la bouche ovrir î 
N'eft pas amii , qui fa Dame ne crient , 
Car la * criente de la grant dolour vient; 

Par Deu , Sire , pou fentez , cem'eft vis, 
Xa grant dolour , le mal , 8c le joiffe , 

H qH>*en Çkrc n*4 ahfiinence > || s ^ cremoiêrs 
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Que nuit 6c jour trait fins leax amis » 
Ke favez pas cornent Amors juâife ; 
Ce que fuen «ft , & en fa comandife j 
Je fai de voir ^ que fe le feuffiez , 
Ja dou dire ne me repreiffiez , 
Car por ce fait Amors ami doloir , 
Que de fon mal regeiiiè le voir. 

Clers, je voi bien , que tant ell efprisi 
Que la corone eft bien en vos afife , 
Quant dou proier par eftes fi haitiz , 
Ce fait li maux des rains , qui vos atife ; 
Itex Amours n'efi: pas au cuer aflife , 
Dites li toft, quant vos fi Tangoifiés, 
Ou tofi Taiez y ou vos toft la laifEés , 
Car bien puet-on à vos diz percevoir , 
Qu'aillors volez changier Voftre voloit, 

Ifzt Deu , Sire, faim de cUer fans feintifei 
Mais vous guilez Amors > por ce cuidiez 
Que je foie auffi treftot changiez > 
Com vos eftes , qui mis à nonchaloir^ 
Avez Amors » 8c ceaus de fon pooir. 

Clers , puisk*â moi avez tel guère prife> 
Et vos de rien mon confoil ne prifîez. 
Criez merci mains jointes à fes piez > 
Et li dites tbt quant que vos vourez. 
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CH ANS ON LIV. 

Thibaut (a) publie laCroifaie^ pour délivrer l4 
Terre & le Pais du Seignùut. 

SI GN OR, facîez , kî or ne s'en ira 
En cele Terre , u Diex fu mors & vîs i 
Et ki la Crois d*outre mer ne prendra > 
A paines mais ira 6n Paradis i 
Ki a en foi pitié 8c ramembrance v 

Au haut Spignor , doit querre fa venjance f 
Et délivrer fa terre Se fon paï$. 

Tout li mauvais demorront par deçà» 
Ki n*aiment Dieu » bien , ne honor » ne pris i 
Et chafcuns dit » Ma feme que fera ? 
Je ne lairoie à nul fuer mes amis : 
Cil font aifis en trop foie attf ndance y 



(«) u fe croifa en 123^. 
avec un zék , qui répondoit à 
la manière pathétique & vive , 
dont il prêche la Croifade 
dans cette Chanfon, qui fait 
voir combien la Nobleilè de 
ces tems-là étoit obligée d'ai< 
mer ces guerres faintes , puis- 
que fon falut, fa ré|>utation , 
h. fon honneur y étoient atta- 
chés. Raoul de Coucy fitaufïi 
une Chanfon prefque fei&bla- 
bk à celle de Thibaut. 



TuU U Clergie , C7 U hemè 
d^Mttge , 
^î de bienfaits (7 £aMmone$ 

vivtoHt , 
Partiront init à cefi pelerimigf , 



Car tnit U hvn iront tn cefi 

viage , 
Ei àlqnifain ^ tithe <7 jme 

font 
fie puent pas denunrer ftnt 

hontage» 



[ 
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ITil n'eft ahnis fors , que cil fans dotance | 
Ki pour no$ fii en la yraie Crois mis* 

. Or s'en iront cil vaillant * Bacheler, 
Ki aiment Dieu, & l'onour de ceft mont i 
Ki fagement voelçnt à Dieu aler , 
Et li morveus * , 11 cendreus demourront : 
Avugle funt , de ce ne dout-je mie > 
Ki un fecours ne font Dieu en fa vie> 
Et por fi pot pert la gloire del mont. 

Diex fe laiflk por nos en Crois pener i 
Et nous dira au jour , où tuit venrônt , 
«c Vos , ki ma Crois m'aidâtes à porter > 
» Vos en irez là , oîi 11 Angele font , 
» Là me verrez , & ma Mère Marie ; 
» Et vos, pair qui je n'oi onques aie 9 
a» Defcendez tuit en infer le parfont. 

Cafcuns quide demourer toz haitiez» 
Et que jamais ne doive mal avoir ^ 
Ainfi les tient enemis 8c péchiez , 
Que ils n'ont fens , har dément , ne pooir X 
Biau Sire Diex oidez ' nos tel penféQ ^ 
Et nos metez en la vofire contrée 
Sifiûntenient, que vosputile veoîr«i 

liij 
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Douce Dame , Roine {a) coronée^ 
Proiez pour nos , Virge bien eurée , 
Et puis après ne nos puit mefcheoir. 

U) K^ine coronée , ces mots fe rapportent à h Vierge , 91'It 
invoque en cet endroit» 

CHANSON LV. 

Réclamation (a) contre la corruption du péchm 
Il efl inutile d! aller attfecours de la Terre jainte^ 
fi les hommes ne Jh' corrigent pas ; il vaup mieux 
demeurer dans /on Pais , que défaire un vwan 
ge infructueux. V Amour? a bMé y &faÙan 
me ne lui donne aucune réeompenje* 

AU tans plein de félonie ^ 
D'envie 8c de traifon. 
De tort & de mefprifon , 
Sanz bien 8c fanz cortoifie % 
^ Et que entre nos Barons faifons ^ 
Tôt le fiegle empirier. 
Que je vois efcumenier (b} 

1 Ilf^entre maint Barons vfnsy 
T9tiêfiegU,Cc. 



\ 



U) Thibaut a imité dans 
cette Chanfon les Sirventes , 
ou Satire* des Poètes Pro- 
vençaux , dans lefquelles ils 
attaquoient les yices de leurs 
mécles» 



(h") On peut croire , qœ 
Thibaut parle de Texcommur 
nicacion que le Pape Greg^oire 
IX. lança contre TEmpereur. 
Frideric II. laquelle intercoin* 
pit le dépa^ det C{oifê«i 
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Ceaus, qui plus of&ent raifon; 
Lors vuil dire une Chançon, 

Li Rolaumes de Surie y (a) 
Nous dit, 6c crie à bauttoa» 
Se nos ne nos amendons , 
For Deu , que n'i alons mie 9 
N'i ferions fe mal non: 
Dex aime fin cuec dcoirurier ^ 
De tel gent fe veut aidier » 
Gil eflauceront fon non , 
Et concjfuerront fe maifon. 

' Sncor vault mielx toute voie 
Demorer en fon Paï« > 
Que liler pauvres chaitfe » 
Là où il n'a folaz * ne joie ; 
Phelipe (fc) , on doit Paraidîs 
Conquerre, par ' mal avoir » 
Que vos n'i troverez voir. 
Bon efire , ne jeu , ne ris ^ 
Que vos aviez apris. 

I Encâf aim miex Uuie vok" 
Detmreir en faint pats , ^c . 
% OH je -filas n*mroie , 1 1 y f 4r nus nifk mjMhi 

ia) Antioche eft la capitale 1 (b) Philipe Acr Nanteuil: 
de la Syrie , nommée S»ftede\ Voyez ronxiéme Cnanfon , 
J'l»r,defcelu^ân^ d'Abraham, \^t' a^. àiU% additions au» 
o ui lui donna fon nont 1 ngces^ , . . , . 



Ainor a corra fa proie» 
Et 11 m*enmaine tôt pris » 
En Toftel » ce m*eft avis , 
Dont ja iilir ne guerroie , 
S'il étoir en mon devh ; 
Dame cui beautés fait oir i 
Je vos fas bien favoir» 
Ja de prifon n*iftrai vis i 
Ains morrai loiaus amis. 

Dame , moi convient remaindrd n 
De vos ne m'en puis pai^tû x 
De vos amer & fervir , 
Netne feue onques jor feindre i 
Si me vaut bien un morir 
IL'Amors , qui m'aâkut foventf 
Adès votre nierci atent. 
Que bien ne me puet venir ^ 
Se n'çft par voflre plai&, 

Chançon va moi dire Lorent , {k} 
Qu*ilfegart outreement. 
De grant folie envair » 
Qu'en lui auront faus ^ marâ. 

I féiu mtntîr» 
(«) Vo^tt U z6, Ctu^on f p^. S9» noté (c\^ 
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CHANSON LVL 

Il part pour fa Croifade , & fait fef adieux à Jà 
Dame. 

DAme , enfi eft qu'il m'en covient aler , (^) 
Et départir de la doce contrée , 
Où tant ai mauz fofiFers 8c endurez , 
Quant je vos lais , droiz eft > que je m'en hée 4 
Bexl porquoi fu la terre d'outremer , 
Qui tant Amans aura &it defevrer , 
Dont puis ne fu l'Amour réconforté. 
Ne ne posent lor joie ' remembrer? 

Ja fans amor ne porroie durer » 
Tant paritruis fermement ma penfée , 
Ne mes fins cuei s ne m'i laift retomer i 
Ains fuis à li là oU il veut Se bée , 
Trqp ai apris durement à amer , 
Pour ce ne voi coment puiffe durer 
Sans joîe avoir de la plus defirée , 
Conques nus homs o{aft merci crier; 

Je ne voi pas > quant de lui fui partiz ; 
Que je puilTe avoir tiien , ne folas ne joie i 

Il Ipt foie rajjembler. 
Uù 1} PVdt 4e MvfeiUç au «pis tAoùx lajS* Qu $9* *■ 
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Car oncques riens ne fis fî à enviz , 
Cora vos laiffier : fe je jamés vos voie « 
Trop par enfui dolant & esbahiz , 
Par maintefois m*en ferai repantiz » 
Quant j'oncques vott alec en ceflc voie » 
£t je tecors vos debonaires dis* 

Beau Sire Dex , vers vos me fuis guenchia^ 
Tout lais por vos , ce que je tant amoie , 
Li guerredon en doit être floriz , 
Quant por vos pert ' 8c mon cuer & ma joie J 
De vos fervir fui touz près & garniz , 
A vos me rent , beau père JhefUs-Criz, 
Si bon Seignor avoir jç ne porroie ; 
Cil qui vos fert ne puet eftre traïs. 

Bien doit mes cucrs eftre liés & dolanz j 
Dolanz 4e ce que je part de ma Dame , 
Et liés de ce que je fui defirana 
De fervir Deu , qui eft mes cuer & m'ame j 
Icefte Amors eii trop fine & poiflknz , 
Par là convient venir les plus faiehanz , 
C'eft li rubis , Témeraude & la |ame. 
Qui tout garift les viez péchiez puants, 

t C nm fiufaî (T nui iokçf.: 
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Dame des Ciex , gcans Koine poiilknz , 
!Au grant befoig me foiez fecorranz , 
De vos amer puiiTe avoir droite flame. 
Quant Dame perc, Dame me (bit aicjanz. 

eooeeeeeoœoeeeeeeeGeeo 

CHANSON LVIL {a) 

Jl $fi à la Croifade , éloigné de fi Dame ; Dieu 
lui fera une grande gmce fi quelque jour il peuft 
la revoir. 

LI dou2 penfers 8c li douz (bvenirs , 
M'i Élit mon cuer efprendre de chanter j 
Et fine Amors , qui ne m*i lait durer • 
Qui fiait les fuens en joie maintenir , 
Et met es cuers la douche ramembrance ; 
Por c'cft Arivors de trop haute poiffance. 
Qui en efinai lEait home tçsjoir , 
Ne por dolour ne laift de li partir^ 

Sens & honor ne puet nus maintenir ^ 
S'il n'a en foi fentis lei maus d'amer, 
N*a grant valor ne puet por rien monter » 
N*onques encor ne vit nus avenir : 
Por ce vos pri d' Amors douche femblanche ^ 
L'on ne s*en doit partir por efinaianche , 

ia) Cette Chanfon eft ano- 1 attribuée à Monios , celui de 
nyme dans quelques manuf- Noailles la donne à Thibaut, 
fhts 2 ft en d'autreg elle eit | YoyeziVA4dûioi| à cet te ao^. 
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Ne ja de moi nel verrez avenir i 
Que tout parfais vueul en amour mourir« 

Dame , fe je vos ofafle proier , 
Moult me feroit , je cuit , bien avenu ; 
I^ais il n*a pas en moi tant de vertu , 
Que devant vos vos os bien avifier : 
I ce me font & m'ochift fie m'eûnaie ; 
Voftre beautés fait à mon cuer tel plaie ,^ 
(^ue de mes iex feul nç me puis aidier , 
I)ou regarder, dont je ai defirier. 

Quant me covient , Dame , de vous loignier ^ 
Oqques cènes plus dolant hom ne fu , 
Et Diex feroit por moi * je croi, vertu f 
Se je jame's vos pooie aprocl^ier; 
Que tous les biens 6c tous les maus » que j'aiet 
Ai~je de vous , douche Dame veraie , 
Ne ja fans vos nul ne me puet aidier ^ 
Non fera il , qu^il ni ^urpit meftien 

Des ÇKanz beautez, dont nus hom n*a pooki 
Qu'il en defift la cinquantiefme part , 
Li dis pjaifant , li amorous regart , 
Mi font fovçnt ççsjpir $ç dolqir; 
Joiç en atent, que mes cuers à ce béct 
Et la pavours c'efi dedans moi entrée; 
Enfi m'eftuet morir par eftovoir , 
Bn grànt efmai * en joie & en voloir. 



I 
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Dame , de cui eft ma granz defîrée , 
Salus voua mant d'outre la mer falée 5 (a) 
Come à cheli , où je pens main 8c foir , 
N'autf es panfers ne me fait joie avoir. 

{a) Puifque Thibaut étoit 1 fit cette Chanfon , elle a été 
au-Aelà de ktner, quand il I écrite en 1240. environ* 

CHANSON LVIII. 

Ses iefirSf fon tourment viennent de celle qu'il 
aime ; il s'étonne de ce que Dieu Va douée éun9 
fi grande beauté. Ce fut un cruel tourment » 
quand ilfalut la quitter. 

MI grant defir & tuît mi grief torment , 
Viennent de li , oîi font tuit mi penfe' , 
Grant paor ai , porce que toutes gent , 
Qui ont veu fon gent cors acefmé , * 
* Ont envers li fi boine volenté 9 
Kes Diex I Taime j*el fai à efcient , 
Grant merveille eft , quant il s'en fueffire tant. 

Tous esbahîs m'obli en mervcllant , 
OU Diex trova fi efirange beauté ; 
Quant il la mift fa jus entre la gent» 
Moh nos en fit grant debonairefé > 
.Car tout le mont en a enluminé , 
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K'en fa valor font tuit li bien fi grant # 
Kus ne la voit , ne vous en die autant. 

Bonne aventuré amené fol * efpoir ^ 
Car fins Amans fait vivre & resjoir, 
D'efperance fait languir & doloir , 
Et mes fins cuers , qui penfe à defervir , * 
S'il fiift fages il me fefift morir , 
Por ce fait bon de la folie^ avoir. 
Qu'en trop granffens puet-onbien mefcheoîi?* 

Sofviegne vos , Dame, dou doue acoel» 
Ki ja fu fais par fi grant defirier , . 
Que n'orent pas tant de pooir mi oel 9 
Que je vers vous lés peufle lancier. 
Ne ma boce ne vous ofoit proier , 
Ne pui dire , Dame ce que je voel , 
Tant fui coars , chaitis , k'encore m'en doeL 

{a) Merci Dame, qui me faites douloir^ 
Se il vous plaift ne m'i leilîea mourir , 
Car je vous fers toujours à mon povoir, 

t dviegne à bon efpotr , || 2 me fait quidiergarift 

valoir , 
Cmi ele veli bellement aceoilljr t 
Diex tant me fn grief de li de* 

partir I 
^mors merci faites li à f avoir 9 
Cners qui natme n§ pnet groM 

joie avoir ^ 



{a) Au lieu de ce couplet , 
on lit celui-ci dans quelques 
manufcrits. 
Slui la vaurntfevent ramente- 

voir, 
// n^Mtroit mal , ne Peftuet ga^ 

w>. 
Car ele fait trefions les mans 
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tTe jamés jour ne m'en quier départir ; 
Com fins Amans voel à ce obéir , 
Que voftre fui , ne jamais remouvoîr , 
Ne m'en quier pour riens , qui me face doloic. 

Dame fe je vous puis mais araifnief j 
Je parlerai molt miex , ke je ne foel , 
S'amors me laifl , ki trop me maine orguel. 

Chançon va t'en droit à Ravoul Noncîer , («} 
Qu'il ferve Amors 8c face bel acoel , 
Et chant fovent , com oifelet en Broel. 

U) Raoul de Coucy. Voyezla 34* Chan(bn,'pag. 7P* "<»# 
m) y & les additions aux notes/ 
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CHANSON LIX. (a) f»' 

'jjttoi^e Thibaut aie beaucoup fo'ufert dans /ot$L 
voyage d^ Outremer ; cependant V Amour le fait ^ 
encore fou^'tr davantage. D< 

Et 

SI f ai long tems été en Romanie f p 

Et outre-mer fiiit mon pèlerinage y i 

Soffert y ai moult douloureux domage f |^' 

Et enduré maint grant maladie ; 
Mais or ai pis , qu'oncques n'oi en {b) Surie i 
Que bon Amour m'a doné tel malage. 
Dont mille fois la douleur n'aflbuage y 
Ains croift ades 8c double âc multiplie » 
Si que la face en ai toute pâlie. 

Car jone Dame, 8c coînte & âvoîfie , 
Douce 8c plaifant , belle, courtoife , 8cfage« 
M*a mis au cuer une il douce rage , 
Que j'en oubly le voir 8c la ouye. 
Si come cil ^ qui dort en létargie , 
l^ont nuz ne puet efveiller fon courage \ 
Car quant je pens à fon très doux vifage » 

([4) Cette duinfon n'étoit 
|)oint dans les manurcrits , que 
l'ai confultés , je l^ai tirée de 



la feptiéme Lettre du deuxiè- 
me Livre d*Etienne Pafquier , 
ui Ta attribuée au Comte de 
hampasne, Cependant f au- 



qii 

Cl 



chetl'a donnée à Thienyde 
Soiflôns. Si elle appartient ^ 
Thibaut , elle eft de Tannée 
I24Z. environ, puifqu il étoit 
de retour de fa Croiiade. 

ijb) Voyex la note {a) deb 
55. Cbanfon^pag* i35* 

Da 
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l>e mon penfer àim miex la compagnie \ 
Qu'oncques Triftaû (b) ne fift Yfeul s'amie^ 

Bien irn^a Amour feni eh droite iceiné , 
JPar un regàrcl plain de douice efperance i 
I>ont navré m^a la plus fage de France ^ 
Ht de beauté la rofe fouveràine , 
Etm'cfmèrveille, que la plâye ne faigne; 

• 

Qu'oncques ne vy fi trenchant fer de lance § 
Mais el reflemble au chant de la Siraine» 
Dont la douceur a'ttent douleur & peihe« 

Si puis fentir fa douce haleine» 
Et retenir fa fimplé contenance y 
Que je defir s*amour & s*àcointaiice; 
Plus que Paris ne fitohdques Héleine; 
Et s' Amour naiiï mie en moi trop vilaine; 
Ja fans' mentir n^en feray pénitence. 
Car fa beautés 8c fa très grande vaillance » 
M*ont cent foupirs le jour done d'eflrainé. 

Et fa face i qui tant èft douce 8c belê # 



ili) Nom d'un Héros de 
Roman, oyez la note (<() 
delatroifiémeChanfon. p. 7. 

Triftan aima. Yfeul ia blon- 
de , fille d'Argius' Roi d Ir- 
lande, qui fut la plus belle 
Pjincelliê de la cène. 



(r) 11 manque un Vers dans 
ce touplet & le faitant ; pat' 
quelle raifon les autres cou- 
plets f ayans neuf Vers , ces 
deuK-ct n en auioicm-iU que 
huit \ 
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Ne m*a laiffé qu'une feule penfée ; 
Et ceJle m'eft au cueur fi embtafée , 
Que je la fens plus chaude 8c plus ifhelle, 
Qu onques ne fiift ni bràîfe n'eftincelle , 
Si ne puis pas avoir longue durée , 
Si de pitié n'ai ma Dame navrée , 
Quand ma cHançon lui dira la nouvelle 
De la douleur , qui pour lui me flaelle, 

C H A N S O N L X. 

thîbaut à fervi V Amour fi long-tems , ?«'»«• 
faut fmt être farpris , iil y rei^me. Il fou- 
haite aiMç .autres Amants , la fojfejfum Au bun p 
dont il ne peut plus jouir* 

TAht ai Amors fetvies longuement , 
Que déformais ne m'en doit nus reprendra 
Si Je m'en part , or à Deti le cornant , 
L'on ne doit pas tozjots * folie emprendre^ 
Et cil eft fox , qui rie s*efi fet defifetfdte*. 
Ne n'i couoit fon mal , ne fon tormenr , . 
L'on me tendroit déformais por enfant , 
Car chafcuns tens doit fa faifon atendrCt 

Je ne fui pas fi cqn celé autre gent , 

ft shefU$ 
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Oiiî ont am^ , & puis fi vuelcnt contendre i 
Et dient niai i par vilain mautalent ; 
On ne èoit pas Seigiiour ferviche ytnitti 
Ne vers Amour mefaîre , ne xnefprendre, 

* Mais qui s'en part , parte s'en bonement * 
Endroit de moi , vail-je , que tuit Amant à 
Aient grant bien j quant je rien n'i puisprendrei 

Amors m'a fait grarit bien en jufqu'icj 
Ele m*a fait amer fans vilonie, 
La plus très bele 8c la meillor auffi, 

* Qui onqUes fiifl mien entient coifie ; 
Amors le Vuet , & ma Dame m'en prie * 
Que m'en parte , & je moût l'en merci , 
Quant par le gré ma Dame m'en châflî , 
MeiUor raife» n'en ai de ma partie. 

Autre chofe ne ni*a Aitiors mer! , 
Ditant comone fai eflé en fa haillie , 
Mais bien m'a Dex par fa pitiç guari , f 
Quant délivré m'a de fa Seâgnotie, 
Et k'eskapés li fui > (ians perdre viç , 
Ains demesieulafiboinecuieReiieiy 
Si cui-je iUre encor maint Jeu-parti , 

1 lifi ils*e» p4rt, pétrie, Ce» \] z ^n mien tptidier , ^icm* 
fHesjhf chipe ,• 1 1 3 péirfafiiié^éim , 

Kij 
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Et maint Sonet {a) , 8c mainte renverdief. (^) 

Au comenciec fe doit-on bien gardée 
D'entreprendre chofe defmefurée; 
Mes bon Amor ne laifTe hom penfer i 
Ne bien choifir oU mete fa penfee ; 
Flulloft aime-oii en eftrange contrée. 
Où Ton ne puet ne venir ne aler , 
Qu'en ne fait ce qu'on peut toujors trover, 
Iluec e& bien la folie efprovée. 

Or mé gart Dcx & d'Amours & d'amet i 
Fors de cele, que l'en doit aorer, 
OU i'oh ne puet faillir à grant fbudée. 



<4) Voîci le iiiot S^fMy mais 
on ne voit point , Quelles é- 
toienc les règles Ôc U mefure 
de cette pièce de Vers , qui iî 
elle étoit (ans défauts, vau- 
droit elle feule unlongPoë- 
me, comme Boileau Ta dit. 

Ce terme Sonet eft un dimi- 
nutif du mot 5iM»9 qui figm-' 
fioit une Chanfom le Sonet 
étoit une Chanfonette. Paf- 
luier j^ mal fixé la oaiAnce 



dtf Sonet au régné d'Henft tU 
puifqu'il étoit connu dès le 
tems de notre Poëte , Se même 
dès celui des premiers Poccef 
Provençaux. 
(h) La Renverdk étoit uile 

fùecedeVers, dans laquelle 
e Poète cél^broit le retour da 
Printems , & de la verdure. 
Ce mot ftit formé du verbe 
tfjenverdir. Marot a appeÙé 
cette Poëfie, Chant de May, 
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CHANSON LXI. 

B déplore la corruption du Jtécle. Perjbnne np 
penfe à faire ce qu il doit. Les bons font mejfri^ 
fés & rejettes comme deniers faux. Les hommes 
périraient /fi lafaint9 Vierge n'intercédait pou^ 
eux, 

DE gtant travail 8c de petit efploit ; 
Voi ce fiegle cargié Se encombré 9 
Que tant fomes plain de maleu^é , 
Ke nus ne pens à faite ce qu'il doit , 
Ains avons fi le Deauble trouvé, » 
Qu'à lui fervir chafcuns paine 8c eflaie » 
Et Diex , ki ot pour nos ja cruel plaie 9 
Metons arrier, 8c fa grant dignité; 
IVIolt eft hardis , qui pour mort ne s'efmaie. 

'^ Diex , qui tout fet , 8c tout puet , 8c tout voit^ 
Kous auroit toft en entre-deus gieté. 
Sa la Dame , plaine de grant bonté, 
* Fardelez lui pour nos ne li priok , 
Si très doue mot plaifant 8c favouré, 
1^ grapt cdurous dou grant Signour apaie ; 
Molt par e/l fox , ki autre amor efiaie , 
K'en c'eilui n'a barat ne faufeté , 
Ne es ai^tres n'a ne * iperci ne manaîe. 

Ètiié ne mçnêiu 
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La Souris {a) quiert , pour fon cors gatanàlt 
Contre l'y ver , la noif 8c le forment , 
Et nous cfaaitif , nou$ n'alons rien querant. 
Quant nous morrons > ou nous puiffions ^arir ^ 
Nous ne cherchons fors k'infer le puant : 
Or efgardés corne belle fauvage 
Pourvoit de loin encontre fon domage , 
Et nous n*avons ne fens 9 ne hardement, 
|1 eft avis, que plain fomes de rage. 

Li Deable a getey por nos ravir , % 
Quatre amecons aefchiés de torment; 
Covoitîfe lance premièrement , 
Et puis Orgue! por & grant rois emplk i 
Et Luxure va le batel trainant , 
Félonie les goveme & les nage; 
Eofi pefchant s'en viegnent au rivage ; 
Dont Diex nous gart par fon commandement J 
En qui fains fpns , nous fçUhies homage. 

Les prpudomes doit^on tenir molt ^iers^g 
Là où ils font, 8c fervhr âc amer , 
Mais à paines en puet-on nus trover , 
Car il font mais fi a»n li faus denier* , 
Qui ne puent el trebucfaet entrer: , 

I noffiifir^ 

(^) .•.,;;;;•; , Satpe exiçaus mus 
Sub terris pofuique domos , awuc honea ffiôju 
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Ains le giet-on fans coing 8c fans balance : 
Tors 8c pechiés en eus fine 8c comence ; 
Faus triceour , bien vous devrok noentfagrer i 
Ke Diex prendra de vos cruel vengeance. 

¥esH 

A la Dame , qui tous les biens avance i . 
T*en va diançon , s^d te yieit efcoutet^ 
Cliques ne fa nus 4$ sûUpr çbaançi^i 




i^iOl 



hf± Poésies 

CHANSON I.XII, 

Il fait une faraphrafe fur chacune des cinq let-*. 
très > dont "efi compqfe le mm Maria , de /^ 
f^e^iergq, >.r, ..• 

DOu très dpuc npn à la Vierge Marie , 
Vous efpondrai cinq lettres piaillement; 
La première eft M, qui fenefie , 
Ke les amçs en font hors de torixient ^^ 
Car ps^r li vint cha jus entre la gent» 
Et nous gieta de la notre prifon 
Diez , qui' pour nous en foffrit paiEon ^ 
Zcefte M efi fa Mère Se fa Mie. 

A vient après , drois eft , ke je vous die ^ 
Qu'en l>beçe eft A. premièrement ; 
Et tout prenûers » qui n'eft plains de folifi | 
Doit-on dire Iq falu (a) docenfient 
A la Dame» qui en fon beau cors gent 
Porta le Roi, cui merci atendons ; 
Premiers fu A 8c après devint hons , 
l^e noftre lois fiift faite 8c eftaublie. 

Puis vient R , ce n'c^ pas controvaîUe 

(4) Cela doit s'entendre de V^ve , comme il le dit à la ^ 
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î Que R la) favons , ke molt font à priCef:, , 
Et fel yeons chafcun jor tout fans faille , 
Quant li Preftres le tient en fon moftier, 
:HC*eft 11 cors Dieu , qui tout nous doit jugtei^i 
Ke la Paip^e 4edans fon cors porta > 
Or li prions , quant la mors nous venra , 
(Jue fa pitié plus <jue droit nous i vaille. 

I , eft tous drois , gent , 8c de belle taille ^ 
. Tex fu li cors, pu il n ot k'enfeignier , 
De la Dan^e , qui pour nous fe travaille » 
Beaux, 4ou2> Se gens, fans teche, 8c fans pechies 
Pour fon doue cuer , 8c pour infer brifier , 
Vint Diex en li , quant ele l'enfanta , 
Biaz 8c bons f|i, 8c bien s'en délivra , 
Bien fifi femblant Diex , ke de nous li caille« 

A, c'eft de plaint , bien favez fans doutance | 
Quan^ Gfn dit A , c'on fe plaint durement , 
Et nous devons plaindre fans demoucance | 
» A la Came , qui ne va el querant , 
Que pcchieres viegne à amendement ^ 
Tant à doue cuer gentil , 8c eûneré ; 
Cil qui Tapeje de cuer fans faufeté , 
Ja ne faudra a avoir repentancCt 

I Sljyn^iféiu^s , 1 1 s Sine Diex ne va 4utre chof^ qmefémt ^ 
(f J Ceft-à-dirc , Ici' Roii font à rcfjpeôer, 
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Or li prions merci par £a bonne ; 
Au doue falus , qui fe comence Ave 
Maria , Oiex nous gart 4e piefcheance. 

CHANSON LXIIL 

n ne peut fe tenhr de chanter la Reine des Cietut 
en qtd notre Seigneur daigna defiendre. 

DE ehairter ne me puis tenir. 
De la très beik efperirausy 
Ke riens del mont ne puet fervir, 
Cui ja viegne honte ne maus « 
JCe li Rois edeftiaus » 
Qui en li daigna venir i 
Ne porroit mie foffiâr. 
Qui la fert > qu'il ne fiit iHut; 

Quant Diex la volt tant obârj 
Qui n*eftoit muaUés ne faus , 
Bien nous i devons donc tenir g 
Douce Roine naturaus ; 
Cil ki vous fera feaus , 
Vous li faurés bien merir i 
Devant vous poura veniï 
Plus clers k*eftoile jornauz. 

ypfire beauté j» qui si refplemi 
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Fait tout le mont réfdaîrcir , 
Pour nous vient Dîex entre la gent. 
En terre , pour la mort foffrir , 
Et à Fanemi ^lir 
Nous , Se gieter de forment ; 
Par vous aurons vanjemem , 
Et par vous devons garir. 

David le fot premièrement ^ 
Que de U deviez ilEr » 
'Quant il parfa ii hautement , 
Par la bouche dou Saint Efpir ; 
Vous n'eftiez ' mie à florir , 
Ains avés flors fi puiflànt» 
Ceft Diex> qui onques ne mant» 
£t par tôt fait fon plaifir. 

Dame , plaine de grant bonté j| 
De cortoiiie, de pitié. 
Far vous eft tous raltunés ^ 
Li mondes, nis Ii renoie f 
Quant ils feront lavoie , 
Et croiront, ke Diex foît nés^ 
Seront fauf, bien le fav&j 
Dame, aies de nous pitié. 
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Douce Dame, or vous pri gW 
Merci , ke me deffendés , 
Ke je né foie dampnés , 
Ne perdu par mpii pechié. 



CHANSON LXIV.(^) 

|ï prie la Vierge ^ qu'elle touche la mifiricorde d^ 
de Dieu en fa faveur. 

COmencerai à faire un hx 
De la millor ; forment m^efmaij 
Que trop pat ai fai de dolour , 
Dont mi chant corront en plour ^ 
Mère Virge favorée , 
Se vos faites demorée , 
De proicr le haut Seîgnour; 
Bien doi avoir grant pavour ^ 
DouDeauble, dou félon» 
Qui en la noire prifon 
Nos veh mener , 
Dont nus ne puet efchaper » 
Et j*ai fortfait , douce Dame i 
A perdre le cor^ 8c Tame , 



' U) Quoique cette pièce de 
Vers ne foit point divifée par 
lltophes ou cbupletj , je ii*hé- 
fitè^^int de la mettre au ran| 
4e8 Cfaaitfbns , parce qu'il eu 
fondant , que ïia chancoit les 



lais. Çelni cipÇuf pailêrpou^ 
une paraphrase du Dtf pjf^ô&»- 
dis» 

J'ai expliqué danf mon di^ 
cours préliminaire ^ cç (jgf^ 
c'çftqaekkiit 
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Se ne m*aidiez. Doux Dex! 
Aiez merci de mes viez péchiez j 
Oîi fera merci trovée , 
S*ele eft de vous refufée ^ 

(^ui tant valez. 
Sire droiture obliez » 
Et deflendez voftre cordef ^ 
Li viegne mifericorde 

For nos aidier. 
iios n*avons de droit meilier; 
Quant for toz eftes puilTans 9 
Bien devez de vos Serjans 

Avoir merci. 
Ëeaus douz Sire , je vous pri ^ 
Ne me metez en obli , 
Se piriez ne vaint venjance i 
Donc ferons-nous fans doutanc^ 

Trop mal menez. 
Dame , plaine de bornez , 
Voftre douz moz favorez 
Ne foient pas obliez ; 

Proiez por nos : 
James ne ferons refcous » 
Se ne le fomes par vous ; 

De voir le fait 

CM laiflerai. 
Et Dex nos doint fans délai , 
Avoir lecors vexai» 



î^9 
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CHANSON LXV. (4) 

tl repréfefOe la borné de Diea y ^i comme le 
Pélican a racheté fis eafâm d$ la mort far fin 
fing précieux. 

DIex cft enfi corne ïî Pélicans , (b) 
Qui fait fon nit el pins haut aAre fus ^ 
Et li mau\tds ofeau , qui vient de jus , 
Ses ofeillons ocift, tant eft puans; 

des Albigeois n'étcit pas ap^ 
prouvée généralement , Se que 
Toigoeil en écoit une des cau-^ 
ks principales. 

(à> Le Pdican eft un oî** 
feau d'Egypte. Les Anciens 
croyoiem , que les petits bat- 
toient de kuts aîles leurs père 
& mère, qui s'en courou- 
coient & les tuoient 5 la merc 
chacnne de kur mort, gé« 
miuoit ]^dant trois jours , & 
s'ouvroit de fon bec le flanc, 
d'où découlob fon iâng , qui 
ranimoit fes petits. 

Thibaut donne une raifoif 
moin» foccée de la mondes 
petits en l'attribuant aux oi^ 
ietifxdeprcne. 

L'<Uégorie,ou plutôt le fim-^ 
bole du Pélican , devint com-» 
ttiman tcmsde faint.Louis» 
on le voit en fcnlpture en plit^ 
iîeurs médaillons du portail 



(a) Cette Chanfon peut 
être confidérée comme une 
Satire , contre 'quelques a- 
bus du âéde de Tnibaut » 
& fur-tout contre ceux des 
Eccléfiaftiques . qui renon- 
^oient aux fbnoions de leur 
état , pour allet à la guerre. 
Elle regarde au(ïî,fuivant ton* 
te apparence , hCroifade, que 
le Pape avoit publiée centre 
le Comte de Touloufe « où 
l'on vit au milieu éen armées 
les Légats , les Evèques» & 
les (impies Eccléfiaftiques. 1 1 
n'eft pas étonnant , que notre 
Comte , lié par le Qaof & par 
l'amitié , avec celui de Tou- 
loufe , ait déclamé contre une 
pareille guerre. 

Cette Chanfon , iî elle a- 
voit été connue de l'Hifto* 
rien du Languedoc , lui au* 
roit fervi de nouvelle preuve , 
^ur fàiie voir 9 qu<; la guerre 
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ÎA père vieiit éeftroi» 8c angoffisus , 
Dou bec s^ociA, è^ foit faffc éol^feu»} 
Vivre refeit tantoil fcs oifellons ; 
Diex fift autel, quant vint fa pai&ons; 
De fon donc fane racheta fes en&ns 
Dou Deauble, qui tant pareÛ pbiiTanf • 

Li guerredons en eft mauvais & lèna i 
Ke bien , 8t drok , & pitié i^a mak na^, 
Ains efi orguex , & baïas audefiis , 
Félonie , traifons & Beubans : 
Molt pareil ors noftre eftas petillci»; 
Et fe ne fîift ti effainpics de ceu» f 
Qui tant aiment & noifes 8c tançons , 
Ce eft des Clers > qui ont lailîé fermons i 
Pour guerroier 8c pour tuer les gens : 
Jamais en Dieu ne fufi nus hom creans. 

Noftre Chief(«) fait tous les membres doloît^ 
Pourc^eft bkii droits» k*à Dieu nous en fhSh 

gnons» 
£r grant ' copes ra molt for les Barons» 
Gui il poife , quant aucuns veut valoir » 
Et entre gent en font molt à blâmer ', 
Qui tant fevem 8c mentir 8c giUer » 
JLe mal en font defus eus revenir > 
Et qui mal quiert , rnaus ne li doit falir : 

a Grans cûUfs rabai , fitit Umiftfnr Barons » 
|i«) Le Pspe Iimo^enc IHj' 
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Qui petit mal pourchafle à fon pooîr ^ 
Li grans ne puet en fon cuer lemanoit. 

Bien devrions cns Feftoîré veoir 
i)e la batîtille; qui fut des deux dragons; 
Si com on trouvé eii livre des Bretons , {a) 
Dont il côvint les chaftel jus chaoir ; 
C'eft cift fiéclesrcui il covient verfer ^ 
Se Diex ne fait la bataille finer i 
Le fens Merlin (b) en covient hors ii&r » 
Pour deviner , qu'cftôit à avenir , 
Mais Ante-criz vient , ce poez vos favoir j 
Aus ' malices , k'anemis fak movoir, 

Savés > kt font li vil oîfels pugnais > 
Qui tuent Eiieu & fes erifançonés , 
Li papelart , dont li mont n'efl pas nés. 
Cil font bien on & puant & mauvais ; 
U ochient toute la fimple gent y 
tat lour faus mos ^ qxii font de Dieu én&ns i 

z ,Aus mnenet » 

(4) C*eftici , (ans ddùte , uii 
trait du B^mati de Bniu'ts , 
compofé par "Maître Euftache 
en XI 55. Sdus Temblèine de 
ces deux dr^ons , Tlùbaut 
▼eut Darler du Comte de 
Montfort & de dslui dé Tou- 
loufe. 

(6) Merlin , ou Mellin nom 
<iue les Romanciers ÔVit don* 
né aux £iwhameurs* L'Au- 



teiir <fu Roman dé Triftan i 
feibc, que ta Datné du Lac? 
l'avoit mis à mort par les 
enchahtemeiis mêmes , qu'il 
lut avoit etlfeignés , & qu*il 
fiit mis en terre tout vif dana 
la Gfande Bretagne , près d6 
la Forêt d'Amantes ; d*ois 
Thibaut voudroit qu'il revint 
pour deviner ce qui arrivera dé 
U guerre des deux Cpmtes« 
Papelart 
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Papelart fopt U fîecle chançekr , 
îar Saint Piçrre , mal tes fait éctcontrer ij 
Ils ont tolu joie 8c folas Se pais , 
S'en porteront en enfer le grarit fais; 

Or nop»dQÎat Diex lui itvAt & ainef j 
Et la Dame c'on n*i do^ OitUîér » . 
Et nous yoîUe gardera t<»U|£piSs téim : 
Des maus oifeaus , qui ont :V^iân:ès be>.> 



CHANSON LXVL 

tl parU desfietirs & desfiruîps que porte & r$^ 
ceuille celui y qui ahne JJteu. Adam pécha par h 
fruit vert s*' F nomme qui cherche à manpr du 
fruit mur y aime & cherche Dieu. l 

MApvAis arbres nc-puet flork, >^ 
Ains feche tpus^^^yV.crauIaijt ; 
JSt hom, ki n'aime faiiis rnentir» 
fit perte iruit ^ ains va i^orant : \ 
Flour 8c fruit de Côintejetnblantj. r 
Porfe cil , en qui naift^ Amour ,. 
Et ccl ftuit a tant de valoùr , 
Ke nus n'tfn porroit efl^îèir , 
Cacdctousmaùs'^tieV^legier; ; , 
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' Fruit de natufe rapelle-on J 
^ Or vous ai devifê fon nofn« ' 

De ceL firuit m puet nus fentît^ 
Se biex ne le fait premièrement; * 
Qui à Dieu aittçr & fervir , 
Done cuers , de cors 8c talent , 
Çil kieit dôof ftùir treflot avant ; ' 
Et Diex Ven^ùAt ike (etùts : 
Par le ftuk fil lî pf êmièfs plôrs ; 
4 Quant È^refift Adam pecliier ; 
Mais ki dou bon fruit veut mangîeff 
Dîeu atn>«c ï» Mère & fon ribfl , 

Slkeudi» ïfi fruit de £|ifon.. - 

. L . / . >- -» i - , -. ^ . - . - 

Signor de Tartjre , dît vous ai 
/ -î>e natiit^i ^e qupî Amors vfent; 
, pou frj^îtmèut conté vous, ai» 
ke cil kfctit^-» ki à J>ica fetienJ ; 
Mais dou fruit vert me r efo vient , 
Qtii ja eritiVï Aô meùrirà , ^^ .^ ^ 
î 'C'cfl ii Mf éA c(ùôî Adami'pecfea j 
De tel ftùïf éffplaîhs mes;^érgîers^.|^ 
Des ke nia Ôârtiè yî premiers , ; 
Eu de i5*amor ptâîn cuer & qbrs. 
Ne à ituï Î6r n'en iftrâ fet^si ' 

I FloHT de. néMife^ Ctt. \\ % $r »* . 

II 3 fatt fropreimni , [( 4 ^ » 
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Bien quic » dou fruit ne gôôeraî j. 
Que koiUi ai> aançois th'avidnt , 
Si com à Tenfanty bkm le fai ^ 
<^ui à la brance fe ioÀiem, 
Et entour Tarbre va âc vient i 
Ne ja amont ne montera ; 
Eniî mes cuers folement va. 
Tant pareAgrans mail defifieh» : 
Ke je en ticgnes mes gtâhsmaui tMttfs^ 
Si fuis afiné com li ors 
yeis li , qki eft toù^ àtti ti^ibrs. 

Diex! fi je pooîe keillir, 
Dou fruit mur de vous amer , 
Si com vous m*dvé2ï Mt fentir 
L*Amor d*âval St comperer» 
Lors nSe porroie favelet, ' 
Et venit à repenteitient ; 
Far voftre dôu comandement 
Me donés amer la imillor , 
Ce e& la prefîeufe flor , 
Pai^ qui vous veniftes çà jus i 
Dont li Deaubles eft confus. 

Mcre D^eu par voftre douçour, 
Dou boin fruit me donés favour» 

^ me fortie féuler^ 



itf^. Poésies j?u Roi de Nav^^ 

Que de Fautre aHe fenti plus, 
Qu^oncques, ce croi > ne M nus. 

Phelîpe (a) laifie^ voftre ettour; 
Je vos vi jà bon Chanteou'r , 
Chantez , 6c nos dirons defus 
Le chant , Te Deum laudamus, ^ 

id) Philipe <f e NanteuîL Voyez It note (4) et Voosdé* 
me Chtnfon » pag. i€. & les additions. 

Fin des Chanfons. 




ADDITIONS 

AUX NOTES.. 



CHANSON XI. note (a) futg. z€. 
Philippe db Namtbuil. 

PHILIPPE de Nanteuil le fils, a été confondu 
avec Philippe fon père : il faut les dîfiinguer. 
Le père fut renommé par fa bravoure : c'eft 
âe hd que Rigord a rapporté le trait, qu'il fia, 
fait prifanier à la bataille de Gifors : il laîflk 
plufîeurs enfans. 

Philippe II. du nom fon fils fit deux voya- 
ges dans la Terre-Sainte ; Le premier en i x jo. 
le fécond en i ij9 , il mourut à ce dernier. Ce 
que Joinville a rapporté de Philippe , regarde 
Iç £Is ; fon âge conveaoit à celui de Thibaut, 
fc Ton a des ténfioins de leur liaîfon dans les 
aâes probatifs (a) du Traité des Fie& de Chait^ 
teçeau, auxquels nous joindrons celui -*d, 
qui i!end également témoignage de leur umon, 
p^ Us termes d'amitié dont Ptilîppe ufe exv 
vers Thibaut, & parla pecmil&on que TU? 
t>aat donne à Philippe i d^atoucer de foi^ ik 
giaifon (b) : PhiUp^s 4e ffam^lio Miks* • • Sdu^ 

' (f) Pag. 147. 1^6, 173. 

{b) Cartulaire de Cbamps^^ ^ qui étoit â h 
(Chambre des Comptes» 



tem ... jVbvrririr , quoi cum karijfimui Don»^' 
nus meut Theobaîdus Campaaie & Brie cornes Par 
lathtus Uîufhis , mUd iaâit fotefhtem , quod ^o 
fitciam in Domo de Elpiers fojfata XXXV. f^ 
dum y egofromtfl & creantavi eidem Theobaldo co^ 
mitiy quod in prediBo loco deceterononfaciamali^ 
quii y quod fef tineat adfortgriciam , nifi ad vokm^ 
tatem ipfius Comitis & mandaso. Datum au. i z 3 %• 

II eft plus que vraifemblable > que c*eft ce 
Philippe II. qui eft nommé dans la Chanfon dç 
Thibaut , qu*il appelle fin très^her Seigneuu 

La généalogie des Seigneurs de Nanteuil eft 
inférée dans THiftoire 4e la MaifQn de (a) 
ChatillQn« 

CHANSON Xn. note {a) pag. 17. 

NOBLET ou NOBIOT./^ 

Albbric de trois Fontaines , dans fa '0ao^ 
nique, & André Ducheithe en fon Hiftoire (*) 
de la Maifon de Dreux , ont rapporté la gé. 
néalogie des Seigneurs du nom de NoUet. Al-* 
beric en parle en ces termes : « Roben de Braine 
m ( affpellé depuis Robert de Dreux) fut marié 
m trois fois ; de fa deuxième femme Harvife dé 
» Sarefbery , il eut une fille nommée Aleide , 
e> quifot auffi mariée quatre fois. Elle époufa en 
v fécondes nôce$,Guyde ChâtUlon 8c en eut mie 
* (a) Ducheihe, Liv. XI, pag. ^$8. (b) liv. l^jf. 16 f^ 
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I» fiUe nommée conm» laUe Aléide « m^iàét è 
iB GuUliuifli^ N^et. . .^ 

Duchefoe » à ïeodtob quef ai indiqué , dît 
que Guillaame de G/arlamh ifiit. fuinommé 
JNoblet : fieanmoin» il faxoit pat Aiberic 8c 
par la Chmton de ThibuxA > qm NaUst 
iut le çtWMT nom de laL&miUe y . & que G^o^ 
to^ fiic le (timofn. 

Quoiqull en £ûk » H y à iliea dt ftéûuntt ^ 
que le NMpf k cpà TJitbaut envoia ùl Chxn^ 
fon, étoitfils, ou. du moins proche pamit it 
Guinaunie , mari d'Aleide de Chaftilion* 

Le terme de Momfàgnéur , dont Gaâe Bru- 
lés , ou quclqu'autce Pog» s'dè fervi en lui 
parlant » marque «que fa aailTance 'étoit difiân^ 
{uée : £ç comme les Poëter i^îmoient , oi^ 
peut croire , que les Mu^ ne lui toest pas 
indifférentes à lui*mème. . 

CHANSON XXVII. pag. 60i 

JCAMyCOMTB DE B R A 1 H I. 

Le nanufcfit de Noftitte^^alIttSlHie àfehant 
:Cnemde^B¥iHrtêi k Chaaifeft XXVII. que 'fsi 
confervée à Thibaut ftit ïa foî des autres ma- 
nufcrit»^ Ce Jean^ de Braine fut iBls de Robert 
II. Comcede Dreux : Duchefne a écrit , « qu'il 
^l'avoit trouvé nommé dafts -quelques Chat- 

Liiij 
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•» tes , que c'eft tout ce qu*on iifoit ^e tu! j 
»> n*y ayant point de preuve, ajoute-t-il , qu'il 
9> ait porté le titre de Seigneur de Brame , 
9» qu'aucuns lui ont donné. 

Le manufcrît que je cite jufiifie, contre le 
fentiment de Dudiefne , cette dénomination , 
£c fait preuve » que Jean fut nommé non 
fetdement Seigneur^ mais même Comte de 
Brame. Le ibrnom de firaine a été le premier, 
que la Maifon de Dreux ait eu ; mais je re* 
viens à la Chanfon. 

On ne peut point aflurer, qu*elle foit de 
5^4» de Brainef puifque -d'autres manufcrits 
la lui ont enlevée ; mais fi celle-ci peut lui ^ 
€tre difputée > il y en a une autre , qui lui ap- 
|>artient fans partage ni conteftation, elle comr 
tnence par ces Vers ; 

Pends d' Amors , dolans & correcié , 
M'efhiec chanter » quant Madame m'en prie» 

Dans le cours de la Chanfon , le Comte 
dit à fa Dame , quil penfe à elle mille fçis 
Je jour, & que fi elle veut être aflurée de ce 
:que fes rigueurs lut font fouf&îr , elle n*a qu^à 
.tourner les yeux 8c le regarder. 

A. juger de fa Poëfie par cet effaî , il val- 
loit les Gaffes ôc les Coucys. Comment ce 
Foëte, dont le nom relçvc Téclat de notct 



ancienne Poëfic, 8c la cohorte de nos pre- 
miers Poètes, a-t-il échapé axix recherches 
de Faucher? 

CHANSON XXXIV. pag. 79. note {a). 

Raoul de Coucy. 

. Quoique ma note fur Raoul de Coucy foit 
aflèz longue , je vais encore rapporter quel« 
ques morceaux de fa Poëlie , afin de confir- 
mer la réputation oU il efi, d*avoir été auflî 
bon Foëte , que tendre & fidèle Amant. 

ce Je chantecois volontiers , dit-il , fi je trou- 
^ vois dans mon cœur la matière de mes Chan- 
D> fons ; mais n'éprouvant , que les rigueurs de 
•> TAmour , je ne puis chanter. 

3ç chantaiilè liement* 
Se )e trovaiilb ens mon cuer l'ocoifon ; t 

Mais ne puis dire, fe je ne ment, 
K'aie é'Amort nule riens , Sire , non : 
Pour cou ne puis f9ire lie cançon , 

K'Amors le me tlefenfaigne , 
Ki veut, ke j'aim, & vek que j'ataigne» 
Eniî me dent Amoun en defefpoir , 
Ke ne m'ocift, ne me laift joie avoir* 

Dans une autre Chanfon il change de lan- 
gage ;.« le tems eft venu, qu'il doit fe rendre 
» au plaifir du chant, TAmour le.tcaite favora^ 
» blement ; 



^70 Ai> V IT J If ». 

CicMDeiit ]tt longe demeure^ 
Aie fàiâ;e de chinter , 
Or eft bien nifoos & enre ^ 
Ke je m'i doie atarner » 
K'AoïQis.nafa Êiit-obHer, 
L'anui , ka lonc tans m'a mort , 
Dame pott duot & merci déporr. 

Les adieux qu^il fit à fa Dame » en par* 
tant pour la Croifade , font des plus tendres ; 
on diroit » quil : étoit frappé d'un preffenti*' 
ment de fa mort : « Je m*envaîs, lui dit-il, 
n à Dieu le Créateur > je me recommande k 
3> vous , Madame , en quelque lieu > que je 
» fois. Hélas ! je ne f^ais , fi jamais je vou^ 
» reverrai : mais quelle que foit ma defiinéè , 
» gardez , je vous en conjure, nos promefles ^' 
3> 8c fouvenez- vous de nos £b?meiu ; je de- 
«> mande a* Dieu de me combler d'autant 
» d'honneur , que j'ai eu de fidélité pour 
» vous. 

Il part, puifque le fervice du Seigneur le 
demande,;, mais il fe partage entre Dieu 6c 
faMaiteife; fbni corps finrvioa Dieu, 6cfoQ 
cœur demeurera à ûi Dame. 

Diex me ramaint à li par fa douçour » 
Si vraieitent, ke m'en prent à dolour, 
. Jjs ! k'aHc dit, & ne m'en par ge miê. 
Se li cors va feivir notre Seignour, i 
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1 II caer demaint tout f n votr« liaiJIii^ \ 

I Pâme, &c* 

En fuppofant, avec la Chronique que Fau-» 
chet a citée , que la Dame Dufay fût robjet 
réel de la tendrefle de Raoul , voici le por- 
trait admirable qull en a laifle dans fes Vers ; 
ic la douceur étoit peinte fur fon vifage > elle 
3> avoit la bouche belle ^les yeux verd^ , clairs 
9>8c riants, la taille droite Se fine, le corps 
9> gras & blanc , c'étoit la beauté même. 

Ses dois vis ft là bek boucette. 
Si bel «eii v«ir & riant & der, 
M'orem ains pris , &c* 



Cançon va-t'en U où mes cuers t'envoie , 
Là troverat , fe mes fens ne me ment , 
Cors fans vice, graille, cras, blanc, & gcnt. 
Et vis riant , & gtant beauté veraie» 

PinifTons ce qui regarde Raoul par ce Aet* 
nier trait* Les Chanfons Françoifes , dans la 
forme de celles du Chafielain, n'ayant eu cours 
en Ftajuce , qu'au commencement du XIII. 
liëcle » & Joinville ayant marqué la mort de 
Raoul à la Maflbure , il y a lieu de s'éton* 
ner, que Fauchet aie penfé un infiant , que 
ces Chanfons avoient pu être Fouvrage de 
Baottl I. qui fut tué en i ipi. 



Lestems/ni les lieux ne lui convîenttcnt 
point ; ik s'accordent parfaitement avec ceu 
de Raoul II. il eft donc le véritable A' - 
leur des Poëfies connues lous le nom à\ 
Chaftelain de Coucy. 

CHANSON XXXV. fag. 8i. note (i). 

F I E R O K. 

Lb pays des conjeaurcs eft entre-rcoupé dcr 
routes trompeufes , dans lefquelles j'appréhen- 
de de m'être engagé trop légèrement , en foup- 
çonnant , fur la reffcmblance des noms, que 
Pierre de Villebeon, Chambellan du Roi, 
étoit le Pieron , nommé dans la Chanfon de 
Thibaut. 

Je viens de découvrir un autre Perron , qui 
fut Chevalier, Seigneur de Pacy, & mari 
d'Alix de Nanteuil. Duchefne yhifi. de Chaftillon. 
- Plufîeurs circonfiances concourent à nous 
indiquer ce Perron , comme le véritable de 
la Chanfon. 

Le tems auquel il vîvoit s*y rappcwtc ; fa 
femme étoit fœur de Philippe de Nanteuil , à 
qui Thibaut marquoît tant d'amitié : il étoit 
naturel, qu'il s'intérefsât au mariage de fa 
nièce, 8c qu'il la regrettât. 

P'dilleurs , le Perron qui marioit fa fille à 
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m Bâton écranger demeotoif aur^edàn» dei 
Etats de Thibaut ; car Ro6ert lui confeille dt 
se point laiCer foftft une fille auffi dianmame^ 
iu pays oùU a tout pouvoir ; or la tene de Pa<* 
cy (Eleâkn de Château "m^rry ) étoit du 
Comté de Brie ; de plu» on a dam le TraiR:é 
des Fiefs de Chantereau > (a) des Lettres d» 
Piene Seigneur de Pacy ^ dans kfqvdlè^ il 
déclare les biens fonds qa'il avoil à E^iess^ 
lefquels avoient appartenu à Philippe deNaiw 
leuil , qui le^ avoit apparemment donné» i fa 
£IIe> en la mariant avec Iuk Ces obfervaf^ 
tions forment une évidence à laquelle on peut 
fh tenir. Se Ton doit croire » fans attendra 
de preuve plus pofitive » que c^eft Pierre du 
Facy, qui eft nommé dans la Chanfon. 

CHANSON XLVn, note ia)pag. iio, 

Guillaume le Vivier. 

. On voit dans les Dialogues ou Jenv-PartM 
de Guillaume 8c Gilles le Vivier frères, qu'ail 
mérite ils jôignoient une naiflance diflinguée* 

A la vérité , les Cppiftes des Manufcrits ne 
leur ont donné que le titre de Maître^ qui n'an- 
nonce qu'un Clerc ou un homme de loi ;mai« 
ces frères s'attribuoient la qualité de Sire^ qui. 

Ça) freuv. fag. I77# 

ILFartU. * 
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quoique plus commune alors > n'appanendt 
encore qu aux Nobles. 

Guilbiume demande à fon frère ; ce Quelle 
» fîtuation de deux Amants eft le plus à cnviet ? 
» Vvn a tout fon plaifir , l'autre aime à file^ 
«»ramufement;8cfe plaît à différer, ce qu'il 
f» pouftoit avoir plutôt. 

Gilles répond ; « Shre , c*eft être infenfé de 
m remettre à une autre fois f ce qu*on peut ob* 
» tenir à Tinàant. 

En une autre Chahfon, Gilles propofe la 
queftion ; « SSr# frère, dites votre fentimcnt î 
«I Un homme a mérité, que fa Makrefle lui ac-> 
«> corde ce que l'amour le plus tendre peut don-* 
»ner : fait-elle p)us pMr lui i que pour dle^ 
I» même î 

» Frère , répond Guillaume , heutetR celui 
» àèhi l'amour efl récompenfé ! je fets Mada*^ 
a» me depuis long: rems ^ elle ne m'a encpre rien 
•• promis , ni donné/ 

' La diftinâion, avec laquelle Gilles parle à 
ton frère , marque leiir naifTance, 6c que Guil- 
laume e'toit l'aîné- : 

ÏI y a encore Vinyakemes H Vivier Auteur de 
quelqtnes Chanfons anciennes; la reflèmblance 
du nom femble indiquer , qu'il étoit parent des 
^'récédeas. Celui-ci' fe félicite dans fa première 
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Clianfon , d*avok une auiil belle amie , que la 
fienae. 

Aiote joie accAitiplié, 

En Cl vie , 
Kt tant fert bd a aiAîr. 

Dans la féconde , « Quelque cruelle , dit-il ^ 
w que foit fa Dame , il ne la quittera poirit. 

Il crie merci dans fa dernière , ôc vit en ef; 
pérance de l'obtenir. 

CHANSON XLYU.pag. ni. note{b). 

JSAM TO&BTX. 

La femille des Tof êtes , au rapport d'Al** 
beric en fa Chronique à Tan 1161. tiroir fon 
illuilration d'Aleide , fille de Robert comte de 
Braine { & de Dreux) qui époufa en troifîé^ 
mes noces Jean Châtelain de Noyon , fils de 
Koger Seigneur de Torete, dont elle eut deux 
fils , Guy, Se Jean, père de Jean nommé dans 
la Chanfon. 

Pour appuyer la preTomption , dans laquelle 
je fuis > que c*eft lui , dont Thibaut a parlé , 
î*ai dit , qu'il avoit eu fon amitié &c fa con» 
fiance ; en voici quelques marques. 

Il lui accorda en 1 23 j. la permiffion de bâ- 
tir une Fortereflb fus fk tenc d'Âllibau^iere , 

,//. Fartic. * 



17^ Aî>ï>tTiojffS ^'\ 

( EleSHan de Troyes ) peritlîifioil que les Gx)ni- 
tes ne donnoient, que difficilement 8c àved de 
gtandes précautions. Les Letnres de cette 
çonceffion font imprimées aux preuves du 
Traité des Fiefs ^ par Chantereau , ^4^. xi^« 

ThiBaut étant allé en t24}.dansfonRo7au« 
sne de Navarre , il donna à Torete la conn 
mifllon de fon -Lieutenant & Gouverneur de 
fes Comtés. Comme il en faifoit les fonc- 
tions, il écrivit aux Prévôt âc Echevins de la 
ville de Plaifance» pour les engager à Ëdte fatis« 
Ëiâion a des Marchanda , qui , en venant aux 
Foires de Champagne , avoient été volés fut 
leur^rout^ , par des habitans de Plaifance» 
Voici TËxtrait de fa Lettre. 

P^is pfoindis & difcretts , foteftaii'& Com^ 
WikHiuti & confilîo atque Confulibus tam civHa^ 
thy quafn Mercatorum Tlacentinorum , ^ohan* 
nés Caftelîdms Noviomenfis & Thoreu falutem 
& dile5lionem. Cum excellentijjtmus Domnus 
meus theobaldus Dei gratiaRex Navarre Cam-' 
panie & Briê cornes Falatinus , fnmo &fecund9 
9)ohis fcrîpjit rogando > quatinus quibufdam Mer^ 

eatoribus: reddi faceretis res eisdem abla^ 

tas à quibufdam pedonibus y qui ipfos venientes 
ai Nun^Us bonis fias JfoBarunt ....^& ego 

fimUter 
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fimîjter vices ipfius gerens hocipfum^ poflquam 

à^ Dominus meut in regnum fuum Navarro 

^€UHdo terram fttam diSlorum comitatuum rmhi 

cuftoiiendam concept j faper hoc ipfo vohisfirip^ 

ferim. . • . • adkuc vas quoque modis quitus fojjitm 

ex farte diBi Domini met rogo & moneo » qua^* 

tenus quod ipfe Dominus meus vobis mandûvit 

executioni cum affeSu demittere curetis y [dentés 

quod extunc nullutenus omittam , quin feçundum 

quod jus exigerit procedam in hoc faSio Ac" 

tum antiù ii4^* aie Mercurii fofi feflum beati 

mchàîai menfe Dècembri. 

Tiré du Cartulaire de Champagne ^ <pi 
étoit à la Chambre des Comptes. . 

Le Bouteillier de Champagne étoit un de« 
grands Officiers de la Maifon des Comtes ;> 
eette place ayant vacqué en izjo. par la 
siort» ou la démiffion de Guillaume, Sire de 
Braiforeft , le Roi de Navarre , Comte, de 
Champagne , la donna à Torete , qui décla- 
ra en la recevant, qu'il latenoit de, la:pure' 
générofité de Thibaut, & pour fa vie feule- 
{tient. 

. Ego Johannes Noviomenfis, & 1%oYeteCafteh 

lanus , ttotum fado quod cum illufiris Dominut 

wneus Theobaldus , Dei gratta Rex Navarre , 

Cdmpanie & Bm^ cornas Pakiinus, michi e^ 

M . 
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mera gratta dederit & concejjit Bucillarîam Cânt^ 
fam^ f quandki vixero teuendam & pojjlden^ 
dam i heredeî met fofi ohttum meum nichil m > 
eadem hahebunt^ vel poterunt reclamare ; m cw 
jVi ni t^fUmaniam p'efentes litteras-fieri valut 
figiUo meo figUlatas* Datum amto ix$o. menfë 

Du vattac Cartnlttre , qui a péri an feu 
de la Chambre des Comptes. 

' Torete eut peu de tems à jouir de cette dî- 
gnîté , étant mort en 1154. ou J5. TOffice fat 
fupprimé après fon décès , à ce que je crois » 
parce que depuis lui je n*ai plus trouvé de Bou* 
teillier 

Il laifla trois fils 8c une fille , dont on voit 
les Defcendans, dans l'HiUoire Généalogique 
de la Maifon de France » tome %. pag. 1 4p. 

Gaucher, fon fils atné fuccéda à fa terre' 
d*Allibaudiere ; on a la note de Thommage 
lige ) qu'il en fit en i%j6. au Roi de Navarre » 
Comte de Champagne » fils 8c fucceflëur de 
Thibaut , Auteur des Chanfons. 

Calcherus filius Dommi Johannis de Thoret($^ 
quondam Cdfiellani Noviomenjis & Thorete efi 
Ugius Dormni Campante de AilkbatêderHs ex^ 
f^edkatê patris faù 

^ Regiftre HmagU Campante , ^ étoh ) 

laChanbre des Comptes. ^ 



A*v X Notes, ij^ 

CHANSON lONlll. fag. 114. noti(y>y. 

Guy de PoNtiAux* 

! Il f acoH , que Ony dé Pontiaux ^toit Ii^ 
ijtroitièineiit avec Gafle Brûlés» parce que dans 
1(B nombre de fes Chanfons » il 7 en a qua-^ 
t|e, qui lui font adreâees^ J'ai rapporte la 
première dans la note ; en uhe autre il hii xer 
préfente » qu on ne peut trop fervir F Amour^ 

^ A Gitioc de Ponceans mant» 

Ke nul ne puet trop fervit Amon* 

r 

Une autre fois il lut dit en confidence , 
qa*il ne peut fe détacher de & Dame , Se que 
TAmouc efi un mauvais concilier* 

t.. ■ ' 

De It amer ne me puis efcondire» 
N'en puis maer, mes tuer A a per elle. 
Gui de Ponceaut ne (ai de.coa Kc dire» . . 
*li Diex d'Amors malemdnt nos conibUe. 

La derniet^e eft on témoignage de IHunitié la 
plus tendre , il ne craint la mort qu'à caufede 
ôuy 9 dont elle le* féparera. ^ 

" Gui de Ponceaus au finer ne vos oUîrai > 
Ja pour vous dois la dioct hàir« 

* Gui de Pontiaux nem'èft connu, guç.paç^ 
ces Chanfons. 

Mij 
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CHANSON XLlX.fag.11%. note (a)/*^ 

Meremelin. 

' HovMAii 9 & les Ameurs du Didionaire ie 
Trévoux prétendent, que le nom de Mira-*- 
tnolin f qui n*eft autre , que le Meremeîin de là 
Ghanfon , étoit contmitn à tous les Chefi det 
Maures i Se qu'il fignifioit Chef de la Foi. 

Cependant à Tendroit, 8c dans le fens , au-" 
quel Thibaut nonune ATeremelin , on voit , 
que ce nom générique comprenoit tous les 
Princes f qui ne connoiflbient d'autres amours, 
que celles que ïon goûte dans le ferrail ; la 
licence , qui règne en ce lieu defliné à la feultf 
fatisfaâion des fens, détruit entièrement la- 
pieufe explication > qui a été donnée au nom 
de MiramoUn.' 

CHANSON L. pag. xza« note(jà)i 

AUBOIH DZ SbZANE*» 

XThb Chanfon d*Aut>oin fert à confirmer^ 
qu'il eft VAuberon; à qui Thibaut s'en rap* 
porte fut le parti qu'il a pris dans fa Chan- 
fon; ces deux noms ne différent, que par 
rortographe , les Scribes ont pu faire d'Auboin^ 
Auberon. 



Âv X Notes. léi 

' •• Auboîn avoir renoncé , pour fa vie , à 
^ faire des Chanfbns , lorfque la Comteflb 
t» de firie lui ordonna de chanter de nouveau | 
9? il n*ofa réiifter à fon commandement. 

Bien guidai toute ma vie, 
^oie & rançons oublier; 
Mais la Comteflè de Brie » 
Qui comans , je n'es veer « 
M*a cammandé à chanter , 
Si eft bien drois , ke je die» 
Quant li plait à comander. 

Ce couplet montre , que le Poëte venoit à 
Ja cour de la ComteiFe de Brie , 8c que par 
fes complaifances i il put menter Tanutié du 
Trince fon fils. 

La Comteffe , qui commandoît alors , e'toit 
Blan(;^e de Navarre ^ elle gouverna les Com- 
tés de Champagne 6c de Brie, depuis Taii 
jzoï jufqu'e^p izii. 

Dans la fuite de fa Chanfon » Auboin fou- 
tient , que ç'eft folie de s'inquiéter de la fidé^ 
lité de fa femme , ou d^e fa Maitrefle , & d'en 
vouloir faire }'épreuve ; ce il ne faut point fe 
«> tourmenter , pour apprendre ce qu'on n.Q 
P voudroit pas iproite, 

Ains fe doit - on bien garder , 
P'enquerre par jaloufîe , 
Cou c'on ne vouroit croier. 



4i9 ^ D DÎTIONS^ 

Le Manufcrit de Noailles ne contient > qua 
^euz Chanfons de lui; maïs il n*eft pas eroyar 
ble » qu'il en eut £iiit 11 peu , puifque quand 
il les reprit , il les avoit abdiquées. .^ 

La féconde du Manufcrit eÛ une Pajlùreîle^ 
que je vais ttanfcrire» à caufe de quelque 
particularité hiflorique du règne 4e Philippe 
Augufle quelle renferme , 8c parce qu'elle 
eA aifez femblable à la 40. Chanfon de Thi-^ 
l>aut , pag. pi. il fera aifé d'en faire la compa- 
raifon, 

''^^Anboin trouve une Bergère aux environs d^ 
Mont^C^el; il veut s'en faire aimer; elfe 
h refùfe parce qu'elle efi fromife à Perrim 
& parce que les gens de guerre fous faux &, 
menteurs. 

RE]iE$T le doue tans novel]^ 
Herbe pokig novelle » 
Ke li jor fon cler & bel, 
£t la faifon belle » 
Jcnrte le Mont - CaflH , (ir) 
Trovai pailorelle » 
Et eut de fbille chapel ^ 
ç • £n pure gcmelle > 

Et chainture d'untofel» * 

Lors fi chamelle » 

(4) Mom^CaflU, rillç dç fAnoici 
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D^reniot a é , 
Perrins li fief Dam houtdé. 

Je decendi en un prael» 
Di li , I>amoifelIe , 
Ames moi » maint boin joiel i 
Et millor cordelle » 
Vos donrai d'un paftorel : 
Lors dift Perronelle » 
ce }'ai oi maint fiameogel 9 
p»Ki trop nos favelle, 
» Et font de vanter ifnel » 
» DUska ^raht querelle ^ 

3> Dorenlot a é 9 
«» Ne fet mie mon perifé ^ 
a» Ki d*Amors m^appelle* 

La paftore ot cler le vis ^ 

Et color rofée ; 

Dis la belle : Vofire amis 

«c Suis 9 «'il vos agcée. 

9> Sise , j'ai mon cuer promis f 

» Et m*amor donée , 

» A Ferrin, ki je molt pris » 

9> Doi eftte ^poufée ; 

9>Mais nous fommes entrepris» 

. a> En cefie contrée , * 

9» Dorenlot a é. 

Muij 



1-8^ ADDITION? 

a»Oii ii François ont été^ (a) - 
m Ki trop Font gaftée. 

» Sire , eftes vos des efchis; 
9> Ki Taige ont paflëe , 
» Qui de l'autre part le Lis , (fr) 
» FoHt leur affcmblée , (0 
«Trcchcor 8c fos, mentis, 
»Et gent parjurée, 

M Dorcnlot a é , 
9> Tout feront defireté y 
M A honte provée. 

En rapcodiant les traits des Chanfonsd'Ai^t 
poiti , qui le caradérifent perfonnellement, 
on voit, qu*il fut homme confidéra'ble , 
puifqu'il fervoit à Farmée , qu*il étoit familiec 
à la Cour du Comte de Champagne >8c qu'on 
Fappelloit jj^rfi. 

L'ordre qu'il reçut de Blanche , Comtefle. 
de Champagne, de compofer de nouvelles 
Chanfons , marque non feulement qu*eHe ai** 
moit le Chant 6ç la Foëlie , mais auffi F^fUme 



(a) Le Pocte |)arle vraî- 
femblablement-îderi guerres , 
que Philippe Augufte eut en 
Flandres; la Qergere fe plaint 
de ce qae le pays a été tbura- 
ffé par les François. 
^ ih i»a rivière de Lis ioulc 



da()s r^ois. 

(e) Le poëte fiippoTe, que 
les troupes Françoifes t'aflèm- 
blent fur la Lis , & fait dire à 
la Bei^erie , que fleurs arme) 
n'auront ancuft JTttoçès» 



AUX N O T E S. iBf 
«tic ca$ finguUer , qu*elle faifoît des Vers 
4' Auboin. Cependant fes expreiBons font enr 
core plus vieillies que celles de Thibaut , 

I auffi étoit-il plus âgé qpie lui, de quelques an- 

I nées. 

CHA NSON LVII. fag. 1 3p, note (a) 

Si l'on a attribué des Çh^nfonç faites pat 
«otre Poëte, à d'autres qu'à lui, comme il a été 
obfervé aux Chanfons IV. XLVIII. & LVII. 
on en a mis auffi fous fon nom quelques-unest 
que je n'ai point confondues dans ce RecueiU 
parce qu'elles m'ont paru ne Ii|i point appar- 
tenir , jCbit par la diiférenpe des fentin^ens éc 
Mes expreffions , foit par d'autres raifons fuffi- 
fantes , pour les rejettcr. Dans tous les Cécles , 
quand un Poëte ^ excellé en quelque genre 
d'ouvrage, on n'a pas manqué de faire cou- 
rir fous JTon nom les écrits , quî pacoiflent ÇQ 
approcher; 

Vicnt-il àç \a Province unç Satire fide ^ 
D'un Plaifaxit du pays , infîpidc boutade , 
Pour la faire courir , on dit qu'elle eft de moi 5 
Et le fot Campagnard le croit de bonne foi. Boileai/; 

c'eà aux gens de goût & d'efprit à difcernet 
l'écrit véritable , de celui qui eft fuppofé. 
Cependant y pour ne rien omettre 4^ cfi 



1^^ ^VDiriovtf 

4]Bi porte le nom du Rot de Navarre, voi<i 

la Notice des Ciianfons» que fai cru ne pa« 

£^voir adopter. 

I. 

Du Manufcrit du Vatican , N^. i4Po. 

Le Poëte dit y que les Indifcrets croyotent lia 

fake tort en divulguant Jon amour; ils vou^ 

' lahm fe réjouir :. mais la vérité efl , quH 

aimepi^nnémentfa Dame. La Oumfon cotoh 

moÊCê par c^ Fers 

Boine Dame me proie de kanter , 
'Si cft bien drois, que je por li cil preigne i 
Autre r^on ni puis jou mais trover. 
Car ma doulours croit ades, 8c engraine , Scc^ 

IL 

Ce ffefi quun fragment thé du même Manus- 
crit du Vatican : le commencement de la Chan-^ 
^- fin manque^. 

; merchi trouver 9 

Mais quant jou plus m'i doi fier , 
Lors î retruis maie veullanche , 
Si que jou n'os à li parler , 
An<±ois muir en itel foufrancfae , 8cc; 



' II L 

Du Manufcrit de la Bibliothèque du Roî ; 
N\ 6711. 

Dialogue mnre le Roi de Navmre & Guiarf 
d^Amiens. 

Guiart (a) d'Amiens, Amours qui a povoîr, 
Sçr toutes gens , vous & un autre efprendrc 
Fait de foti feu, dont mîex devez valoir, 
P'uae Dame» oh il n'a que reprendre , 8cc. 

IV. 

Du même Manufcrit. 

*^ Trere (b) à Roi de Navarre^ 

i Sire (rece , fêtes mon jugement» 
Selonc vofire enfient d'un geu-^ard : 
Il eft uns homs , qui aime loiaument i 
Et tant a vers s'amie deiervi,^c. 

V. 

• Du même Manufcrit 

Le Roi de Navarre à Frere^ 

Frère, qui fait miex à priffier, 
A vous en eft le gieu partis : 

id) Voyex Fauchet , pag. 80. 

iff) Voyex la note (4) deU^;. Chanfon^pag. iio. iji, 



i8S ADùrrioîfS aux NoTE9i 

De deux Aman^ > qui fans trichiei? i 
Oiit en amour leur cuer aflis , 8cç. 

VL 

pu mèn^ Manufcrk. 

£f Roi de Navarre. 

MouItm*efi belle la douce coflimancanceji * 
Dou nouvel tans à rentrant de Pafcour , 
Que bois & prés font dç bellç femblance « _. 
Vers & verjers couverts d'erbes & de flour^&çi 

♦œSH 

II n'y aperfonne, qui en comparant ces frag^. 
mens avec lés vraies Chanfons de Thibaut > no 
convieniv^, qu'on a eu raifon de regarder ces 
dernieros , çpnune fuppofées. 
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GLOSSAIRE- 

....... Verborum vêtus înterit «tâs^^ 

Etjuvenum.riturflorentmodo nâta, vigent- 

que. HORAT. 

2éphir donne des fleur s, Aquilonles ravage^ 
Tel, des mots parmi nous naît &péritVufàgéf 

A. 

ABAIER 0» ESBAiER, écouter avec' tu 
tention. 
Abai AMT, jappant , aboyant. 
Abricom , plus communément Brïtcom i^ 

charlatant , trompeur , ^féduôeun 
AcèsmbS embelli, orné. 

De gram beauté eft certet deefmée , 

Cékpowaii me» ciiereeft fi fopm, Gassb Bruim^ 

Dune de feiu & d'onôr MtfiÊiié , \ 

£n cni beautés a pris fon herberiage. Anonime« 

i/^CREMBHx>cn grand équipage, ajuftemént. 
Ptfrpmr cTgarde U Dcmoiidle , ft la voit taat bek 
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& ûU plot tant &abeli(^/w«r,rÀ4rMM,) par Upét^ 
^ceement , qu'il Yoit cn li. G^AAU 

XcU o i SQ^ 9 voyez O CHOIS om* 
Accoii.» ott ACQUEi., accueil. 
AccoiLi^iRt accueillir quelqu'un > le: bien 
recevoir. 

A € OIHTAWCB, ou ACOINTEMEWt ,' bon ' a'Ç-f 

' cuçtl» Êuniliaiité, commerce > fociete. 

Soc tomes riens vuil avoir fVoHittfiirf. Vidame db 

Chartr&9« 

AcoiKTiBit» verh. accueillir ^ fréquenter i 

rencontrer. 
AcoiwTiBR, adverb.' ila, rencontre, à la 
V première vue. 

A c o R T , accorde , confent. - 

A D B s , adv. tellement > entièrement , iacoxik 
^ tinent. 

Je n'ai autre retenance, \ 

En amors fors de mon chant» 

Et d*une douce efperaafie , ' 

Qui ddis me vient devant. AiUMS U W^CV^ 



An B S B R , vient du latin « A?jji , aller am fe- 
cours^«de quelqu'un, Faidcgr, le panfcr^, le 
toucher. - ,^ 

Àe , du mot atasy gardant la feule diphtdri-2' 

' gue <J, âge, vie, * 
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Car à mon fils l*anfcigaerai » 
' Lors que il fer» en ae» FABLIAU*. 

Bone amon , fine & veraift » 

Servirai tôt mon 4e. Cassb BauiES^ 

Xb$chib\ envelopé*. 

Afaitesieut, enfeignement , la manîere 

de former quelqu'un» lui donner des br 

çons. 

Amor fec étfditier^ 

Cm qui U fom liganoe. GasS£ BnVLBSi 

Af F I , affirme » afliire. 

^ F F I B R T » appartient , convient » aboutit; 

ce 11 éifieHy qu'il f«it paix & union entre le Roi d'AiH 
» gleterre & moi. & Louis Dii Joinviile. 

^ 

A moi n*afim d*amér û hautement* JACq. na 

Chison. 

A F I M B% livré , abandonné , mis à fin. 

A F o L B R , étourdir quelqu'un , le rendre foL 

Ah A T I E , ou Ahait » joie , plaifir , direr-s 

tiiTement. 

AiDiBR, aider, donner fecours. 

Aie, ou aist , aide, fecoon. 

Se ie n'ii de U 4îe , 

Bien fai de cefte dolor. 

Ne garirai à nul jor. ]U>BItfSPUCHAST£Il 



ip4 Glossaire. 

Fils , di U percs , amis n eft mie » 

Qui à ton bcfoin ne t'ëiei FABLIAUi 

AiLLORS, ailleurs. 

ATM,ofiAiH, Ai»G, chérit^ aîmc; 

Aincois, volontiers r avant, auparavant, 

auffi-tôn 
Âins , mais , jamais , au contraire. 
AiQUE , eau , rivière. 

Tout autrefî com. li poiflbntf ^t mer i 

Qui DiHt éù^ ne fe puet garantir , 

Ne puet mes cuers fans tna Dame durer. Anonimi/ 

Â po de femancc aoift grans tleis , & de petites foÀ- 
' taiiies naiffentgranx «iî»tfi. BkVNBS LATras. 

Al-» aux 

Allègier , ffull^are , foulager, rendre léger. 

Amble*, furpris, enlevé. 

Se dift Triftan, Je idm tant une ;Damc par amorti 
^oi me fiift éonbUe , U y a aujourd'hui ung an. 

Amer» amaref wmer. 

Por rien ne mi téndroié 

De bien émert 
Si je Dame trovoie. - GoBlN toB Raiks» 

AiiELOiÊR, adoucir, attirer par douces pa- 
roles. * ... . 

Amois, 



G LO SSAlRÈi 1 J3 

ÀMOiBy^aimois chérifTois. 
' Amolier, toucher, amollir. 
AtooMT) au haut, en haut. 

Quant )i trois couiîns furent tenus , ils ^efcendentètt 
la cour aval , & puis dtontierent amoni, Gr AAt; 

ÀiioRS, amour. 

^4mm ne choifit pas ; elle Te afliet oà elle reult. 

Tristan; 
Qui bien vuct amors defi:rivre, 
[Amtrs eft & maie & bone » 
Le plus mefurauble enyvrc « 
Et le plus iâge enbricome. ROB. bfi RAIitS. 

ÀMORoirSi amoureu]ç> aimable. 

Tant vos aîm âc vos prie bonemeAt, 

Ne por autre ne puis eftrc éumrmti Ch a STElj\m 

i)BCôtJÊÏ. 

Akcoîs, plufioft. 
Ahdecris 9 AnlTed|llj[ft^ 
, Amel» anneau. 
Amgel» Ange* 

Puis , que li matiireix ÀitgtUs ot xtonifl it iHal Ik 
âeceu le premier home. Brumes^ 

Amçoissoic , otf AH&ossfsùs , trifie» fâché. 

lUec eft arrivex defiit un cheval roux , 
Ne contre Cheyaher ^u'îl ne £ife angtifitu^ 
Poim le VI ferir» ». AuzAnp* . 

N 
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,,:•••••••••••• * * 

Ma Dame me tient pour aitgoi^s > 

Quant ic li pri merci , que ne m'ocie* HUCUES Oï 
"^ BRfcSiL. 

Akparestroit , parfaitement. 
Anuy, ennui. 

AoRAMT , fuppliant , defîrant , fouhaitant, 
adorant. 

3e ne me puii tcnii de li amer > 
Quant fi bêle ni voi ni fi plaiûuit» 
Por ce la vueil fur toutes mren AmoniMB» 

Apaie, apaife, calme. 

Amors eft maraflre & mère, 

Qyt'ele h» & û r^ait. Rob.DERAIKS4 

Àpbmt, dépend. 
Apuakt, appuyant. 
Arabis» Arabe. 



Efbftion eft 

Onques ne vi meillor Gafcoii.Ae M^éài. AUXAIU 

Arauwier, arrêter, toucher quelqtf un , fui 

parier. 
Arbroib y bocage. 

ToM (ont l'antntri 
Jou m'en alloie , 
Tout un fenticr» 
. . 'I>e jouactt wifi < r& r w wr| 
Pflài d*ii» vergicr. 
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Ardembmt, voyez Hardement. 
A&nousEiLS) arrofer. 

• . • ^ • $» m'achemkiai i 

A une fanie pou banite , 

Toute éirrmjée de roufée ; 

Car douce eftoic la matinée. DiCt DU LroN. 

Ans & Art , htùlé , enflamé. 

Mal «'cft chailffi , qui tôfl sfeft drs. titLltiA^ùt 

Quant la regart » 

A donc m*art , 

D'Amora une eftanccle. Anonimb» 

AâAiÉ ) eflaie, éprouve. 

AspiES , un peu. 

AssEGiE, al&fe. 

AssoAGB t ou AssouAGB » foulage 9 adoucit». 

diminue. \ 

AssoAGER, ou AssoHAiGER) fouldger» dii3Û*.: 

nuer. 

ta nuit ^tiatfe tf'ambn mV^> 
La met a^ec moi couchier, 
Mout eftroic à ma char nue» 
Por mes maift ^j^m^* Givos DB Dijon. 

AsTemavcb, ou ATBMAfTCfi, {ttiËbUitê ^ iiA- 
preflîon , pouvoir. 

Cil qui font plus à*afenatlce , 

N ij 
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£c plus ra$« & plus foùfirsint» 
Aroient droite erculânce. 
S'il dcvenoient Amanc. 

Telc eft d'Amour la poiflance , 

Qu'dc fait VoïDC 4e»dnt, AdaNS U Bocus^i 

AtÉtibAncE, cfpoîr. 

Atormee, arranger, ajufter, orner. Dans M 

autre fens, changer, défigurer. 
ATTEiiANCB , pcrmiffion , convenance. 
Aval , en à bas , le long de la plaine. 

Quant voi v«nir le beau tchs & h flotio:, 

Que Terbe vert s'cfpant avdl la préc. ÀNOH. y 

AuBORS, OU Aubourc, du latin Albumurttg 

aubier , bois mol & blanc. 
AvBNA«T yfubft. mérite , prix, valeur. 
Avenant, adjeS. agréable. 
AvEHAMT , adverb. à propos , convenablement. 
Avers , en comparaifon. Les Anciens appd- 

loient aufli les Avares , Avers. 

Tant eft-il plus aven & chicBes. Heunand* 

AvisEU , înftruire quelqu'un, lui donneravîs» 
lui parler, le regarder. \ 

Rairons m'enfeigae & nvife* 
Et y>u, ùi certjttoemcnt» ^ 
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Çjois qui aime fans faintife , 

Gent guierredon en atent. GiLB. D£ Bfrne- 

Avoir» en bas latin, averam f ou averia^ 
bien , richeflè. 

Prêhikemfts ne dUquem hefimnem cd^iofit ne^ue énferum 
' fi^nh TÉSTAMBt^T DE PhIIIPE AUGUSTt. 

Se uns hom acroit fan dvoir d*autrui domage , ce eft 
^lus contre nature , que mors. pHi;.. DE NayahH£« 

Cil qui tant livres & tant Mars 
Tolloit à deftre & à fenefbe ,* 
De VMVçir par le mont épars. IfEtlMAND* 

AvoisiE, avîfée, fine, fpirituellc. 

Aussi çum » tout ainfi comme. 

Autel, pareil, femblable. 

Autel , prepofit. de même ,femblablement» 

AyTRESi , adv. femblablement , pareillement. 

Tout Mutttefi com l'aymanz déçoit , 
L'aigaiette par force de vçrtu. GaUTIER j>*Bi PI« 

MAIS» 

BACHELER» fnafi. &femin. Jeune E- 
cuyer , qui n'étoit pas encore fait Cheva- 
lier. Jeune fille. 

Moult demainent par l'oft joie cil Bdcheter, AilX ANDg 

Je vous di que maint Bdcheler , 
mxtx Chevalier , mainte pucelle , 

Niij 
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Maint Bourjois , mainte Dcmoifellc » 
Venoiem laiens à ^nm ta«« DiCT DU Lyon; 

Baer , voyez Bebk. 

Baillib, en bas latin, Ballha yçmf&ncc^ Sei-* 
gneurie. 

Amoff , 911 m*a au tout en fa héuUte , 
Me fait chanter ; Lamb, de F£RRIs« 



Se li cors va fervir notre Seignor , 
Tom li miens cuers rcnuint en (• béuUic* Chastti, 
• DE Coucx« 

Barat > tromperie , difpute , fauflfete. 
Bargaine , cérémonie » façon. 
Batbl, Batteau, Nacelle. 
BAUDBMENTsdecœur joieux* gaiement. 

Ne rot prî pu Dame trop boÊuUmeMi » 
Msiif Vf/ont à tniR 4f paiprenlemeiit , 
. • • • • OuDAR pi Lancent* 

là fur l'herbe dure dancecent tant biuuUmntf 

fse c'étoit paflè-tems célefte. Kabeiais. 

RaupouR) réjouifTance , gaieté. 

Orant merveille ont de ce que plus ne chant » 
Cils , qui m'ont veu chanter de li chiere , 
Et dient , que je vois en empirant ; 
Mais ils ont tort ; car je n'ai pas matière 
Du mener bdiuUnr. Balade. 

Quant prei & bois font en verdour » 
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St cil oijllon far hàudouf i 

Chantent & pur eirrcMftire. Sot<GE DV \i»GUK* 

Baut, ott Baus , gai, )oieux, content , alerte. 
Bebr , regarder, fonger, penfer , defirer, 
afpirer. 

Qui trop Haut hie Se cSèt&tf 

Matm cléconfbrt pttat oii. dACBS BrCIÉS' 

Iceluy qui Bée à trahifon , chct en fa même prîTon. 

TKISTAN. 

BfiER , en lathi Beare y faite im beifretct. 

Bel, doucement, bien. 

Bel e'e , belle. Void détct Portraits en origi- 
nal , qui re'uniffent toutes fes parties , qtie 
Tondemandoit dans une femme, pottt lui 
donner le titre de Jîrf/i?. ce AinfififlTtfftaffls, 
» quant il devifa la biauté Yfetrk. Sî chfe- 
» vol , fift-il , tefplancfiffeht cora fil itit : fes 
9i frotîs forment* !a ffor de fis , fi noir fer- 
9» cil font ploîe'^ corne petit arcomau , ithe 
' » petite voie de lait les defoîvre parmi la 
» ligne don neis , 8c eft fl par mefure , 
M que il n'î a ne plus ne mains. Si oil 
» qui fbrntontent toutes e?ftneraurfes teïui- 
» fent ett fon front eom(me deu3t effoifes- 
» Sa fiace en&it la tiàùté dou: m^tttitt ; » 
• 3» car iî eft de vermoS & de Manc ertfam- 

2 mMinet 

Nui} 
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9^ ble , en tel manière , que Vun nt l'auw 
» wc ne refplandit malement : la bouche 
» petite, 8c les lèvres auques efpeffes 8q 
3» ardans de bêle color , & les dens plu^ 
» blanches que perles , fie font eftablies 
«par ordre & parmefure. Mais ne panfe- 
» re , ne efpicc nule , ne fe puet comparer 
»à fa très-douce alaine. Ses mentons eft 
•> affez plus poliz que marbre. Nus laiz 
» ne done color à fon col , ne criftal ne ref- 
3» plendit à f^ gorge. Dç fes droites efpau^ 
» les defcent deux bras grailles & loncs, 
p>.& blanches mains, ou la char eft molle 
» & tendre. Les doiz grans cave2î & reons 
P> for quoi reluift la biautes^ de fes onglçs. 
» Ses très biaus pbç eft aorn^25 de deux po- 

. ?» mes de Para4is , qui font autr«fî come 
» mafle dç noif ; 8ç fi eft fi graille par la 
wfainture, que Ton la poroit prendre 4e- 
»> dans fes mains. Mais je me tairai des au- 
» très parties, dedans defqueles li coragéç 
9' paroje iniaus , que la langue, 

Ce Portrait n'eft point dans le Romande 
Triftan imprimç : je J'ai tir^ de la Rétho- 
f ique de Brunes , qui Ta cité pour exemple 
d une image 8c d'une defcription parfaite ? 
il eft vrai , qu'on ne peut p^s donner plus 
^'ame 8? plus de vie , & préfentçr çhaquq 
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partie d'un Portrait avec plus de vérité &c 
de détail, qu^il y en a dans celui*là. Il n*j 
«lanque , pour être admiré de tout le mon* 
de > qu^un cobris plus frais. Voici Tautre. 

En une con>pagnie , 

Oïl il Y avoit msàtitç Dame jolie ; 

Si en choifîs entrç les autres une , 
Qui tout aufll corn le Soleil , I4 Li|ne 

Vaint de clarté» 
Avoit-ellç les autres furmonté » 

Car je la vi danfîer C courtoifement , 
Et puis chanter fi très-jolîment , 
Rire & jouer fi très-gracieufement » 

Qu'onques encor. 
Ne fu veus plus gatieux trefor > 
Car fes cheveulz reflembloient fil d*o£» 
Et n^étoient ne trop blont > qç trop for, * 

Son front eflolt 
Blanc 8c poli , ne froqce n'i avoir , 
Sans vice nul , compafTé fi adroit , 
Que trop large n'efipit , qetrop efiipQtl» 

Et fi fourcil, 
Qui efioient de taille fi gentil » 
Peflus le blanc fe^nbloit \^ien nqir fil ^ 
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Dont îl foffcm prifirf entre cent mil J 

Mais fi deux œil , 
Qui de mon cuer voinrent paiTer le fueil ^ 
Par leur rigour 8c par leur bel acueil ^ 
Pour moi donner le mal dont je me deuil , 

Furent riant. 
Non pas moult vair pour eftre plus pot* 

gnan,' 
Et plus agu doux, humble 8c attraiant ^ 
Tous pleins de las pour lier un Amant, 

Qu'amour pure ; 
Et fi efloîent clignetant par mefure , 
Fendus à point fans trop grantè ouverture 



Aucun home n'en pouvoitéchaper. 
Ils venoient tous les ferir , les fraper . 



• •♦ 



Lonc 8c traîtiz de taille bien feant , 

A voit le nez au viaire auferrant , 

Car il n'eftoit ne trop petit ne trop grant ; 

Mais fa bouchete 
Petite adroit , vermeillette 8c grolette. 
Tous dis riant favoureufe 8c doucette 

Me fait languir , 

Que deuxfoffiîtez. 
En fouriant faifoient les joietea. 
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Qui eftoient blanches & vermcilletéE» 
Pour embelir &c un petit gjeo&t^^ 

Et encor plus , 
Les dens ot blanches , ferreez Se m^nusip 
Et fon menton eftoit un pçtit fendus , 
Voultiz deflbuz 8c rondez pardeâUs» 

Mais à merveille , 
En la coulour des autres fe pareille « 
Car elle fu vive , frefche (k vermeille , 
Plus que la rofe en May quam on la 
queille , 

Et à bries mos , 
Blanche com nef polie de bian ■ gros » 
Fu fa gorge ni ot fronce ne os » 
Et ot biau corps , dont je le pris 2ç las : 

Aufli eft drois» 
Que je parle de fesbras loias 8c drois. 
Qui eftoient bien f^is en touz endroit , 
Et fi avoit blanches mains 6c Ions dois r 

A mon devis 
Avoit le lain blanc Se haut af&s , 
Poignant rondet , 8c fi eâoit petis , 
Selonc le corps graciéus 8c fakis p 

Sans nul mabret , 
Avoit le corps par mefure pourtret » 
Gent, joint, joli, jone, gentil , graffet, 
]Lonc , droit , ^s^ coînte^ appert 8c greflet 

I bi4m 
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Très bien tailliez» 
Blanches cuifles , jambes ot & les pic3 
Voutilz grofles bien 6c bel entaillez « 
t Far meftrie mignotement chattcie^« 

Dou remanant» 
Que pas ne vie Dame vous di-je tant, 
Que à nature toute eftoit refpondant ^ 
Bien façonnée > 6c de taille excellant j 

£t ce feurplus > 
Dontje.ne veuil maintenant dire plus» 
Devoit cftre fans comparer tenuz , 
A plus très-doulz , 6c à plus bel tenuz ^ 

De lie ' turien , 
Blanc 6c fouet avoit fiir toute rien , 
UefplandiiTant fi com s'i miraft bien s 
vice , tache n'i avoit fors que bien , 

Douce 6c farrée » 
Avoit la chair tendreté de roufée ; 
: Mais de manière fimple 6c acefinée , 
Et de très-biau maintien eftoit parée | 

Et vraiement 
Tant fo belle que je croy finement, 
Se nature» qui tout fait foutilment » 
En vouloit une faire auffi proprement| 

Qu'elle y faudroit , 

Elle avoit moult gracieux attrait ^ 
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Et le maintien douz,8c humble & par&it , 

, Et cheveux blonds» 
Li œil rians , plus vers que nul faucons , 
Et fon cors fut gens, joins^gentis 8c loncs ^ 

Eftoic aiTez plus belle , que beauté , 

Euft molt fovent fa face coulourée , 
Et noii pourtant de couleur efmeree » 
Et de fine douçour eftoit parée, 6cc* 
Manufirit du Roi , N\76i%. 

Bêlement, doucement. 

Beveie, benifte. 

B£KEURB*£ , bienheureufe , fortunée, 

La DemoifcUe le rok tant beau » qu'elle dift, qu'elle fk^ 
ioit hùnenrie , fe il la daignât aimer. Tkistân. 

Bbs, becd'oifeau. 

Beubant , ou BoBAMs , dur , infuppottable y 

fier , quelquefois iîfignifie , appareil , orgueil,^ 

dureté. 

I 

Ion monta Triftan eu org;ueil & en Bd^ta » |Vdbr 
Yfeult, 

Haulteilè, gloire, & vidoire de Chevalerie foicmen 
TOUS .•••..• Fleur , MéOK^ & renomée de Chetalerie 
foient en tous. Tr ist an. 

Le Comte de Montfoa entra en la cité deXimoget etf 
«ouït gnmt htbém , & luy fift-on j;nmtiàoneui:. Faoiss» 
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BocB, bouche* 

BoiNs , bon. 

Bon BSTHB > aifances » commodités de la vie. 

BoRDOM , bourdon. Ce mot , dans notre Foë^ 

te > défigne le fexe de Thomme. 
Bos ùuBop bois. 

Ic^ Cerf aloît pir lu , par prés » par plaîiit , 
A luy prandre , ou arrefter as mains , 

Nr paet attaindrc Lfi OICT DU CERf 

Blanc. 

De ^0 ) la Fontaine a £aiit Boquillons« 

Et BoquiUons de perdre leurs outils » 
Et de crier , pour Te les faire rendre. 

BoTfi*s, pIaeé,misenqttelqu*endroit. 
BoTOM f bouton. Dire d'une perfonne qu'on 

reftimoit un bâton » c'^oit la méprifer , la 

mettre à bas prix. 

Cils de Paris li derc Platon 9 

Ne les prife pas un btim. Anonimb* 

Grant Qoufier difoit ne leur aroir £ût bien , ^ui At â 
Teftinuition d'un boaMr. RaB£IA1S« 

Porce le cuer prenez , 
Car corps fans cucr rft vaut pa» un htim » 
Maiadiic«erTic»d*ftaourleguerredon. Anon* 

Bbakcv, btanebe d'atbre* 
Baicon y trompeur. 
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Broil, en bas latin, Broihm^ broufiaille, 
^ bok , branche d*arbfe. 

£1 val de Jofaphat 7 eft un l^iBuil FoiUb. Auxandru 

Pks fù*A iFotre amon fopris , 

Qa'oiûia ^ui eft pris au brnl» tlOMé BLASONS 

BuissB , petite braUclie d* arbf e , que le peiir 
pie nomme Bûchette. 

CAJUS, voyez Jus. 
Cançon, formé de deux mots latins ^ 
cantus , finus 9 Chanfon. 
Cahgier, changer. 
Cargie*, chargé. 
Gascuks, chacun 9 celui-là* 
Cbauz, ceux. 
Celamt , fecret , difcret. 
Celer, attendre, ferrez en fecret» 
Çeulstiavx^ célefte. 



Parcevax' fe faig^ne , (fatt Upgm de U Cfnx ) ft ( 
mande à Dieu ^ proie à noftre Seifaor y ^'U »']r perde la 
compaignie CeUfiûU des Cheyikeu CMitfUttx» Graai* 

CiLi, celle-là. 

Cbndrbus, en latift cmerêemui lâche, vain; 

un honmie qui aime à garder la cendre , 8c 

le coin du ha. 
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Cb«t tam$ , cent 8c cent fois, 

Cuaahcb ou Cheahcb» chance » fortune j ac^ 

cident. 
Cha-jus, îd-bâs. Fbyezjvs. 
Chaillb 9 du Vexbe chakbr : il me foucie , il 

m'importe. 

Mns li fel diem , ^é nous ekéùlie ^ HUIN AND^ 

Chaibsb, jupe de femme. 

Fouchier forment fireftelc p 
Pour Ji'amiete aeHz , 
, Et Rogier t*amie apele^ 

Si l'a par le cbdmfe prife. 



Sire 4e yot ne me chaut., 

Tniei vos arier, 
N'atouchicx pas à mon ihAt^fi^ 

Sire Chevalier. Anon^ 

CHAiiEi.LB » chante ; comme sHl y avoh , jotic 

du chalùiheâu » du chalumeU 
Chamçomelb 9 Chaufon. 
.Chaut, chante. 
Ghaoir, tomben 
Chapiau, cbapeaii* 
Cha&t&b» prifon. 

Noirons, qui Tamena \ boire»' 
Bn tbdnn tenebroie & noire , 
Où nus ne recuevre fii pêne. H£LIMani>; ,. 
• •• Menââè^ 
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------ Menaflès , 

Ainçois fût menei fans pité^ 
Êh Babilone la cité , 



Et paaz on Tala hebergier i 

£n une chartre moult obfcure* IB CONF. D'aMI* 

CHAsbiBRES, ChàiTeùr. 

Chàsti> châtiment, réprimande. 

Chastoibr , châtier, corriger , maltraiter. 

Cil ^ui n^e Tuet ché^Uier , 

Ne onc n'ama en fa vie. Gas. B&UI* 

ÎChaut, voyez 9 chaillé. 

Chsoit» tombé. Lcycthe choir , qûetqtfan- 

xîch qu'il foit , quelque befoin qu'on puiffe 

en avoir en Poëfie , cft venu à foa dernier 

deâin , il eft mort avec le grand Corneille , 

,qui s'en eft encore fervi. 
Chbrf, Cerf. 
Chierb, faire belle chiere ; c'èft-à^ire , Mit 

bonne mine , uii acceuil gracieux à quel- 

• qù'iln. 
'€HlBi,ofiCHifeF, éhef, tête. 
Chibt, tombe, arrive; furvient. 
Choison, occafion; mettre à choisoII ^ tnéttre 

dans l'occafion, Sc a même de 4^elqué 

chofe. 
Ci, ou cil i .delui^là^ cenx*Ià« 
Çuz $ le ciel , lès detÙB, * 

Q 



C'iBRT , voyez ibrt, 

CisMEAux I jeunes Cignes* 

CisT , ce, ces. 

Claimbr , avouer, noauner. Ce terme efl en- 

. core uiité au Palais. 

Daireï [ Déorius ] i 6A tendre Tet richeflcs et prez » ^ 
£t dit qu'il eft du mont li plus riches c/mm:^. Alix» 

Eo quel fen contenir me doix> 
' Que je fois fages cUme\ , 
Et entre les (âges locx* FAB£« 

Il reflèmble Pymalîon, 
En meurs & en conditloa » 
' Qui fift l'image, èç tant l'aime » 

Qu'amie Se Dame la iUimê. CONFORT d'amI^ 

Clamer » recommander , plaindre. 

Dame de vos ne me fid où cLtmer , 

Car Cuis amocs ne me putft tiens aidier. Cas. BRi 

ipoARS, timide, craintif. 

Ij gent Daire s'enfiiit toute enfemUe une piact , 

li grieus les enchaucent qui ne font pas cwMit. AlIZ* 

Un Poète ancien , qui a voula vanter I9 
pouvoir de rÂmour , a dit , 

Amors ait les beaux cops ftrir, 
Amors fait les çoMds iofter , 
Amors fe fait partout douter. 

CoiMT , beau , .gracieux , aimable. 
Cois , ou CoMs , du latin conditus ,. cacher 
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CoisiR, choifir. 

Cqlpe , culpa , faute. 

Colore'e , voyez , Coulore'b. 

CoM , ou CoN , prepojit. comme* 

CoMMAKDisE , commandcmeiit- 

CoMMEKciER , commciicer ; au commencîek , 
au commencement , d'abord. ' "^ 

Comparer» o« comperer> vient du latin , com- 
parafe , payer , acquérir , acheter chère- 
ment, découvrir , reconnoitre* j 

Joie 4jai • tôt» durée , 

Aprèf eft fi cher csmpéirée. HWNAMO. > 

Dame ^tii me pœft douer 

Ma grani joie , ma deiîrée. 

Mais trop me fiit cbier iomperer, Gas. Èkul/ 

CoifPLiE» accomplie, remplie i parfaite. 
CoMFAiTEMBNT , parfaitement, icrieufement,'^ 
^comment , de quelle façon. 

Et tu biaux fils cmfaUoÊmt , 
• Tu as fi-toft porckacié cent. FabI. 

CÔNoissANCE, reconnoiffiince , gratitude.^ 
ÇpiiROi » de cura , foin, détour ; ^voir cmfoi , 
Êdre cas de quelque chofe. 

Or ait pitié chacun de foy. 
Car s'il n'en prcnt hatif ^oivr^ y 
Ne puet fiidlir à mott Tobiiew HeLINAND. 
Car bien puet eftre s'él favoit , 
Coskent je fui por li deftroix > 

Oij 
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Eleauroic toft merci de moi. 

Et en prcndroit autre conrey, FaBLIaU. 

Loifel , dans fon Glotfaîre fur Helinan<!; 
explique ce mot pat , correBton , rang , ordre. 

J'ai vu en quèlqu*autrc endroit, qu'il fi- 
gnifioit Compaignie , un cotps dé troupes- 

TrifUn s'adcetfe vers un gtaiwi crnirty de Chevaliers. 

Froîfiart Ta fouvent employé en ce der- 
nier fens. 

COHSIEVIR , ou eOHSUXR , CO» SUlVIR , du latîH y 

confequi^coMm après quelqu'un , le joindre. 
CoNSiRF*E y du latin confiderata. Fille aimée 9 
Mai trèfle chérie , confidérée ; ou bitn ^ deiir 
amoureux» tendre pafliorii. 

De li (ont tuit mi cwfirre » 

Ne ptns riens àl ^u'à h bêle. Amon* 

ÇmnvùKt , du latin contenderï^ prétendre i 
difputer , débatte. 

Puis ^u'ainli eft , qu'à li ne pius contehdré , G As, Br« 

Puis que je ne puis me deffendte contre elle. 

Ne ]t ne fui fi forz ne fî liardix , 
Que vers amorsoraflê point entendre, CHASt» tfà 

Coucn 

ÇoNTROVAiLLE , fable , imagination. 

Mais qui voura (àVoir fan« fàilk» 
Nos deux no.ns & fans tûntfmtvâiUe, 
\9cx cornent on las ikra* CovFOKT 

p'ami^ 
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CokvdiB^ comuoierp conduire i{àelqu*un , rac<« 
compagneii** 

Le iendemaîfi matin fc partit Tfifhin > & toilf le ro** 
vyareni )vS<j^ h mer. 

Cop , en latin colfus & colofkur > coup. 
CopB, de r«/i7tf, feùte. 
CoRAGB , tîôuragè. 

CoRRBciim ou CoRRobiBR^ i|[.chér '/ çoùi^ucef 
quelqu'un, 

(ie bêle dc.bl»Dde au oon'gei»« 
D^ime-'choreai giaat <lefir>'> 
Que vos puiflf. tojir , n , il . . 
Ou.enfaliQr. im dooz.-bailîer,v. / :. - . .? • 
Par fi que fi ctrrocûr , 

Vos en cuideie» *• •' 
/^Vokitâefs'leîvorrefiÉK)!^.; :Akonkmb« ' 

CoRROKT, courront» cçuleront. . , . . 

CoRTOis, a%bler , agréable.; ^ • ' / ' • 
.ÇoRTOisiB , ^raçe , ppliteÂfe ^ fayçur, > 

CosE , chofe. 

ÇoviçMT, convient. ... 

CovRETOURS , couverture de Ut. 
Cou y ce; pour cou 9 pour cela. 
€ouARDBMiiir 9 timid^niBnt^ poltfonement» 

voyez Coars. 
•Coulorr'b^ ouCot.ma^rCôhi'atar. Piltecoum 

{orée: c'efl^-âitefiUevqUi a fur un teint 

Q iij 
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- «le lis» ce beau ronge incaniar. de fat jeâH 

neffe» 8c non des couleurs empnmfiâsiw 

Dmeen fmrpiMrtmm m mdu m métmrd cêlofem. OVID« 

Adonruoe pèe«Oe> . "' 

Qui etok gente & >^ ) 
Cheveux y eut blonds comme un bsffia » 



la face' blanche, V^iijrAf, 

L*haleine douce & favouréc. RoM.'s£ ZA Ros£« 

A vo regait.iiamà 1-enirbnTie, '. 

Séant en une fi|ce tmUmieé Al>Ails Ll BôCUS^. 

Menton voutis, la face ctiorétt Anok. 
Lea euK a ver^^ «k en acdiiec fivdté Akon* 

CouREouRs, Coureurs. 
CouBf£s^ couper^ ietraae}ier,eliafffr. 
Couse , caufe. 

Couverai , dacKeraî.- - ^ 

Craulakt, branlant, ~ tombant. ■ ■ 
Créant-, en lami ■ crtantum 9 ûgm&ùix pcP- 
miffion. 

Cefte aumofhe .ai-ije fait, par le eptéiHt Se par l'etroy 4fi 
Monfcigneur le*noble Baron Comte de Bar. le*, de 1 2Si?. 

pliEAMT£R i on^tfott auffi açrqamer » i^romev- 
tre, afïurer avec ferment. Le peiiplc Cbam- 
. -penois dit encore 9 <rM9i»^ une £Ue^ laprO- 
- mettre > Taccorder en mariage* 
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ÇnTo^^tctaktetBMst VcTptèû » 

Si foi ibprif as là beanté» 

Que leauté U €feéntéù , 

Siii cenrai. PfiJllUN d'AngeCORT* 

Cri, CR»NT»ofi CRUi^du latin credidi^ ja 

crus. 
Criem » craint , appt Aende , redoute , 

Mors eft honmt , qui né té crtent. H£Lf NAND« 

Je l'aing û amorouf^ment » 
Qu'en li amer n« mm mort né domage, Gas« BruIi 

Ckiente, crainte. 
Croistade , accroît» augmente. 
Crui , voyez Cri* 

CuEMS , oft QuENs ; pbn comimnément Cvemi j 
Comte. ' . 

Ha ! cMMs de Blois amers eft mal baillie » 
S'ele m'ocifl ou reaume de France. Gas. BruX* 
Si advint , 91c U ^om dclral commença (pene encomrf 
lui. GrAaL. 

ÇuxRs 9 cqniî. 

Cui> de qui» à qui. 

CuiDBR , du latin creder0f croire , v. qvidisr. 

Plufota îonet font û mttrftMét , qn'tl cnident tout fça- 
voir , pooir & yaloûr • • • tOoiomt , dit-on , que rnû/iVi» 

n'eft pas fçavoir. Traits' oss x ii &• âges oë lioME » 

parPhil.deNaVi 
Oiiij 
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CtfRB 9 du latin cura » foin , foucî* 

pelé & bone , bien eft leos & faifonf. 
$eilvospl4ift,^uedemeipreignie«niiv. ÉusTACi 

DE Raxn ' 

D. 

DANGIER, ou DOKGiBi. d*amoi|r. €e$ 
mats avoient un double fans* Ils fignir 
' fioient defirçfle y fpui&ance amoureiufe »- 
fdupçons , fervitude^ efclavagç ; ou bien il& 
ç^pxixnoiciiX , les douceurs , Se les plains de 
rÀmour. 

Lors vient Démgiers li defpyteus , 
Fel , defdaigneus ,' de poa pyteus , 
Qui volontiers ocdft & tue ' 

^ ^taain$ qu Amoiirs efvfirtuej» 

Puis une Dame très-par£iite» 

: - - - - - . s 

* Qui pour Péinghr defdire vient , 

Cette Dame, qui €ûtDmgiert 

Doucette d'amoors cQongier , 

On Tapelle douce plaifimcc. L'ajiT DE t A Pauco» 

. , : . . NfiJilSi 
Dame m'ont mort lans ipenaciçr^ 

Voftre douk oeil , vortre dàngier i " 
fit voftre. amour cpie cimier compère. Anok* 

De iJotX la.mfnuiâ & la veille, 
t • ' T T • V V • ? • 
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Yaux </4iigfér & maulx ^ jaloufie , 

Sont endormis au lit de fantafîe. ft^AHOT* EtSG. l|» 

Deaublbs, Diable. 

Débouter. On dit aujourd'hui débuter , met? 
tre hors du but ; le Palais confiant dans fou 
langage , n*a pas encore bani le terme de 
débouter ; quand un Plaideur a perdu fon 
procès , on prononce , qu*il eft débouté de 
fes demandes. 

BpcBVAKCB , tromperie* 

pECEVAMT , fourbe , trompeur , attirant. 

Décevoir , du latin decipere , tromper , at-^ 
tirer. 

Peduit , joie, plaiilr récompenft. 

Je lieng Terpoir , le defir , l'amour, 

A biau dédmt , qui s'i fet maintenir. Ad; Il Bocus* 

TriAan Ce couche empres d'elle , & en fift toutes Tes vou- 

le^ntét. • . entr'>eui3f<]iii menoienc le Mmkt Toici yenir 

le nain. • . • trois jours âc trois nuits Yfeult& Tsifian 

demeurèrent leans en di4m$, TrisTAH^ 

Ce mot chez nos anciens avoit fon verbe f 
ils difoient fç déduire , pour fe réjoutr. 

Yfeult & Mehedin allèrent au rivage de la lœr Teoir 
le l>atteau , que Triflan avoit fait faire pour Coy, déduire» 

Deestamce f douleur , trifleflè. 
Delaier » difiFereu » tirer en longueur » en 
déla^. 

^u| dons n*cft çonoi$,^ui trop deUie» Chast. D| Ç« 
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Db u's ypepofu de long > à côté , i^qjftô ]Re<; 

DSLTTEX, délicieux. 

Dematht, aâv. maintenant , à PinfianY. 

Deu EMG 9 vtfb: demeure. 

Dbmesuks' t peu fage » inconiîdété , voye:^ 

Mefure. 
DcAioRAKcs, dsmorb'e , retardement. ' 

Dofl^œs » adieu ma Maîtreilè honoféç , 
Jufçi'au recour» dont trop la demmiê 
Me tardera. MaroT. )Bleg. 3; 

Demoiueji > dem^eurer ^ retarder. 
PEpAKTia, i*e|i aller y partir. 

• -•--/-Ma def ortie « 

La £ût.pLearec comme im oîgnoa. MaR.OT« 

Depoet, verb. dépofe, conâe* 
I>EPOET,jii&jI. plaifir, joie. 
Desavakcer » reculer , defbler. 
DESBKiftE> au DssGvisE y chante». fama^D ^ 

fiffie. 
Descomfiture » déroute, défaite. 
PEscoiiyoRTxii , craindre, âéfef|yérer. 
Desespoir , au Ken de déf^fere. 
Pesevramce , réparation. 
Desevrb', dénué. 
Desevrer, féparer , défiifiir. 
Deshait , trifteffe , défordrc ,difpute- 
Desichi , depuis long-tcms , jufqulci » jufqu'à 

préfent. 



J>jBsiKS*«. Ce mot eft qoelqnefinf liibftàntif , 
' fie iigiufiei âeOr; quelquefoû adjcâif » fie 
exprime utie dbofe de&ee. 

. (ijBoat oi 6n p«ol« encrer « - 
Chafcui» de (a dffiréty-^ ( de Ion dcfir^ > 
£t les mençonges conter* Cas. Bkul. 
Dame vot me poest doner , 
lia grant Joie, ma d€^i9. Ix>» 

Desirrier , deÇr» envie* 

Dex me doint joir, défi hant dtfmr. I|>« 

i)ÊsiST,dîft, racontai 9 contai 
Desleax» déloyal, infidèle, trompeur. 
Desloie, délie, dénoue. 
Desoivrer , DESRoiER , DEsoiVRE ; foctir do 

chemin marqué, fe détourner, hés Labou- 
. teurs- appellent une rote y la ligne iju'îls font 

avec la charue en labourant. 



j ' 



' Mon di li , qae bien fèz la voye ,' 
Au Jouveocele > qui fe deffey9^ HKllNAMb» 



.DsspERAHCE, d^fefppir. 
JS^pERS, inhumain, dur, erud«^^ 

. : Se tu as en maiToii tes lêrs» 

Ne foies pas vers eus dejpers » 
Si fom-il home corne nous fomes» Caton Ett 

Romans. 

Pe^pire, dcdecipere, braver, méprifçr. 
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JDESRAiGtiiBii , dianter, fredonér, talfôfiAâfi 
{p. défendre, jouter contré quelqu'un ; notre 
Poète Temploir dans ce dernier fens pouiç 
dire carefler une fille , jouter avec elle. 

Moct contre tevis'defreiffêe à plet. HEtîN and. 

Pestraiudre » de diflringere , ; preflbr , ferrer , 
tenir; il ûgpiGfi aufil» ie chagriner , péris 
d*inquiécude. ^ . ... - 

D£sTRA|MT,<7fiD£stRoîiiT^, déticht » retient, 
fetrc. ■' • ■" ■ • 

Destrois, de dJflriJSu^^ trQul?Ié. çfcg^*^*^ 
grîn , genç. *'..*' 

Chanterai amoreûfement. (jAS. Brx;.^« 
Se fins amis , defi/w . & angoiflbus t. 
Dolt'^oic avoir por (ervir leaumççt» 
i)ont det-îe bien p«r droit eftre joieux C de coÛCTt 

DesTroit, ilgnifie ?iu$» ^çar^é, (çculé, UA 

lieiLfQr^ '. 
pEsvE' , rebuté, fâché. 

Quant Morgain voit les Chevaiiet^ reVenlr^ii fût dolente 
& û dffvécy que. à peu qûlrike a'eiuagooit de deuil» Txist* 

Le peuple Champenois fe fert encore du 
mot tndefvery dans le même fens. 

Detrauchier, trancher, découper pa^ moi- 

çeau^. 
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f)Èvis£, OU DEVIS, volonté, avis, fervicè ; 
être à la devifé de quelqu'un, 
Amors me fâi^ aimer à ma devifè , 
Sens & Leaûte & bons enTeignemènt » 
^ Et mit li biens ^e fine amonr éli^ » , . . . 

Suât en celi » en cui ai m'amour mife OUDART pi 

LaC£NI. 
Si toing amour à vilainnc, 
Qui m*ocic en fou fertice, 
QusmduyLCaï^fkdçvifi. Gas. BkuI. 

dâroieimoi de ébiidêr une Aiimc \ mon devis, K.ÂBE- 

. lA/s. 

Ce mot figpifie auffi , fépatacioii , défaut. 

Deviser, de divideret fe féparer, partager, 
diffiper. Ce verbe fe prend auifi pour racon- 
ter , exprimer, dire. 

La Dàmoifelle ie prie, que il luy die qu'il a , & il 
luy dtvife l'achoyfon Comment Triftan fa honi. TRlst. 
Ainfî peu-près au Juge dêvijay , « ' ' " " ' 
• Êttti parlanrun Oriflbn j'âdvifay» MakoT l'em* 

ïtKm . 

Dex j OU DiEXj Dieu. 

DiTAMT , frefofit. du tems , pendant le tems i ' 
' autant. 

Î>it4mt ma ^amc m'outroic» 

Si bon gré l'en ûuroie. Gas, BkuI. 

I)iz , diSa , paroles. 

Doc 9 Douc , DOLc , dulcis f doux. 
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P0COU& > DOUcouR » douceui. 
Ameitume qai totjon ^ure , 
Por dêctr^V^ toft eft alée. HeliKakd; 

PoEL , DUEL > deuil , trifteflè. Faire doel i 
«•attrifter, gémir. 

Ainfi perdrai tout, ibrt merci «ier» 

Et fecheni de i»e/ fc de peiànce. GaUT. J>'Ep. 

DoiiiST > DOVT , du latin donat, accorde 9 
donne, 

3ediaMCtitf 9K se |ttii eUièr, 

la bone amour , dont Des joie me dêiffu^ 

QnedeliromftvieaaeiitAipaiifer. Oas. Bitui. 

DolEhsx , DOLORous , doloTofus , douloureux. 
DoLOiR» fouflârir , fentir de la douleur. 
pOLOuR y DOLORs > doulcur. 

- --- Etvof I>aiiie 

/Ul^et moi mes maus & met ip/iri. Ch« P£ Couct; 

PONGIBR, voyez DAMGIER^ 

PORMANT, fommeiL 

Je ne fid fe de eft ou mort ou vive : maïs maiatelôû l'ai 
vue en mon iUrmémi , ^u'ele fe deuft miex plaindre de 
moi que loer. Graai. 

PosMoiB, DOSKOiBR» palTer le tem$> bs^diner^ 
niaifer. 

Autel péut-on'd'on Amant dire^ 
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t ' Qu^il puet prendre déduis , esbanois. 

Et treftous amouireus doftmi^ L'akt 1>U Fauco- 

- UhKlIU 

Hov y du. 

Doux, redoute, craint, 

Ceft la mendre paour ^ue j'aye : culdes-tu ^ue je doM^ 
te la mort i TRISTan. 

DouTANcE, crainte» foupçon; lansdoutaii* 
ce , fans doute. 

Gouvernail eut paour & dmihtémet , ^ ce oe fût Me£Si« 
I^icdot. Tristan. 

DouTis, doute. 

Droit, droiturier» équitable ^ raifonnablef 
fincere, jufte. 

Z^eaus amort & fine èc dmkwrkre , 
M'a û à fon voloir , 
Que je n'en puis partir. Chast£L. D£ Coucr. 

Droiture , févérité, juftice rîgoureufe. 

Dru , en latin drudus , ami , favori Les pre« 
miers Ecrivains François c^rimoîent par 
ce mot, un ami , un compagnon : les Au- 
teurs , qui ont écrit depuis , lui ont donné 
un fens figuré, pourdéfignerun homme pro* 
pre au plaifir amoureux* 

Dans un Conte ou Faf>liau , une femme 
demande à une autre, leque! de deux Che- 
yalieis elle aimera le mieux ? Tun eft jeune» 
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fort , & vigoureux ; c'eÀ-là tout fon mérite S 
Tautre , au contraire , eft franc , généreux i 
agréable , mais foible & timide en amour^ 
elle fc déclare poux celui qui eft propre à 
lui procurer le plaifir 9 que Pétrone appelle 
Èiobufia voiuptas. 

Ne ^en» ^e met dmx poceoit — ( poflcde) 

Gtôflê lance , po^ s'amie, AÂOMIME.' 

Or parle à moy & t'avemie ^ 

Car je fui t'amie & u drue , 

Et u compagne. La FONTAINE D'AM^nu 

Dans le Poème d'Alexandre > le mot Dru, 
exprime toujours un Compagnon de guerre* 

Moiîlt reg;rette li Rois fon dru 9 
Et de Samfon moule eft dolcm & Irafcu , &c. 

Poms abbatu par Ftolomée, appelle fon ehfeîghepoitf 
lalicr fes drm. AllXAvb, 

Diu£&i£ 9 amitié , galanterie. 

M'i femont amour par dntrit » 

M'i vient foveiit confeiller > 

Que face novele amie. ANONIldÉ* 

Dv^Lifubfi. voyez DOELi 
. Duel » verb* chagrine. 

Dui , deux. 

Durement^ bien fort, beaucoup , [coniiâm^ 

.. menti attentivement , triftemçnt. 
. Durer > (butenir^êtreenrcposy vivxo* ^ 
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TpAIGE,vîe, âge. 
Xli Efïichek , imaginer, penfeï. 
ÊFFfcEER, comme s'il y âvoîtEFFEER, effdrt'f 
parler. . •" » 

Egaz , décîfîon , jugement 

Emjjaufame'e, Dame de bonne réputation ^ 

bîenfamée, du latin ^m^^ 
Emble' , voyez amble*. 
Empirier, empirer. 
Emprendre^ entreprendre^ 

si n'ai- je empfis voiis rendre confolééj 
Fu tcft efait. Marot. Eieg. i^. 

Encombré', embarraffé. 

• î^»'" quatre jors je ferai à la fontaine fi Dieu me deflcna 
drenconbrier. Tristan. 

Encontrer , rencontrer /trouver; à l^ènoon- 

TRER , 3Xk commencement , à l'abotA 
Enfançon, jeune enfant; 

• . . Ces petits enfÀnfom , 

Sont tous diferens à merveille. RoUsseaù, AI4 

Icg. IV. L, 1. 

Enfês , enfant. Le vers de Thibaut me fait 
fouvemr de la Coméie du double Veuva- 
ge, oh pour relever les charmes de The- 
Ifcie, il efi dit, Thèreft a-des charmes, & 
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{es charmes n*ont que quinze anii 

Il n'eftoîc pas e»fo û 

N'enft qui» «ni & (toi* 
Ènfis eft àcéen mamercs , «ht li bons pnet tneti dittf 
Ci^i par cage & vtcl par bone TÎej ^ dft boa eft ci^ 
tn fes fiiz. Brunss LaT* 

J'écoie Joinet & petii » . • 

i<Iicet»M!^&eii£uitif. RjMEbB t>c FoUTUME* 

Eugigmiêr > tromper ^ amufer ; engignb ^^ 
trompe > amufe. 

De met pechtex me veoil corpâiiUes rendre > 
Vert Tos Dame ciii «nidoie ewgiff§kf, AtlON« 

Ekosse* « ENNuiToux , emuiyeiix » pe&nt» 
Enprent , entteprent. 
Ehseiient , furement , enfemble* 
Ensi, iKsiNG, ainfî, aoffi. 
Ensoignement 9 qualités , mérite «Tune peff4 
foime. 

Pisdeu Aman bien yt» doi bonoier « 



Porce qae vos me feiftes amer 

Dame pleûuit , oik il n'a ^^en/ngner, AnqN. 

Ceft-à-dire, Amour vous me Êdtes aimer 
. Dame charmamfe , où il n'y a que vertu Sc 
mérite. 

Entehpre 9 efpérer » demeurer attacli£ 



feiTÉKTE , cntçndcmciit, penfée, 
Emtcntion , efpérancc. 

Moût fiit de cruel nature • 

Qui amors fcift finis raifon , 

Qu'en li ai mifé ma cure , 

Et totc m^etoencim» Gas. Blll;t« 

Ektient, lemendement, avis. 

Entier, integer^ \xà homme intègre , judi- 
cieux, franc. 

ENTOR,ehtour» faire un circuit pour arriver 
à un endroit 

Entre-deux , fente , ouvetture , abîme. 

Ektrobli, être troublé, étourdi. 

Envair , envahir le bien de quelqu'un , le 
prendre , le ravir. 

ÉNvis , un homme plein de vie , vif, vivant. 

£»rviz , à ENviz ou èmvi , à contrencœur , avec 
peine. Cet adverbe fe prent aujourd'hui en 
un fens contraire ; Éaite quelque chofeà rc«- 
w , c'eû-à*dire, le faire par envie , par ému* 
lation , par défit. 

EnyoïsiB* , un homme gai, téjoui, enjoué. 

Amo», q^ m*^ en fa baiilie. 
Veut qa'envoifié foie , 
Je ferai chançon jolie , 
Pui« qu'ele l'otroie'. Anon. 
Il «vint en une compaignie , 
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où il y avoit mainte Dame jolie » 

Joune , gentil , )oieure , enwipe, Tems PASTOUIU 

Êmvoisier , fe réjouir , fe defennuyer. 

Triftan guerift , qua« il voit ^u'il peut porter armet f 
fi fe wvoift & joue , & rit. 

Envois ) envoit, je m'envais» il s*eilva* 
EsBAHiR , ESBAHI&, ûii hoihme fUrpris , étonné. 

EsifeAîER , V(^ez ABAIER. 

EsBAMiER, ESBANDiBR, attroupÈr , fc metttc 

par bande » fe réjouir , s*amufer. 
s'EsBAMOiER , s'esbattre , fe réjouir. 

Lèi Damet s'en aident, 

Jnfques eif une chambre moult belle , 

£t 1^ n'ot^ celuy ne. ccille i 

Qui ne voufift esbanoier , 

Dtticier 9 .cha^er , - feftoier. Le remède de Ponté 

EsBAUDiR , treflkillir de joie , fe livrer at» 
plaifir, aux ris; 

EsBAUDiSE, gaye humeur. 

EscHis , Guerrier , Soldat , vient du mot Ef- 
c^e^/f, quifignifie une ligne > une colonne 
d'Armée. Le mot Efchis , eft employé at» 
même fens , que Ton dit , un aigrefin , ua 
fillard. 

Les defertés & les fiiitis, 

Les robeours & les efchis 9 

£t ^eux , qui terre n'en avoient , • - • 
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Qui ^e l'àtttruy vivre vonloîent , . 
Manda toi»» &c. . « • , . . BruiÙS^ 

pscHiVER j çfquiver , fiiîr,, éviter , traiter du-* 
reipent une peçfonnç. Un de nos Poètes an- 
ciens dit 9 <jue pouç bîçn vivre il y a cju^itro 
points â obfcrver > 

Bien penCçr , bien dire , J>ien faire {. 
Et efchever (éviter) tout le contraire* 

EscoHDiRE , refufet , retirer , contredire , s'ex-* 
cufer, fe deffendre de faire une chofe. 

EscoMDvisEkBNT » TaâÎQn de mettre quelqu'un 
hors de chez foi, 

EscuMHMiER > excQmt^uniec; , 

JSisGARDEB., regardero.con&dercr. 

Moût me plait à ijgïtfiàr.^ \ ... 

Le païs & la contrée , 

Où je n'oi foveht aJkr. <j(A$« Bru£« 

Min d^vos voil e(ke;fevrécw^ 

Que je fuiTe à honie cfgéutdit» FabiiaU* • 

Ce dernier exemple efi pris d'un Fabliau 
de Pierre Anfor , qui à feirvî de modèle à 
Molière , pour faire fon George Dandin. 
Les Scènes les plus frappantes de la Ce- 
me'die ont été copiées , & traduites mot-à- 
mot du Fabliau. Qui âutoit crû qii*ùn Au-< 
teur François , fi ancien 8c fi peu connu t 
iiUroit été roriginal, dans lequel lo.Te-^ 

P iii 
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rence modetiie auroit pris une de &s phis 
agréables Comédies? II y a dans le Fabliau 
une cir confiance, qui pai^oit plus vraîfenv- 
blable , que dans la Comédie. Mpliece 
fuppofe f que Gxx le refus , que George 
Dandin fait à fa femme de la recevoir 
dans famaifon, avant TanJVée de fes par 
rems » elle feint de fe tuer. Pierre Anfor a 
mieux fait : il a placé la Dame proche d'ui^ 
puits , dans lequel elle Jette une pierre aifez 
groiTe » pour faire un grand bruit. Le marî 
croit que c^eft fa fenune , qui par malice » 
6c pour le perdre, vient de fe précipiter;^ 
il defcend , 8c au moment qtt*il ouvre Ic^ 
porte de la maifon, la femme -fe gl^-^^ 
dedans » $ç la rçfi^cn^e aufli^ot, 

EsGARDBR »)î(i)}. regard, Taâion de eonfîdéa 
rer une perfonne ; à préfent on dit égard j^ 
avoir des égards pour quelqu'un. 
EsLiGisR > dulatîn Mgere , cboifir , prendre. 
, EsLoiGNAKcç, Tad^gn de s'élo^ncrd'un lieu, 

d'une perfonne* 
.^SMAT, ES^^yAlnc^^ eftoî, mftc>ffe, apprêt 
hetnilon, 

Gafie Brûles fe plaint en ces termes , de 
ce que fa Mgîtyeffç ^çj YÇUt point Iç réçpw 



^or et é ^idi âc dôiiGttkce» . 

Se leautoB ^ bieii mer > 

£t (a grant pitiq^ oq m'ayaiic0« 

CsMAYER, ^'étonner de gaélqne chofe , avoir 

EsMAYAMT » un homme en fufpens , un hom^ 

me perplez ,. qm doutet 
EsMBR , du latin aflimain , eflinier, 
EspAHPRB, attraper^ fufprçndt^, 8*é{>anefaerf 

s'épanouir de plaifir. 
EsPBRiTAux , du IdXinJfmtùaKs, céïçfte « cfprit 

des cieuz. 

Avis m'eft ^uant je k remir » 

Que foK Anges e^eripmx^ THiB. BiasOK« 

Les Anciens avoient le verbe Ejperir i 
pour dire reprendre fes ^{ftiu ^revenir à (oj* 

Paiuiiede , rçrevr » penfe ^ Yfe«U : onTs^pe^k , il n'en* 
teml pot ; lors Gouvernail le rire par le heaqlni» t Palime* 
de t*efimt & regarde. TR|STam« 

Espit , efprit, ef|>oIr. 

Espomdhav , expoferaiy pfo|ioftral » explj^ 

querai* 
EspRBMDRB , flirprendre , psrdKr^ 
EssAiiPLB, exetaj^t. ^ 
EssAucBft, exaltei^» invoquer, ptileiv 

PuiTque Je foi de Tamoreuib loy, 

Vm 4oi Awmjfn «n ctencwit pjpn^tiar, - Ad^xi BoC< 



EsTAL , Etalon , .Oieval > à ce que }e troi$) 
JI fignifie ordinairement eombat, coup. 

Chaicuns acn Ibn poing une piene poignal, 
poren le hvttdii terne lov ont livre «/lf«/. Alix. 

Estant » bm etaht, en état» ^loit» levé» dçi 
bout. 

LoR en mon ^mh me dieifiy , 

Et pois mon regait «dreflâjr » 

Vert farbie* > • . • • L'EpreyieR. 

ÇsT£&t 4^ latin ^, ovififkrey demeurer^ 

«efter. 
EsTOKE, Hifioire. 

Qiitnt Lancelot ot anfis conté au preudome tout fon eftte 
& toute la vie • • . • d^ encore û come VEftoire avoit deviié, 

Lançbiot. 

EsTovoiR 9 vifh. combattre , difputer. 
EsroYoïR , yiifr)}. neceffité ; par t^bxvok^ pan 
néceffité. 

£nfemble covienc renenoir» 
I moy & Amors par ^qjimr, Chast.DïQoUCJ; 
lÀ mary doigne \ & fâme honoreçment & covenabl^ 
ment lor vivre & lôr efitvnr , diacun félon fon pooir. Ph« 

DKNayaRXÇ^ 

EsTouRA y faudra^ 

EsTouRs , ESToRs > choc , mêlée % combatt 

jintigmi^s de Grèce va par 1'^ poignant , 
Lance droite. AuxANDR£« 



Glossaire^ >5^ 

. |>e Ces htwix eulz me vint fane dciBance , 
Feiir an cuer , que n'i ot autre ^ttr , 
Mais volèntiers en preiilè venjeance* ÇHAsr. Dfi Ct 

L'oifeau revint. .,,,,, 

De quoy il fift à Ton retour , 

Un fort Se merveiUeus ejfonr , 

Car on aigle abatit. L'art de Faucon£Rii. 

EsTouTiE, imprudence, étourderie, hardieffej 

Salatins les CQnduift , qui les Griex n*aime mie , 
Onqqesnulcn6nt..l.n*otgreignorr^«j»/i>. AJ43« 

EsTUBT , il faut, il convient, 
Etsi , quoique. 
Eue, bonheur. 

Amort va par arenture , 



Eurs & mefavemure. 

Sont ades en ùt compaigne. RoB, DE ^axnsI 
Prions celay qui les âmes turées» 
Fait triompher aux maifons iideséef. M AROT. 

Eu& > BURB , du latin hora , heure. 
S^FERMENTEE ^ czpérîmentçr , cojinoltrc ^ 
éprouver. "^ 

F. 

FA I C E , du hm faciès , face , vifage- 
Faillamce , au faille, fans faillance, fani 
mentir , fan« retard. 

Car fans fdiUe , 

Trop nùcz vint ^graln,qHe la paittCf DicTDuLrpNi 
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Faille , du latin fallacta , feute , trômpetfe; 

Faihtis , duMp, finfere^fiÇluff feignant i 

• diffimulé. 

Fais , fa^um , felt , a6tf on. 

Faitembmt > parfaitement , heureufemeat. 

Favbler , en latin fahulari , n^eQtit , de'bitof 
des Êibles. 

Faurokt, manqueront. 

Faus d'Allemagne. L'endroit, oti fc trouve 
cette cxpreffion, fe croîs qu'il faut Tcnten- 
drc , comme Vil y aroit , un froid Alk^ 
mani. Voyez la note de I4 ÇhWon 15^ 
pag. 34. 

Fauser, tromper. 

Moût feroit boûeMer, * ' 

De bien amer» 

Cde , qui «c \wMMh* GoBiK DE Rains^ 

Faut > manque. 

Fauxsemblant , illufion , tromperie» 

Feavs y Féal , fidèle. 

Fel , Fol , Fôx; on dît au|oura*huîflel , mau^ 
vais» aigre, dur. 

Se Dieu plaift > par ma bonté il me voudra grand bien ^ 
& )à fon cner ne fera ûf^ , que Je ne le vainque» Trist* 

Fel , ou felok , en latin/^ifoire^. Le mot /Ho» 
eft le diminutif de feî , mauvais, traître , 
perfide, C'e'toit fairç un repro^ç bien ii\j>- 



lieux à un homme de rappeller Fehn : J'ai 
liî dansfun Traité Th^ologique du 14e fiécle, 

L'elcripRire , parole foTem par feml>)ançç \ 90^ ^oiq^ 
4it d'un home fêle» , c^eft un chiens^ 

A mon erpolr euflè-je Joi , 

Se ne fuffient li félon csbahi > 

Mais lor mentir dç lor très 6iufe chîere , 

Met taaân% Âquinx en panfée d'ouUiere^ Gaut. r^t 

PINOIS* 

Felohie, mauvaife foi , tnhitbïiy p'etfidie. 

FeUnie e(l départie en deux chofes , en force & en rriche- 
lie : tricherie appartient à Gorpil (Renard), & force à 
Lyon: de CCS .deu]( doit 4trepiçhe^çVlp^^.b^« Traitb* 

DE MORALB^ 

Ferir , ferhre , frapper , battre, toucher 
Fem 9 du latin fera , fiere , hautaine , fevere^ 
Fi , fido , fie , confie ; je me confie à cettci 

pcribnnc. 
FiAKOE , en hûnfidentiaf confiance , eQxeran^ 

rance , cautionnement , gage. 

)1 eut en Dieu motit gnnt fiéme éh Ibn cnSutcei 

JOINVIUB* 

Si échut Meffite Euibce es maiot d\in Çhenlier de 
deflbus le Comte de Vedun^n^, Iceluy fiéut^4 Mçffiie 
]pQÛace. FroissarT, 

Ce mot eft encore d*ulkge â l'Eglîfe , le 
mari fianc» (k femme , avant de Tépoufer. 

Fibrt , ferit , fert ; porte j frappe , donne do 



Le Chenlier fimle Jaif ^en cftroit fin^tVniye. ScftMr^ 
TtiÙMnfiirt MorboiiU àc Tefpée parvû k hcamlme, ' 

Fm» riMB ) du mot finis ^ qui eft le comble, 
la peifeâion de toute chofe. Fm » eft em-> 
ployé pou; exprimer , parfait , accompli , 
entier. 

Fins aibis , vers douce amie , 
Doit être cui amors rem » 



Quant bone Danie Se fine amor mç prie , 

Encor ferai cbançon cointt 8c joiée* Gas. BkuL.« 

Fi«B& , finir , ceiler ; fikb* , fini, achevé , pae^ 
fait> terminé* 

£ç dediMin la difputttion jFi»^. JoiKVUXB^ 
iV^ot de Nubie ne fine ne ne ccflè , 
Treiaw Chevaliers leur a mort en la piedê. Aux^ 

FiABLLBR ) battre avec un fléau , que les An« 

tiens nommbient Ftael. 
Flambmgbl , conteur de fleurettes » trompeui 

de filles. 
Flobir , en latin florefiere , fleurir. 
FtoBiy FLORiE , fleuri y brillant, émaillé^ 

£n un vert jardin )olt > 

Endormi eftoie 

Dèrôua un rofier fUi^h BaIADS^ 

f^LOURy fleur. 

rot verdure ne por prée^ 
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Kc por feuille , ne por fUur , ^ 

Nui chançoA ne m'agrée. GAS.BKt^jt. 

FotÀGB > y«(jf. folié. 

Folie n'eft pas vaiZêlage ; 

Peu prife , qui vient de f^ê» Lay DETjuiTw 

FoLAGE , nijeS. folâtre » badin; 
FoLoiy FOLORS) «folie. 

• Seignour, fe je fesfiloiêf^ 

Moût m'en devroit pefer. Gas. Brux* 

FoLoiBR, devenir foL 

Comment , tt yofire ligiiaige.^(/S2|M , voiileab-Yoïii pour 
ce £dre folie ft le oainienir ! TrisTam; 

FoMDRt , morfondre; font» morfond, at« 

trifte. 
FoRiiBKT , fortement, 
FoRs> fînon. 

Je n'aime firs ^e Yoof • TRiSTAiV. 

Fors , dehors* 

Fox , voyez Fst. 

Fraiudre, tourner, rompre , eniraindre. En 
d'autres endroits il a une lignification coiv 
traire , il Cgnifie , récampenfer ^recannottre* 

Framcb , fubfi. franchife , 

Framcb , odjeB. franche. 

Frahcub 9 fiçanchife , Seigneorie , puîi&mcc* 



ajS G LOS s Al RM. 

Ains ne imeil fort ce qu'elle veuk » 

Vivre ou mourir £ure me puec » 

C*cft tout; or en êkc à fii guife , 

Or tout fttii mis en Ufinmckifi. DXCT DV txoUè 

Frscb 9 firalcfae. 

t^nEouRs i fiayeitf » aainte. 

FuBR , prix , cas , valeur. 

Or ai oi ion oonfeil bêle fiicr , 

D'où riche amer ne fooisànuiyMer* •» {l nul prix.) 

ANONIMff 
An valet vint à: li proîa > 

Qu*une partie li preftaft 
De fa maifon, & li gardait; 
Set dix toniax en Ton cetier > 
De ci qne oilet( huile )l«ftptufdtfer» 
Que jufqu'à tant volait attendre , 
Qu'à metUor/MT les peoft vendre, FABtt AU oit 

TOWEAU. 

Ces demiers Vers font pris du Fabliau du 
Tonneau , d*oU la Fontaine a tiré fbn conte 
du Cuvtcr* 

FtJETB, en hânfutiUst foible» menuCt 
Fùi , ce mot eft pur latin ; je fus. 
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G, 
AGNON, Chien, Mâtfaij 

Une autre nuit li Rois l'apela , 

Levé toft » fus , dit-il , û va 

tê fors garder 9 l'ii plqet qu noo i 



GtOSSAiASé Sti^ 

£t ii appela un Gégnmy 

Q«i At ian la pone ^Ibit, 

Par tout tafte fe fec edgit. F Afi* Pl£|l]is AllFOllT^ 

GARAKDiKf garentir. 
Garisov, guérifoiu 
Gakit, guérit, efface. 
Gatoiller , voyez. TAToittûi; 
Gbhir, confefler» avouer, déclarer. 

Us Youloient cder li crahitour fèloo , 

Quant je pour le gthvt leur promis giieredon. AlIXtf 

Amor me &it amer ce ^ ne m'aime mie » 

I>ont |a n'antai fbts ennuf & f^^^ioBt « 

Ne Ja nul jor ne rofeai gtb» , 

Celi ^ui ont de mai J&e £ûclb)tt:« Cas* Bkui* 

Gemub, vejy^js Jame. 

Gbmglers , difcours vains > indiibre^ 

Gent , fiàfi, peiibnne. 

Gemt , aàjeS. gentil , aimable , joli. 

Ele a vis fret & naot, 
Chicf biloQt, gnt cors honoré. 

Gésir , repofer, coucher. 

Pour ce ne laiflbit pat le Roy ) gefir avec elle , coiiune 
rdoi , qui moult Taimoit. TjUCTAH. 

Ce verbe eft encore d'ufage anx Epita- 
phes, cygifl^ &c. 

piE, pronom. Je 9 raurdhp^^ faurai-je^ 
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N'cncor Amor ne vos ai reprochié » 

Mon fervife ; nuis or m'en j^Uutg-gie» ChasT. de C4 

<jtfiTEK , tiret hors , jetten 

Ke me laiifié enil defconiioillié ; 

Que ma Dame ne m^giei de prifoo. CHAST* DE G 

ifaiBU, jeu. 

Plis fai par k main nue , 

Mis l'ai fur l'erbc drue , 

BUc s'écrie & jure , | 

Que de mon gien n*a cure. AkoK« 

GiLEOR , fourbe , trompeur. ' 

|jiLLEii> GuiLLEK , vwb. tromper^ I 

J'ain de fin cuer fans repentir^ 

Sans giuV/rr & fims fàindre. ÂNON: i 

Xi hons » qui eft trichieres » 

Ne puet durer > 
Ne fene lofangiere , 

Qui vuet guUer, OOBIN DE lUlMS* 

GivLVK 9 fuhft. txebviChtt. 

Gilles , fabjl. tromperie. I 

IGlui , de la paille , que Ton appelle encore ; 

du Ghtf en quelques endroits de la ChaiH* j 

pagne. ■ 

Une Bergère fe plaint de ce que fon ami 

Bobin a pris un chapeau de paille , d'une 

autre que d'elle. 

Robin a d*autruy de mi , 
, Pris chapd de gbù. A^ON. 

CoKELLB^ 



ÇtossAiRÊi itjji^ 

Ç»NiitB , corfet , .ou jupon de femme. 

GoMFAsoKiBR , du litlnfano , ii eft, vexHltm, 
^orte-Etendart. Le Gonfauou étoit auffi une 
échatpe, ou bandelette , dont les Chevalier» 
ornoient leurs lances. 

Si le fieit de lance, ou H gmfimm balé. 

Li Chevilierg moult bons & de guerre âfltrrÀ , 
Entrcfcrirfcvont,lef<?^^4»w,bcmcx. Aux. 

Graimdrb, grande. 

GkjC , vouloir , volonté, grâce , téëortpenfe. 
Grbgiihur, du Utin srandiar, plus grand 
meilleur , plus dher. * 

Se cil qui les Gregniturs biens ont. 

En ccfti %lc, & leiiBaus fo«. Heiimand; 

De bien amer granc joie atent. 

Car c'eft ma greigmr envie. Cas. BRUli . 

Grevain , ou GRKVKtJSi « fatin^tfw ; grand 
grief, pefanti 

akkvER, GRiBVBR, gf^att ; alBiger, tout, 
nenter. 

Tant par mi fot bien gjteve^^ 

Ce que me deuil aidie^. GAS.Blit;i. 

Gribt, aâjea. chagrin , grief. 
GuENcHis ; on dit aujourd'hui, gauchit , tour- 
né de côté. 

OvBMBLbN, méchant, trompéut. Nos perea 
nous ont tranfmis le fouvenir de leur in- 

Q 
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dign Aîbn corttré le parjure GtAielcfri/éA fif^ 
fant'fervir fon nom àcjtpttoier ntf Âfàttfe* , 
«n peifi<fc. Voyez la ndne de la' Ciianlbn 
XL.pag.^. 

GuERKEDONyGuiEKREDOïTi téCOmpetlfe , XtÛt^f 

que de fbuSrenîr. 

Qtti aime fans Hintife, 

Cent /{werrr^ en atent. GlIB.DBBfRNEYlILIi . 
t)ct , qu'ai-je dit ! fe Je Rois ou Cuens fiiife , 
li plnz vaillanï de la CreftieilééV 
Ne cuir>)e (>afr^aecon^eftc¥ peuflè 
Le guemdm , que j'ai tant deiîré. LAMBERT 9£RRlli^ 
Pour xomgHenedo» on les piUb, on les tancé , 
Et quelquefois fouMets d'entrer en dance. Roussi au, 

LA Volière^ 
G^ïiAeÈDô^E*, réedhfpertfef. 

GuERP I R , fuivîfiff , ôBfédbi? (faeîqtf aa' , le coxhî 
tratodSré i fef retfifér , à s'eAiuir. 

Ntf ^tenrdraé^drds Teltori^iA mlmlteitfr » 
Qu'il vueiUent ou non , û leur eftutt^nAjfr. 

Alixandrs% 
ëuBRRbi'i^ > faihî lagueYrè, tourmenter. 

Amours , qui moût m*i gnenùe > 

Mt fait i cèk panfer. RoBlNS DU QfASTBLr 

H. 

HAIE, verh. aide, fecourt^ 
HAïf ,>t^ gfé; iVR rfAiT , àp fen g#^, 
deboasrér 
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miTiî? ,^ HÀTTtïr, âifé% Joyeux , un liommc à 
don aife i de bonne famé. 

Moult fût lies Alix ( Alexandre ) À Tes gens font haitiéè 
iQuam ils orent cte autïes li bataille vdidée. Alix * 

Caer , qui chîcr en defferpoir , 



Sembla leïaus Champion « 
Suia & IMIèy FlMreth A^rfblh 
Adonc s'en alla le Sarazins, dont yt Ai lûoùft joyéàt 
ic haitié. JoiNVIt&£. 

HaitU efi joint ordinairement aa tiuaifami 
il étoit fain Se haitiéy &c. 

Je le vetft 6fl oefte' ferdîb tbiit iàkk 3c hmàè d» fet 
membres* 
Ils pénçoient, cornent ils poiflênt maintenir lor Fai^ 
. cphs (ains & héiHk\. TRAIT &' D£ LA FAUCONERIE. 

HARDEMElvt^ hardieiTey èiitreprife vaine* 

Mâcedoîne a tiois'fofv hracemcht ofené-. 
Cor a teli^«»<^i«éM/ a& tel'Tertu donée. Aer« 

Hdrdemdn\ eft quant uns hom* at^rânt à âlre otie chofe 
ireDiablement & dé Ton gré. Traite' i>£ Morali*. 

Si vos ai conté cornent lift aventures font avenues mm 
Chevaliers pleins de fel hétdemetu* i/Rf CBMy< 
Moût me muet de très ^nn»i>iic, 
^ . fit d'outtag^ &« ^ ImrdÊmenê'i • 
Quant onques à nul jor envie 
Me prift d^amer ii hautemertu P£RRIN D'AnG£*> 

CORT, 

Ubeki foupireri pleurer ; heer exprime Tes 
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fanglots que Font fait en pleurant ; hé ! héi 
}ié!&c. 
Heer» haïr. 

Herbergier 9 en latin keribergare , recêvohf 
quelqu'un chez foi , le loger. 
Dtaae douce , qui honor & franchife * . 
Herkrjflèes en yoftre douK menoir. GAXn'IER.D*£PIM« 
Triftan fit moi^ honocablemcat kerhatg» finngion cit 
«ne chambre du Roi. 

tiiRETAGE, dont on a fait héritage^ eh traîK-* 

poùàxt feulénient le piremier i Se lé pre^ 

mier «• 
Hûif, oU Ho0s, Homme 8c Femme. 
HovouR y honor » honneur. 
Huis , porte. L*ufage a aboli le mot Skuis^ 8c 

a maintenu à la Cour même celui d'HmJ^ 

fier. 
Avint une nenroilleufe aventure ; car tuîc li Mr don 

Pabis , êc toutet les fènefira » oik ila manjeoient fit 

doftfcnc. Lancelot. 



X » frùHonim je* 
' }a, a4v. déjà, point. 
James , jamais ; Se en un Cené contraire, quet^ 

que jour f quelquefois. 
Jamme » OËMMS 9 en latin ^#»v»i4 > plerie pré^ 
cieuie» 
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Et la gemme p^fchée , 

£n rOnem û cher. RoNSAKD » Od. i| • L« i. 

Jakclbour y OU JoNGLEouR , au fens propre 
étoit un Joueur dlnftruments , un Menef- 
trier, qui couroit les Villes & les Palais 
4esPrinces> pour débiter fes Chanfons» 6c 
gagnçr de quoi fubfîfter. Le métier ne pour- 
voit qu*être miférable ; mais on diftinguoit 
Fart de Tartifte. L'art étoit accueilli & ré^ 
compenfé dans Fartifie qui excelloit , com-^ 
me on le fait aujourd'hui dans ceux > auo 
f on nomme gens à talentf. 

A un JMglâMt en avint^ 

Qui en la court à un Roi vint , 

Li Rois felone ce Tapela , 

Qui il étoit & l'onora , 

£t tuit cil qui o lui efturent, 

L'onorierem û corne il diirçnt. FABLIAU* 

Ménage , 8c d'autres Didionaires dérivent 
le J'ingleour du latin joculatary un homme 

. dont la profeffion conilfte a procurer du piai- 
ût aux autres. Cette définition eft bien va- 
pue 9 elle peut convenir à d'^iut^e^jt qu*aux 
Jongleurs. Oferois-je propofer une i)ouveIle 
^timologie de ce mot ; elle a pour elle une 
vraîfemblance frappante. 
Les premier; in&^meos de Mufique , que 

. . |çs hommes ayent connus » ont été la Harp^ 
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Çc la Lyre , dont oa tire lés Sam aprec îeâ 
«doigts âç le« '<»Eigks ; «ne & .peut^il t>as que 
du mot o9igle^ od a.dit ongkr % jongler y^ ^on^ 
gîeur , pour escrimer Taflion ide jouer de 
la Hc^rpe & de la Lyïe ? L'uf^ge ayant éta-s 
bli ja figmficatîoja de Jpi^lem^ on a ccHiti- 
nué à nojpimer ainfi toufi les Joueurs 4'ln&ru-L 
jpaens , quels que Jfuifent les inflrufiçieas , dont 
iisjouoient. 

JatHigleQurs y aw /efi$ ^ure;, fignifîoit ^ua 
Parlent, Caufiuxyqv^ les Ancien;^ appelloi^nt 
des Ettchantieres & MultepU&res de paroles^ 
Fauchet a dit à leur fujet : « Les bons trou-t 
w verres commeniçans à faillir , & les jFo»- 
» gîeurs ne fâchant plus que .conter d;e bien ^ 
a> Ton fe mocqua d'eux 9 >€Qmme ja,e difansi 
:p rien , qui valut» .Scieurs contes^ étans mé- 
» prtfés à caufe des menteries trop évidentes 
^ Se 'ilourdos > quand on vouloir parler de 
^.quelque chofe folle :£c vaifle, i!on difoie 
a>xe n*eâ qyifiJQi^lme 9 tant ef|fin\;â9f,g;kn âç 
^,J0ni>ghw.9 pris pour jrft(ir4«r&:tiiifl|£îr« . 

Chançon va ten fans retraire» 
Au • Conte 4f*Aniou t'avance , 

Hée;4Jig/wf. EBRRW:i>'AM6»€Wr\ 

^4wi'4e» /lï^i^AW >'^«i telocnt ocrant toi. Rru- 

Hes.XATÎ^s^ 



Kè foies-tu pas trop foncières , 

Car taire foi , dk moule grant fens, FabI. ] 

JcEiHE , le cœur , ou Taîne , comme je croii. 

loEST y pronom, icefle, çdle-Ià. 

Icou, cela. 

Jel , je le, 

ÏELx, lEx, ïAx, yeux. 

Le Hois £uvalléeidep(iis.ne|ri^goucc àc (es iex, GjLAALi 

Jfitif JCRT., ^en I^ttin beày .jour , Imu 

VMMtrier .^r ,^ne iiJ9inçe ^ 

Chevauchai fi corne moi plot » 

Fors de Paris , k Tentrée , 

■©ruii -Robin & Amelot , &c. Anon; 

VétHtrier m'ailoie esbantfiam. 

En un très bel pré verdoiant,-Lfi4NGT'P£:LA^oS£^ 

Une 'Pi^ufeUe g ennUe » 

Et un Berger , en un verger* 

V^mire hier en jouant k la bille. MAf^MT ; Çl^K* 

... SOK XXV^ 

J»RE , 4\éu>is. 

Iert, -du latin erît , en tenverfant les lettres : 
fera » :âc>queIqu9foi$ -éiéiP ; <:*icrt\ ce fera. 
Je te le dirai , mais ce n'iert mie à toi'Jbul. <LahC€LOT« 

Tele joie auroie conquife , 

Que )a nUert par moi requife. Gas. Brt;i. 

}fty.«>(y<iGtzs«nKA|iTi» piéce^d&iEoâie^en Dia- 
logue j le^tcrn;!^ àp Gieu-^arti fe, trouve 
4ans le Foëme d'Alexandre , employé aii 
Uns , <juc voici ; Q iiij 
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li XII. Pers de Gr eice ne font pas en oubli f 
A refpée en chant leur ont un Giett-forti* 

Le mot jeu çonvenoit à des Poèmes , qui 
ont mérité depuis d'être appelles la Science 
gaie. Les Provençaux, qui nous ont tranfr 
mis cène forte de Poëiie» o^t été tellemeiiit 
petfuadés , que ce n*étoit qu'un jeu d'efprit» 
qu'encore aujourd'hui ils appellent les pro- 
du6Ûons de leur Académie, les jeux Floraux. 

InFER , en latin hfemum, enfer. 

Imsime , voyez e»si. 

Iktrer, w latin intrwre^ entrer; outrer ^ 
n'eft plus d*ufage » inttm fubfifte. 

}QiAiffT , jouiflant. 

JoissE, fuhffl. mal , douleur , çhs^ria 

JoMQUEs , jufques* 

JpR , jour. 

JoRNAUx, eftoîIe/owtfiMP, étoile du point àx 

jour* 
JoçTisE, JusTisÇjConimandc, otdonne, 
Jqu , pronom^ je. 
JfouEMT , jeunefle. 

Jaum eft li pliif périUeux de tout les quatre Igei 
d'orne & de fiuae. Traite* des 4. âges de l'hommX« 

^ douce Joprànce cft paflSe. Rqksard , Od. 
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JfoYAMT , joyeux. 

Amors tient celui joianf , 

Qui à li eft entcmij. GlIB. de Bërnetiue* 

JoYE , faveur , plaifir. 
JoiBL, joiau» bijou. 

Xre 9 en latin hra , paffion amoureùfe , empot- 
tement, 

Jre d'Amour 9 xpn en mon cuer repaîœ » 

Jç chanterai, que trop m*4|ura duré i«, 
\ ^t efmaix , qui m'cft au cuer prochaine. G as. Brui. 

Ieie*, Amoureux, paffioné, fâché, chagiMu 

si li fourt un grant ancombrîer. 

Car malades eft accouchiez, 

S'an fiit Tes amis moult iriex. Fab|.« 

f SMEL, iSNBLLB , promt , célefie , vif, difpos. 

D'un home pereceus ( pareflèux ) je dirai , ce cft nac 
forme ; de un ifnel , je dirai , ce eft un vcps. Brun* LAj» 
Je me cheyauchai*ven li moult ifiei , 
Plaine fut de joie & de grant rçve|. Anon« 

fssiR , fortîr , fc retirer. 

Dex ! tant me plaiA ccfte prifon. 
Que ja voir n'en queiilè iffir. Gas. BruI* 
la mauraife herbe , il hat qu'elle périflê , 
£t la Brebis mal faine , faut qu'elle iffi , 
Ifors des tioupeanx , dcç. Mài^ot i Eles^. i9* 



JsTRAi, je fottirai. 

Dex ! fi bel od m'ont ms «n. cçft tqrfnept » 
D©m je »*iSréa or (bit en (à fbfiahife. OUJDART DB 
^ Lanceni. 

Ita»t , du latin ita , ainjS , auffirtQt* 

L'Atgnel court à ttng petit luncçon , (éjecte an loup, 
rendort, j^féuritémt s*cnfoit. TRiSTAfi. 

JuisE, Jugement. 

Jus» auba^; &:d»isunfi»isicaD«taise,<{eJIt(f, 

Quant Terbe mucrt , & voi feuille cheoir , 

Que li venx fait ^ des arbres deicendre. G as.^Brul, 

JuyrisE , jESTisB , ordonne , commande ca 
«aaîtfc, traite AwQiïi^^at. 

Cil cui Amors pfiife , 

Et qui por li fe.trav^ille^ 

^ poroit 'en nule gaiSc , 

Coillir le çrain ianz la paille. ROB, PB RMMS* 



JC'. 



:A,^u^à 

Kachierke 9 CbaflEeur. 

Kattive, dietive. 

Ke , que 

Keillie , ceuillir. 

KiELT , KiEUT , ceullKt. En Champagne le 
Vigneron dit encore , qu'il kuâs , quand il 
ceuille plus de raifin, jju'il n'cw e(pcrt)it 
d abord. 



KevDBiA^iceuilUra. 
K^RRA , croira. 
Kekront , croiront, 
Kï> qui. 

L. 

LA ,C E R , LAciER., mGttfe q«ç^tt!fin dani 
fes lacs , le tpxir.; Vmdafw ,lt fcirer. - 

En chaulant fipe dIVçipc .^\fffù > 
Qu'elle , por Deii , le Im\ li veuille tendcq. 
Dont ele fot mon cuer Ucier & prendre. Jehan DB 

-Neuvilu. 

Lai , pièce de Poëfle , affez femblable à une 
Elégie » de laquelle f ai parlé au difcoucs 
fur Fancienneté des Cbanfons. 

Lai AUX., homme I^ge, 

]Laidekger > dire des paroles injurieufes » fd 
quei^^r. 

Cil lii Unis & îmdéotgju\. Heiinakd. 

Lais » laist , laifle, quitte , abandonne, 
Laissicr» verh. quitter , laifièr. 
Laissier , fiéfl. abandon , délaiflèment. 
Lamcibr , lanc^. 
Lakgoissibz, vous lat^Uffliee. 
Las» otf UEis , joieuic , content ; v9f$t^ 
Le AL , u AUL , 'religieiux , liiicere. 
Leautb*, l)onté , fidélité , bonne confeiençèw 
jLEfA«cs, ii^«2-.%eaçç^ 
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Les prepofit. en latin à laters^ à côté, tout 
proche > en çomparaifon^ 

si chanta m^ntenant» 

Cefte Chanfenete: 

Nus ne doit iès le ^oic , 

Aler (ans (a compagnete , &c. Anon. 

la Keioe rirt^à Galaad , & fi fe fîct faç lui & li comey* 
ce à demander d'où il é(oit. LanCBIOT. 

Ce mot eft quelquefois fubllantif , 8c Br^ 
gntfie le cité. 

..*•••; Alîxandre» 

Il fe ceint une efpéç. à fon îtntStx9^k\, AXIX. 

|.es Archen commçwtnc \ tirer à dens /d/ de U Haye 
,••,..• étoicnt venus le Roy d'Aoglçteire , & k Prin- 
ce de Galle Ton fils d'un /(pV , & le B oy de France , & MeiHf 
le Jacques de Bourbon d'autre , &c. FkoissART. 

Lie' , lie's , liez , joyeux , gai , enjoué- 
Ain* doim voloîr , ^ue de moi foit fenriç , 
Si en ferai plus /»»( tMe ma vie. GaUTÏER d'É- 

Lie's, carelTant, flatteur. 

LiGBMCB , foi , promeâè faite avec ferment ; il 

vient du latin ligaxey fe lier, s'engager. 
La ligence,dans le fens propre étoit Fenr 

gageaient réel , qu'un vaflàl contraâoit 

avec un Seigneur dominant , fous la prêtée? 

j^on duquel il mettoit fon fief 6c fa terre. 

Four être homme Ugç , U fallpit q^e le fief 
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fut en tene; les autres natures de fiefis n'eœ^ 
portoient point la.ligence. 

Etvràîement de très-humble coM^è 9 

Penrai la mort qu'Amours ne yent douer » 

Com cilx } qai âens liges m heriiMgt > 

3tti Se ittai , tant com pOurois dnrer. BAlAXtl* 

He franche riens fimple & plaifanx & coie > 

Cul hohj )e fui iigês à hiritMgt^ 

Quant fine Amor confent , que je vos voie. AKON* 

Moult me grieve doucement & efirée. 

Quant plu s la vois , & plus la trois fâuvage , 

Las ! je fui liens l%(u à trkége. Anon. 

Lo , loue ; locr t louer ; loes , loues* 

la Royne ne Uê les veit ne elle les htafine . TkisT* 

Loèz, aides. 
LoiAx , fiddes, fiiiceres; 
LoiER , veth, recompenfet« 
LoiGMiBR, du hXin ehf^are 9 âoigner. 
LoMeBMËnT , fiihfi. foulagement , récompénfe; 
LoMGBMBiiT , aâw. longuement ^ long-temarj; 
LoR)leur. 

JLosAMGtiR, flateor» canfeur; les anciens dî« 
foientfef» pourkraangei •. 

UpMptf par lor noo lavoir» 
Vuelent \ force fouftenir, 
Qu'amer vaut mies \ fon voloir , 
Qn'efbe enlaciex fiins repentir. 

IPana t»fét»gier & tricheor»- 

yof m'gfn, mort ne fiû porqu»î. Anoic^ 
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Coi tant pefoit an bitens ^tiroir lUdir. CffV«ri 

DE C^UClTé 

• M.- 

MACXJ^S^ y madiines ^ âiàiiœilwres # 
mafluês , mafles d^aimes. 
Mabti&b , MAjBsTiiA,. grafidcur |i Majéftd , acr 

.iion coiifaig9i|fe; 
Mahom y l/Utsocxti i- mai^^MÊhnm 9 par là 
mort de MAomet, (fA étoitxm jurenfent^ 
auquel tes Croifadbâ aVioient dôAné cours. 

si PMdtthft à KUqaâ^ atbk ,« 

Et des Sarrafîna honorez. FAB. D£ P^-AnFOR. 

fylAiHt du latin f»^»& ^. iBotiii; 

TelrttanMMiii,quii<ttibilr|dfiîute« CâThf^rAniî-ftr 
ComnÉ LA VOWTUMm 

Radnéa imké^e V6is.daite faCamédi^ 
de» PlaideUts. 

Mafby fur rarenîr bien ha qui fe fin » 
7el , qui fk Vendredjr» Oiuotidlr^eurihu 

Ne Uiod que HMlNr ir Bfit,^ 

Ne vos fervc à aloa-j^ooi»» RoiniyteCH^llstEU 
Au nouviau tens qiièfyretyre-(^Brife'> 
Que Roilîgnbl: el)lii«r ft ^mAt &: Coït. A^m)N. 

MAiiiDRfi , du l9tinnuum0 1 desBCuroB ^^^ s^att»* 
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jMtAiitEib, mener ^conduire. 
Mains , du latin minuî y moins. 
Maint, du latin mamti e& i' ékttitisttt y té» 
fidc. . 

Jfiî un Joli Tovenir , 

I Mais , ou Mes , prepofit. qjui fignifie mal , quand 
elle eff jointe à un verbe ou à un nom; 
maÀS'faire; mais-^l^» ilittl-fâîiie^ ^ mûh 
parler im€9*Mfif mcd^aife »« peine ^ i&coû^ 
modité. 

Mais de , freptfit. plârét qne. 

M'aist Diex , efpéce f affirmé^Oft, de fer-- 

ltreiitfemilîeifa«»Eori vains de ce tems^lâl; 
. il fignifie , ^^ Dèeà nà'ah enmdty rd- plaît à 

Dieuy &^ 
Maistrier^ ifAlsvm'^iéitj^fllakïirett, {ponver^ 

ner, dominer. 

\ Quant home à cuer qui le nuùfhie , ce ff^ ^ ife oMto^ 

tciUc , qu'il le ferre zskxmé ibit. Tristan^ 
Amors n'ont point de Seignor , 

pire le portoie» 
Car if n'eft ni Rois, ni Cuens» 
Qu'ele ne mejhoie. Ako«i« 

. L'Amourt par ùl Signeuri», 
HaiDclie , 
, . |.*aQK>ureux cuer à fouftir. 
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Et ptr fa noble maifirie^ 

Le WÊdifrk. REMEDE DB FORTONV# 

Mal , maavaû. 

Malage , mal , fouffirance , maladie. 

Le Chaftelain de Coucy , dans la ChaiH 

fon f oh il prêche la Crotfade dit > que tout , 

les hommes doivent y aller » 

t ^û» n*ont porreté > ou videce , où inaUié» 

Maliuhtb* , inéchanceté. 

MALTRAiREi maltraiter quelqu'un. 

M ALTRAiT yftibfi. malheur, mauvais traitement. 

Mamaib f au ifsii AIE fjuhfi. dû latin manere , mé- 
moire ylreeonnoîirance, retour ; manet altu 
mente repoflum , &c. 

M ANDEMBMT, prière, demande. Le mot Mm-» 
dèmma a aujourd'hui un fens plus abfolu» 
il fignifie , ordre ^ commandement'^ on dit en^ 
coret le Mandement d^un Eviquei 

Mant, mande, écrit. 

Mau , mal* 

Maugrb" i ffrepofit. malgré. 

Maugrb -BB^ , efpéce de ferment. 

Mautalant , mauvaife hunieut , colère y fi« 
chérie , empohemenr. 

Se uns homs appelle un autre brront , & fe il ne provoît ne 
fpecifioit, il confèflèra , que ire Se y/ÎMUie/rt le lui fit 
dire. ANC1£N COUTUMIER D£ QiAMPACNB. 

Mauvisj 
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BIauvis , Allouette hupée. 

ta MM»vf J , qui commence à tentir ,' 
Et li douft fon don niiflèl de gnvelc» 

Me font refovenir. 
De la où tuii mi bon deiîr font. Chast. dbC 

Mjbhaigner, diminuer de force , tuer, blcffcr. 

Je ne ùd mais , ou nul confort praigne , 
Car Tes orgucui m'ocit & rai meshéigne. Ch AST. Dfi C. 
Nuj ne print le £ege perilkux onquet , qui ne fût mois 
WLmàuûgpie^, Graal. 

Membrer , fe fouvcnit de quelque cfaofe» 
Meniere , manière. 

Li autres Chevaliers s'eTnervoillent , ains vont fùîanc «- 
& fe départent en tel meniere parmi la foreft. 1 ANCilOT» 

Mbnsongier , MENTEouR , menteuT* 

Cele où tant a vaillance > 
Des bêles la flors , 
Croit les fittf»#Mr«» 

Si mé tome à mefcheance. Purrin O^Ange- 

CoKt. 

Menu & souvejït , adv. vivement 8c fouvent, 

voyez fovcnt. 
Merci, grâce, miféricorde. 

le chant felonc l'aventure , - 
Si come cil , qui ne puet merci trover. GaUÏ. d'Ei»^ 

Merciant , aàv. Volontiers , de bon cœur. 
MsACifiRy vnb. remercier, rendre grâces. 
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UEKcmffabfi. raâton de marcher» lee pai~ 

par oU une perfonm a pafle. 
Mbrir, du latin m^^e, payer > fécompenfer. 

Tant ai feivi » voftre en fera Toiiort » 

Quant TOI m*aufez mon fenrice miri Chast. de C* 

Ce i^ième verbe nmbt$ figaifioit aiulfi » 
mériter » fe rendre digM. 

Qui Tuet à Amon ataindre» 

AJnx doit en gré itccoillir » 

Les mai» , por pluftoft wèmr» Anon* 

M£iiVBiLLB&, étonner, éblouir. . 

Je me vi tant bêle , qfue nut ne me veift » ^i de mol 
ne fe poift merveUlert ôc je eftoie bêle & ckteé L AMCU^ 

Meeveillex , merveilleux. 

Mes , du lariti nrnts , mon. 

Mes, adv. mais. 

Mes-aise, peine, travaux. 

Mbschaoir , MBscHEOiR , eu latui maU caderej 

venir mal , tourner mal. 
Mescheamcb, malheur, iiifortune^ 

Je vos monterni par quel pechié cefte. mejcieémcf fai# 
eft advenue. Graai. 

Meschoisi , mal-choifi. 
Msis-TMRB, mal-faire. 
Mesfrisoh , mépris , mauvaife-foi. 
Mesure, fagefle, bonté. 



ïlfjir» cft une ytrt&i j qui rtftnitit Us aôrnêmaia Sclc$ 
irolantcï d'outrage. Traite' jdé WôAAiE. 
Ne plus que âton puet èflre lans raifon , 
Ne que raifons puet eflre fans mefore. EUST. de R^ 

Eïi eifet, la fageffe confifte à faire toute 
chofe avec mefkn-, fie la feK« cft dans le 
contrsiîte; 

Et je fotthait àttttt tant de bon fcns. 

Et de iHe^rè corne ot en Saîomon. Les SOUHAiTfc 

Mesvoïek , MBSvoiE , déranger , dérouter. 

Mi , en latin met y mes. 

Ml , moitié , t)âr tni ; par moitié. 

Mie , du moie , point , pas. 

MiEUDRE , meilleuté , plus doïlcê. 

Je chant come loiax amis , 

Que de fin cuer ùaa. fcuÔeté , 

Aim la mieudre de ceft païs. Anon. 

MiBx , mieux, . 

MiLLouR , du latin melitn' , mcîllëut. 

loyal Amour, qui m'eft eï cuer entrée, 
Me fat chanter , que ne m'en puift tenir, 
I>or la meiiUry qui foit de mère née. Anon. 

Mire, Médecin. 

Tel rais li faut del nés , que Ton vifaige baigne, 
«ili aura meftierw/Vr, qui plaie fane. Alix. 

Xargefce n*i a pooir. 

Ne i£tâm , pe mite. Le CÔMte b?. ÉiiEtAi# 
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Douce Dame à toi fenrir» '* 

Et honorer , ;^ - 

Et «mer irai quérir » 
Le min à mes maux ûrier. Adams Lx BoCU^ 

MiKEORS, miroir. 

Mort en cui miretf Te mire» '^ 

L'ame quant du cortfe dercire. H£Z.xNAN9ii 

Mais encore pooit plaire celi , 

Qu'cft de beauté mire«rs & iumietc. GauT. D*£*IK« 

Moi , au lieu de me* 
Môitf > fronomt mienne» 

Gaffe Brûles fe plaint, de ce qu'il a*a rien 
de &vorat)Ie à efpérer de fon amour. 

Mais ne puec avenir» 
Que de là moie , aie bone efperance. 
Il me femble ainfti , 
Qu'à la fîmple & coié, 
Au'e^ent cors joli, 
Difois , tu es mtie > 
Lois, la rembracoie » 
Et par fon congé , 
Sa bouche baifoie. 
Fut ce bien fongé. EaÙADS* 

Mois , pofipofit. voyez mie. 
MoLT , MOULT 9 MOUT » du himmuttuni , beatt*^ 
coup. 

Et tik9h à encre fere & dire. Helxnand. 

MomxivK » du latin Monajlmum^^g]}^^. Rie^ 
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(&e plus fréquent, que le Montmy dans les 
«nciens Anteurs. 

Et ^uant.le boi) Roy ( S^int Louis ) étoit venu du Mm* 
fi'wr. JoiNViLIE. 

. Parcevax alla oir Mellè au Ttihmti» île TAbbayè ; dt 
quant il fil entrex au TAmtier fi vit à deftre partie. L a nCE« 

Mo^s , a» MOMT , du htin mundus , monde, 
Amorf me puet «le gram pic arancier , 
Plus 91e vertus , qui en ceft pwrt icfttnàe* Oas« BlU 

. ^ ilç ne dois mais Amors grant mal voloir , 

SelaplusbeledouM0»i,moncuermerent. ' Chast* 

DE Coucr* 

MoRiR > verb. mourir. 

Parcevas a û grant duel,qu*il vodroit bien morir, L AMCfi» 

Ce mot me fait reâbuyenir de deux Vers 
d*un ancien Poëte , q^ui (ont pleins de fens 
& bien tournés! 

Mors n'eft pas malx\ mais eft fin de tormoDt 9 
• Mais dolors eft de vivre pour lan£;uir« 

On peut les rendre ainfî. 

La mort ifefl point un mal > elh efi lafin det 

maux; 
Mais vivrçpour languir» ç/? Punique dou-* 

leur^ . 

MoRiR , fubjl. la mort , le trçpa$« 

Cil eft folx , qui s'i f\e , 
Et ne conpift fa folie. 
Jufqu'au mrîr. GoBIN DE RaIM^* 

MoRKl^KS a de ficfcçy fiàîtus t infenfé. 

R iî) 
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Mort , mordu , tué. 

Simple vis & cuec felon » 

M'oot mi% e|i giaot àeconfoit : 

Sa beauté m'a iMit. FSRKlN d'AnC£CORT* 

MoRT-tMAHoïc ) jurement , pat la mon de Ma-*^ 

liomet. 
Mo;iTRB*£, dulatki monfiaNM^ ttoatiée» e»- 

feignée» îaftruke* 
MovAHT, chancelanK 

MuBR , du latia nwrnr^ » lamier » changer » 
t*en aller. 

Moiy , ^ni m*a mît matf. ta mue» 
EnteleftuireoàliconfiiB. HuxXAKOk 
Je ne du pas qu Anop» (e (oif {{«de 
De mon fin ctier : ja oe nmic-je tant ; 
Mais )e fai hien , que félon & envie 
M'ont grant mal i&it, Amom. 

On dit enœredeUvoizluipEUÛa$9&â^ 
oifeaux, qu*ils mmnu 

MiiRRT > meurt« 
MuiR» meurs. 

si îe nwîr leaz amis , 

Ceft garix honoreemenc Gas. BruM 

Mes d'une rien nmhr d'envie » 

Que foyent n'i os der. 

Ne iânt li ne puis durer« Anok* 

Muu, remuai > changeai» 
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N 

NA t ÛR A US , du latin naiuralU ; Rcîne 
Naturaus , "Èinne de tout9 la Ifàtute. 
Navker , meurtrir > bleflbr. 

Le ChnriKér !é fiertii (furcmenr ,' & lai ^eirce YeStvt êc 
le haulbert : qutnt Triftan fe fentit nétvré > û' CM paour dt 
mort* Tristan. 

Né , frép'ofif. ihjontiivéj liî. 

Nis» K£is , frepofit. négative >. jtom 

Nés, aiyeâ..net9i)éio9é.. 

NicETcz, naïveté» timidité y nmUcrie. 

Se nos prédçcctfbiM ftiem feh êtts/tlai nomfdmoaei 

(lus lâget » & ne Toulom plut cQVOfwtr leur j0ret^. 

.Tristan. 
U m^/Tf^ en TôH i^rcfti , 

Rcfott fei fljonmei toettes. Ronsard y déflo- 
ration DE LlDA* 

KoiANT , «Mnrr ^ fH^ij^ nêgiaver deànt, 
rien. 

FMiea Ait&on jV rie VoV t^'Mffîrtr;- 
Morte eft celé » por ^ )e to« pnlbie. Anom* 

Au lieu dtt mot refufiity les Anciens di- 
fcnent noter ; de-là noiant , dont on a fait 
neaOffqfA eft éN^^idjéWf^ 

^oiF^Mois, nége. 

Iiva»9ltf*hlittMNe«MfiTtABMeglk^. Aux* 

Kiiij 
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Quant vei le temps bel & cler , 

Ains ^c foit mi/ ne gelée» 

Cluuit por moi reconferter. Gas« Brui» 

NoMERy dire, ' 

Nom y KONS , nom* 

NoNCHALoiR 9 indifférence » oubli » omiffion, 

• Tetjon («a de l^pîre » 
Mû à honor en mmchMw^ 
Ce poex TOf âroir de voir. Le GoMTB DE Bl^Tf 

NoRis, nourris. 

No VEI. 9 de «ovsi , de nouveau. 

NovBLLB , nouvelle. 

NuiLui y nul , aucun » perfonne. 

NuLEFois, jamais. 

Nus 9 du latin nuUus^ ^uçî^u^uit^ 

V^AN, odEv, déformais, jamasi;- 

11 fie lè moun maii m» » 
Tant fu'il Toit fon nere-ban» Partinopex di 

Bxois« 
Oblicr, oublier. 

Qui bien aime i tart Me^ Anon. 

OccuRsiR, du latin occurrerey courir sus, 
OcHoisoNy ocoisom, occafion , danger. 

Amon me done tchdfii^ de chanter , 
^ &lï»dolors«r£«f/9sdecoiiipUindrç. GÀUTtP'£pf^; 
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OciRj;ocHiR, du latin occidere^ tuer , faire 
mourir; V05 ocie^ , vous tue? j iU ochient. 
Us tuent. 

Bien me puet ma Dame §€tr§ » 
Ja ne m'i verra fàufcr , 
Cçft fans finer. Gas* BkvU 

Oel , 6IL , yeux.. 

OïL , prepofit. affirmative , ouï. 

OiR , verb. ouir, entendre; 

OiR yjiibji. commandement, ordonnance, 

ÇisPL, Oifeau. 

Quant pré reverdoie , 

Que chantent cil oifei^ 

Je me chevauchoie , 

Par de lez un prael. An ON» 

Onour , honeur, 
OiiQUBs, aucun, quelqu'un. 
Okqubs , jamais. 

Sf aveiHvont , dit le Sénéçhii) , o^ nouf puiffioni meshuy 

lierberger. Nenny , di( Tlift^$ qu: omt^na mais iiefi«« 

«n ce ptyi. TlilSTAN, 

OKyprepoJh. tantôt , quelquefois, 
pRFRois , étoffe tiffue d'or. 

Se dormoit Âlixandre en un lit à paînture » 

P^un chier paille d'trfnù étoit la couverture. Anx. 

Philotes dans la bataille contre Porus, fait 
un prifbnnier qu'il rend à Alexandre par let 
boutons d'orfraif. Alix . 
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Ba Cffte note dirai , 

D'une amorete que fai ; 

L'en doit bien por li chanter» 

Et cenvoider & ioer , 

Et Ton cors; tenir plus gai , 

Et de robes acefmer, 

Et chapian à*9rfhis porter, Ahon. 

On appelle encore Otfroii les parement 
d'une ehape. 

Oecellex , orgueilleux, 
Orgex, orgueH* 

Ort , fale , mal-propre; delà le mot ordure f 
qui fubfifte encore , tandis qvFort eft péri. 

Mors en faineté ame de en édite , 
Quel char qu'ele ait orde ou defpite* HEii NAMD» 
. , . . «Recueil wd & laid. 
Que ie trouvai dedans le Chaftilcc; MicROT VtH* 

HR: 

Os, ofe. 

Se /'«iWê amer , 

Volentiets amai!^ J 

Je n'os por mon père 

Ne por ma marafire: AKbif; 

OscuRs , obfcur. Les Anciens difoient ofcurtlf 
au lieu à'obfeuriié. 

. Quant Parcevax vit la noit^eflir & li ^(Wai e^andue 
parmi le mont , il fe coucha. Graal* 

OsTCL* Maifon. Le nom d*0^él fe donnoit 
indifféremment à toute» les Maifons : le 
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paypm Chmipenots ^tA &xt encore, il 
#4 Vo^ > au Ueii de dire à la maifon. Ce 
terme' n'eft plus d'ufage maintenant , que 
pour les Maifons des grands Seigneurs , ou 
pour les Hôtels garnis ^ dans Ief<}uels on 
loge. 
OT,(iI) il eut 

Celé m'a grevé trop longuement « 
Qui de mon cuer ne prift onques hoftage 
Puifqu'ele Put en (on comandement. G AS . BruL* 

OuTRBEMENT , à outrance » exceffivement , ab« 
folument. 

£il bien raUops , ^^0 madolou^cGuopla^ne » 

Quant il m'eftuet partir ùiareemeaf, Cha&T« DECoUCt* 

Suivant les loîx de la Chevalenifl , Sx^ à 
on Chevalier , qu*il étoit ùu$ré > ç'étoit lui £ûr 
re une injure atroca 

Le Chflvaliec BffiBor étant bien bleflS, ft^nepooriot 
foutenirfon efcu, â:foa.erpée, Triftan qui ravoitcom** 
battu lui dit : ce Or connois-tu , que tu es outré , & je aurai 
» merci de toy. Haa ; diûBranor à ntitré je ne me ten* 
9» roi« pour rien ) car ii Ja àifo» , t^ je ftiâàoyM je men- 
3» «irois ; celluy eft ouitré , qui par (a mauvai^a dit choio, 
a» qui a honte lui tourne ; mais celluy , qui jufques k la 
a» mort fe combat , df ^i en mourant gardé foo boâeur , 
39 celuy eft Chevalier 9 de doit être tenu pour preudoounr^ 
aa die en telle manière je mourrai. Tristan. 

Pu mot aultre , 6c de l'idée que les Chev^ 
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licrs y attachoient,cft vcnule terme groffierj 
dont on fe fert encore , quand on veut inftd* 
terquelqu'un» 

OuTREQuipiER , s'en faire acroire , préfumer 
avantageufementde foy \voy0z quidier. Au 
rems de Ronfard , le mot outrecuidé expri-. 
moit un orgueilleux , un préfomptueipç. 

Jeune Qeauté» niais trop oturtciU^ 

Des prefens de Yeni4t^ 
Quand m yemt ta peta toute ridéç » 4». RoNS« 



PA INE R , PEINER, dulatîn pûwitf , travail- 
ler, prendre peine I fouçi à &ire quel* 
que chofe. 

Mais 11 lofengeor fblon, 

Qui fe féinemt de moi ttahir* Gas. BRUr. 
.. U DwnoifeUe Yfeuk tant fe feme & cnviHUe, 91e 
Triftan retourne k gartipn* Trisi'ah* 

Pa^efrqy , en latiji Palefridus^ 

PhiUffê , qm pefi tmdttm iféms méOft thih , f r« ^/ir iméf 

$iiiie fâkfndtm ^timim. d^néivimm* Ca RTuL AIRE DE 

MONTIER i-NDER* 

Le Palefroy étoît un Cheval de parade ; 
. Ton n'appelloît ainfl , que les plus beaux 
Chevaux. Quand les Poètes & les Roman- 
ciers ont à rçprefenter une Dame à cheval , 
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. ^ îts la mettent toujours fur le Palefroy : le 

Dejhier , Se fur-tout le Defiricr de CafiiUe » 

ou d*Efpagne , eft monté par les Chevaliets , 

le Roncin , par les Ecuyers ou Varlets. 

Lôn Lancdot regarde contremont la Reine , âc toit 
venir une Damoifelle fur un fAlefny blanc , ^ Tient vers 
elle. LANCEZ.OT. 

Triftan demanda à un Ecayer , ^il avoit encontre ane 
Damoifelle qui chevaHchoicuns^ii/eyr^noir» Tristan. 

Parcerax morne fur le rM€im du Varlex , & va fi grmtc 
allure , comme il puet de r§t9cm traire ; iS a tant aie , qii'il 
voit devant lui le Chevalier , qui t*en alôit for ïe defirier le 
gnnz galoz. GKAai. 

Antigonuf hardy CKevalie-r coi&I>atant » 

£t fut moult bien armez fur fon defirier. A UX« 

Pansement, pensbment , pcnfée, 
Pauser , Juhjt. perifec. 

PAOùJi, faVour, du latin p4V(>r; tremblement^ 
^ frifTon , peur. 

Cuen de Chevalier cloit eftre durs Bc fanex ; quar s'il eil 
menez jufqu'à paer , il n'eft pat de vcraiz Chevaliers , ni det 
lions Champtom. Graai* 

Gadifer , qu'Alexandre pourfuivoit de 
^ près f préfère la mort à la fuite. 

Miex vueil mètre mon cen de tout à bien morir , 
Quepoiu^^iardemortinedeuflchonir. AUXv 

Pagv&bux» peureux. 

PAfKAftT^ hypocnte. L'endcok oir Thi&aul 
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a ettiplojé ce tepne^ nous ùxtft^amètf 
qu'il Ta mis dans un fens équivoque » foit 
qu'il ait voulu défignec teellement ks hy- 
pocrites de fon fiéde , foit que fou irnto- 
tion ait été de nommer ainfî » ceux qui fai* 
ibient la guerre au Comte de Thouioufe>pat 
les ordres du Pape , contre lequel il eft vrài- 
femblable, qu*il compofafa 6yèCfaanibn; 
d*ob Ton pourroit conjeâurer » que Pàpèlart 
e& venu de Pape f commet un diroit atta« 
dé au Pape. Les Calviniiles nous nomment 
des Papifles , nouveau mot , qui peut confir- 
mer Tétimologie » que je donne à celui de 
Papelart* 

Par, prepofit. qui fortifie Sc augmente la force 
du verbe , ou du nom , auquel elle eft join- 
te ; par itruis fermement , j'y trouvé très- fer- 
mement ; par en fui dotent , j'en fuis très-do« 
lent ; par ai fait , j'ai trpp fait. 

Ce TD^fmtféttî dou tout deoônfertcr, 

Qu*aiUon ne poi la gnwt jamoa^ chanskr. Gas. BlU 

Par aurez , Vous aurea trop ; par efi , eft 
plus , eft au-deifus , èà ttkt ; par efitoit , très? 
certainement. 

Parc » je pars , je me fépare. 

Parfont, profond. 

SiLancelotssétCttAiô^de/^c^/Miraiér. €ram| 



\ 
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f ARLEUEKT» converfatioîi , entretien» 
Part* farteii » partager • partage. 

s'il n'y a qfvi fillet , fMrTûii éfpkneubmmov ftk^ 
paie. CouT* os Tkoyss. 

Partir , verb. fe détacher , fe retirer. 

De li ne fartirai mie , 

Por enuy , ne por pefance. Gas« Br« 

Partir , fiAfi. au partir JPéU f en me féparanf 

d*eUe , en la quittant. 
Pastore , Bei:gere. On dit bien encore Vafieur ; 
on n*oferoit dire ?aflor9 , quoique ces deux 
mots ayent la même origine; caprice de 
rufage. 

Annota mois de Mai joli» 

Joer m'en alai: 

Une Pafiwtoi^ 

Qui crioit ahaî, 

laifle, que ferai» 

Se j'ai perdu mon axpi » 

James n'aimerai 

Home de cuer gay. Akon* 

IPautokibr» médiane. Ce mot dans le fens 
propre défignoit des Archers. 

Le Roy romande , ipie Triftan foit art , ft la Reyne foie 
livrée ans Mefeaox^ Ion baille Triftan à dix Pémtmkfs-, 
& la Reyiie à dix Garfona. Le peuple voit emmener Trif- 
tan à (à mort : lor> fait Triftan, tant qu'il rompt fea 
#ordei&fedeiIie,ftfiiateàtmdeip4NlMif0r/» qui Ute« 
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noit, lequel avok nne efpée, û luy tolc^ft lui coape là. 
tefte , & il cha mort. Xes totres fi n'ofent plus demourer 
ft aint tournent en fuite. Tristan. 

On trouve dans ce récit les fonâions 8c 
le même courage des Archers d'aujout« 
d'huy. 

P&MSis 9 penfif , rèveitf. 

Daire ( béoitu) fû pour ik feue courouciés fem^ » 
Moult ftdout Alixindre,9i'il n'en ftce ia <lrue. AuXt 

Pémfisy d'amort veuil retraire. 

Cornent li nûeni cuen me moimic* Cas. SiU 

PËkc , voyez Parc. 

Fbrcbvoir, appercevoir. 

Perillier , verb. tomber dans un péril » être 
prêt à périr. 

A Toccaiion de ce verbe « que Fufage a 
prolcrit, je remarquerai » que les anciens en^ 
richiflbient leur langue , en mettant en ver- 
be la plupart de leUrs noms fubftantifs : ainfi 
de féril 9 ils avoient fait le verbe perillier » 
qui eft expteffif ; de parole f paroler ; il en 
cfi de même de plufieurs autres , dont oA 

[ verra les exemples dans ce Gloflkire. N^efl- 

ce pas appauvrir de gayeté de cœur notre 

langue , de rejetter les verbes , tandis que 

nous gardons les noms ? 

Pbki I maigre , perdu » deiTéché ; ce même mot 

iigni£é 
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^ ' %lifie quelquefois , paml yfimktabkn 

Jt qui pbrer dereroie » 

Qui à cottz mechans foi ^ers » 

Et fui doii momli non pars ^ ~ * 

Car j'aim ce qui me ^uettoie. Amoi^» 

Pert, paroît. 

Fesamce y malheur ) fâcherie i xtiaL 
FcsoiT) fâchoit, diagrinoit. 
FiEÇA y piBCkA> depuis quelque teiils, i^luiîeuré 
fois. 

Faifons à favoir , que comme Nous Jehamie Royrtê àc 

France & de Navarre , eiliens promis Piecét , en fàiiant le 

Traité & accdrt du Royaume de Navarre , &c. , Cession 

DU HOYAUME DE NAVARRE EN i^^ii 

Combien que pitcalï tiens fait Tafficete defdites cin^ 
mille. livres tournois de tente» & en foit fieta en po^ 
feâson , &c. 

^is y du latin fejor , pitoyable i niiferablê; 

P1.AIDBOURS, Plaideurs, 

Flaigb , caution. 

fjLAiMT, du latin plânSus, plainte, génuffè? 

. nient. 

Flaiite*b , abondance , quantité; 

•si trouvent le boire amoureux entre les autrâ vaiflèami 
- â'tfgeiit , dont il Y àvoit grant f /!ilÂ^. Tristan • 

Amours » dont f ai û grant fLuité * 

Me ait cftrç en jolict^, ApaK^ U Bocus j - 
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Flobt» du ladn flaeetr plak» eftagcéa^ei 

FLOT f il plut. 
fhOVKf fubS. pleurs, larmes. 
Plour , verb. dç.pIaraKe ; il flota » il pIcuR. 

Sovent rit » & féven» fA«f^» 

A Amor» qui met fon congé. &0B« de KainU 

Plusours» pififieùfs. 

Lî plmfirs ont d'Afflôr chinté» 

Ptr e£EMtt ^ didnemfnu Gas* ZKOt». 

PoBSTR*, POBSTsis» du latin j7or^4f, pouvoir» 



F6rttiiie St aventure eft grani vo p9epe\ , 
Car vous tolèx à fun , & à l'autre donex. AlUb 
Amors m'a par raifon moftré , 
Q«ie- &M ami* foflb â: arent , 
Ck te eft eirik p^effé. Gas. BltOI. 

Po£T , vifb. pojpimf le peus ; foes^ tous poi^^ 

ver; f rf > po», peut 
FoiGVAiiz , piquant , attrayant. 

Amours tout ainiî corne du. tofîet foignéM^ , comme tÇ* 
' pine vient h rofe la |>tUs haulle fleur qui Ibît ; tout aînA 
vient-il de vous la plus haulte grâce, qui (bit en homme 
ne femme. HàasSAV^r^ - 

Ce n*étoit pa&raoi Dieu , qu'il âUoIt |«Wi^, 

Ta flèche en anmeUcn. fe devoit joindre.. R^n» 

$ARD>Ol>i 

Po}ss, puifiè» 
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PoisE* , PX)iST , pefe , fâche ,^ chagtioç. 

toi^gtAWfi, puiinuict» 

PooiR, pouyok. 

For, pour ypov Dé, fteui Oioife' 

PoRQUAMT, pourismt. 

PoRRoiS'> vous pourrez. 

Pot , peut , put. 

Potence, par ce terme nofre Pcfëte exprime 

ce qui £Êiit le feze de rbomme* 
Pour , du latin pavoK » peur, crainte. 
Pour cou > pour ce , p^ ce » &;c- 
¥evR vôm , pout te vuat, vofoÉjat v<|it. 
Premiers , adv. premièrement , d'abord. 
Prisier, verb. eftimer ; prifôr , pris", 8 prife^ 

il efiiine* 
Freigne , entreprenne. 
Priors , Prieur , Chef de Comffloitatité: 

Ha ! M. le PrtMr mon amy, M. Il» Pfmm ikavex- 

moy. Rabelais. 

Ce mot avant é'tivoir été François par- 
&k r ^ 9^ P^ ^^^ %^^ 9 on a dit d'abord 
Priors , enfuite Priour , & maintenant Wrieu^. 
Combien de mots dans notre langue $ qui 
ont eu autant de peine à fe façonner I 

Prisov, Prifonnier. Alexandre [ayant vaincu 
Foras » kii rend fa terre. 
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'b'Amors prifins ferai> 

Et fi m'i tendrai. GILB.dbBernBVIM. 
Biaii don* amis , que te diroie, 
Ainffi leiprifins ijat je pïtng> 
En joie & foulas maioticng , 
Etlcstoàlionciitvcnir. Songe DU Vergiîr- 

fRoiEK , prier ; merci fraie, je dcmaii(fc 
iberti. 

Puccle fait ^ P"fier » 

Bien m'iaflènt; 
Klais ele me feit jiroiery 

Trop longueiMiii. RICHARD DE FORNIVAI, 

Proierb , prière. , 

Puer , frepofit^ hors , loin. 
PuBT, peut. Ce dernier mot s'eft fornwf en 
tenvcrfant reôcle f' du mot ancien. 

VirgUâte. n* pm eftre tecovtée , ^uant ele eft une 
foisconimpuc. LanCEIoT. 

OÙ AN QÛ È , du latin qff/^ît^e w , tout ce 
que. 

Quant Je fils prins fur l'cauc , alors je pcrdy p»«»^ 
yavoie. JoiNVaLE. 

' Ou AKT,l>repq/?t. quand. ,^ . ' .^ 

OùAREL , en latin î«^reïî«r , c'étoit Une pierre 

ôu boulet V 4ue les Ancîem iàrisoieift-avetf 



I 
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.. la bâiiftc. Q^arrel , fignifie caxyeau , çouf d^ 
foudre. 

Ses eia vêts , fi furent farbalcAre , 

Qui me lai^Sfirent )e doux «puarrel vemr » 

Qiii n forment me deftraint & me bkce. Ano^« 

QuENs 9 voyez Cuens. 
QuBQUE, prepopt. quqiqu^t 

J^me que foit d'avoir amie > 

Sans amour vivre ne quicr. G AS. Bru^. 

QuEKRB, QuiERB , du latîn quorefe , ditf 
^ cher f quérir , demander. 

Amors vos m*avex donné» 

Forcç & popir. 
Ne jà ne m'en ^ier movoir , 

Jor de mon ae. Thibaut Biazon,. 

QuESTE , conquête. Le terme de quefle e& fort 
ufité dans les Livres de Chevalerie : on 

^ Femploioil dans le flile noble, pour majr* 
quer une recherche , une enireprife amoureur 
f$ , une conquête,. 

Pour l'amour de luy eftoit entré en quefte Mcffire Gau- 
vain. Sçn nom vovdiî(!^-)c bien fçavoir, mais aUer mo 
convient en ma quefle que je ay éntreprife. Tristan . 

Ce terme , fans être entièrement anéanti , 

eft d*un ufage moins étendu : on ne le (Ut 

plus , que pour exprimer une œuvre de.piét4t 

une quête à rÇgl.ilc.^ 

^ Shj[ 



dant quidUr , ne fignifiok point autm, que 
le mot croire ^<i9BÊBBit on a fa fcfWMtquer 
dans le païkge , qtie j'ai rapporté au mot 
cutd^ , 8c comitfB on le voit par les deux 
Vers» que voici: 

Danuè, certet ne dtfrek ^ai ^Mm, 
Mail bien ûvoir , que trop vous «i «mée»- 

de forte que quiiier eft, foupfomm y f«f/er > 

ruiie» il piéfume» ou {efreTume ; quidois^ 
}e préfumois ; quiàay , je préfumai. 

Quis, du latin quafivii jecherdie» je cfaec^ 

chai* 
Quoi » voyez cois. 

RA £ N Ç ON 9 Kançœi , ddivcance tf un 
prifonnier* 

Moût ticng à cruel la priibn» 

Dont -uns amis ne puet iiHr , 

Or n'i yoi autre rde»fo»j 

Fora , ^ue d'atendre & |erm« Gas. Bru^i 

RxiRATA, f acheta. 

{JRAiliEMtEVoiR , rappeller y prier , chanter. 
S'en y avoit d'uD& autre aâiic. 
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Knt Je ne me Tueîl mie taire ; 
Car bien ibnc à Mmmffvoffr , 
S*4in«pt jmnUc geis foiir «Qîr. LiDiCTDU 

Licou* 

Ce grant Dieu , ^ tant je fâment^. «M^ox« 

KAMPROsm», mocqner, raifler^ reprocher; 
on dit encore en fiile bas profiter yxélcyx'un. 
Ce terme n^eft plus (f urage ^u*à TEgUfe^ oii 
le Curé prône, fes Faroiffiexit$. 

Fine Amoiir & bene efperance , 

Mi rdmfKtÊttjoic Bc dfaanter. Akok. 

Quant la Dame s*oi fi f 4»^Mr 9 

Home en oc grant , û reTpondi manie* Anok* 

Rapmt, du latin fvi^ir#, iljmoitytltfiilBRra. 
Ravoie f RAVOiER , remettre en bon chemin. 

L'Eftoite , qu'on nome Tfamontaine» 
Dont la bonté ne puet oncques Ênffer , 
Le Marinier panni la mer haÉcàîoc 9 
Sait iMiMrA è4ipk ptift ^^^ fiUS. Jffi>BMUil'« 

.YXUI. 

Ravoius Mirer ii|iieIiiir\dMfe>ieisaccaptr;}e 

rauray , cette chofe. . 
Rbaumes > Royante^^ 
Recblb'e , cachée » ^jbiéù ; inc$lé^r^csk^€àdkt^ 

te^eaioent. 
RECoii<è«fiAA£ > igagmr^ Mnàr qadque chofe 

. en retour de 4ce qu<o040iBfMe. 
RicoROER , rapporter » accordor , 9dmî»er. 
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Rbcort f de r^cordari , jip. çie fouvieni^r 
Recous» enlevé , délivré , reousen liltnté. 
Bçcf^EAiiT , recru» las. Cétok une grandet 
honte pour un Chevalier d'être recréant. 

On avoft lait armer Daguenec le fbl du R«y Aitus par 
Habef ie , pour joaùet aus mauyaii Çhevalien 4c Ç9^Tc, 
nouaille , qui font recreéns & mauvais. 

Quant les Chevaliers fom oijtot » adonc )^ fàîtroii 
laiflèr leurs armes comme recrtéms & vaincus* ')^KIST4N« 

AulE Join ville a dit de lui , 

Qu'il aimeroit mieux e%ç.pqu]ain ( pay{m ) , ^e Che- 
valier reerett. 

Le mot recréant ^ encore une a^trc ligni- 
fication , il veut é&te joyeux 9 cment » 8c vien^ 
du verbe recréer , fe réjouir. 

Rbcroire» fe retirer , fe ^éga^er.» fe Iafl^(* 

Recuis» je reçus* 

Redout » je redoute* 

RsFji AiGMER » du htîn refrsmrre » arrêter » met» 

tre un frein. 
Refui » en latin refitgkm » refiige « afile. 
Rbfuir , %'erb. re&fer* 
Regarder » fahfi. regard » vue* 
RfOfiscE » verb. dife » confefle » avoue. 
Remaindre» ou rbmanoir »du latin renumwe^ 

^emeurer; 2^ dan$ unautre km^changer^fiuvty 

La moins bêle convient à mourir» ft la plus ^e fç\ 

maiffifiréu Tristan, 
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* N*oi>)e dolo»r mont gram « • 

Mais Je l'ai <le loing apiilç % 
Si foâreray en avant. 
Tant <iu'Amors £ii|le ^ remmffie* Cas. Brul. 

Remakoir, verh. demeurer. 
Rbmanoir , fuhfi. demeurance, retard. Rema-*, 
noir t& le compofé du mot manoir ^ qui figiû* 

fie une maifony la demeure Suneperfànne. 
Rbmembramce y refTouvenir, efpérance. 
RBMpi(BRER^ verk. rappeller, réunir. 
Remembrer , fubfl. mémoire , fouvenir. 
Ainï rient tant ne {n'^beli» 

Com le remembrer de li. G^UHER o'JEpIMAIS; 

. ♦ * 

Rembmoir , trouver , rencontrer. 
RsMBS , remis > rendu , délaifle. 
Rembst , il demeure. 
Remirer , admirer » regardes* 

Ces ) quant je puis à loifir remùrett 

Son cors bienfait, plein de grant renomée, 

M*éft au ciier (î gnm )oie douU«e. Lamb. FERRis. 

La Dame de Salebery vint hors com ridiemencvêcne,- 
ft ne fe pouvoit-on ceflèr de la rsgacder & roMrcr Ci 
grande noblciXc. FaoissaRT. 

Resoie', du latin renegatus ; renié, rejette. 
Removele , renouvelle , anime. 
Remverdib , pièce de Poëiie , fur le retour dtj 
^iotemii > vofgsi la notç Q?) de la do« Cfaao^ 
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fon» pag. 148. Ce terme eft employé en uif 
fens fingulier , dans la Chronique , dhe Scan- 
daleufe de Louis XI. c*eft au même fens , 
que. les Soldats d*AIexandre &ifoient un 
Jeff-^oftf à ceux de Darius. Fbyezjcsi^ 

ht lendensin bien mattn , lei Bouignignonc êc Bre* 
•tons Yindrent bailUr une weverdû devant le Boiderard de 
UTourdeBillf. 

C*eft-à-dire , v» aJSàut , lae moque. 
Rbmvoisib* , gai» réjoui » vogez biivoisii% 

For «noi femmfier^ 

Ferai chançon notde» 

Si fui vemmfiéf 

Par ramour à la Wk« Anom* 



Repairs j REPAim» xeparoltre>tmnir 9 la^ 

mener. 

Quant la douce fiâbn #^4M«r 
IfBAé > qui maint Amant efdaîie. 



Songe du 

VERGIER. 



RcPAiRBR , faabiter» demeurer. Les Anciens 
difoient auffi un refaire fonsdemeure^traitCm 

^ai on jolif foTenîrf 

Qui en mon coer maint ^ tepéùn* Anom. 

' En eeft pays avoit & tegaiwi ung fetpeat y fui tout de& 

truîfoit tu fêis une fbflê en un lieu , où il reféttrmi9 

& la couvrit de terre» Tristan. 

Repentir y sans repentir » fansréferve. 
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Hbsfons, r^ponfe que Ton fait à ce qu*on dc^ 
mande. Lertetsnenn^ttf i»eft edeore d'ufâ^ 
ge a TEglife. 

Dame mercy ; car m'oHCfdkK por-Deu» 

Ufi 4ouz r^lftu^ devos caiaftnaiiie* Gas* Brui. 

Reproviek , fi4bfl. proverbe ; en reprovier 9 
cémme dît !e proverbe* 

On fuet diit ten Tsprov^ , 

Ce ^e eulx ne voit , cuers ne duec. RoBiNS du CK» 

Resort , refortîe , retraite. 
Resflend, brille, relmt. 
RcspoMMEz > répondez» 
Restraig , vfrb. referre» 
Rbtormer , retourner , revenir. 
Rbtraire, retirer, £fcontinuer, cefler.' 

De fine Anor t'eft met ouersesjoîz , 

On^uet n ama cil , qui s'en puet mréttff. Cas. BRut* 

Rbtkoib , létire , voytzitMCKOJKB. 
Revertir , du latin revertere > revenir , re^ 

tomber. 
RicB, riche. 

Riens , quelquefois mafculin , plus fouvent 
féminin, du n^ot latin res^ chofe. 
Ja por rsM, qui foie née , 
N'obiirai cefi9 iionor. Gas.Brui« 
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je roiis conjure ptr b foi , qae vos devez à la fti»$ cf 
monde , que vof plu* amex » ^ue voi me dites la vérité, 

Graal. . 

RiMOiBUt rimailler; terme de mépris contre 
les Poètes , qui n'écrivent , que des cho(es 
triviales & communes. 

Expe^es eâdem kfimm^ , mimmoque Fêetiâi JlTVEN AL. 

Sat. I. 

Rois , du latin rete , filets à prendre du poiflgn. 

Mors , qui les montei hk defcendre > 

Tu as tramais Si: roi & naflè , 

Por devant les haus homes tendre. HeLINAMO; 

.S- 

O A C H lE R , verh, arracher, tirer. 
Saichamz , fçachant , babile , fcavant. 
Saimtu^rb» Sanéluaire. 

Tant eft douce à favorer , 
Conques de nul SuntHàhre^ 
N'oi tel talent d'aorer, 
Con le très biau cors de U« Atfoi^. 

Sajbttb, du latin yi^&w. 

Corne Triftan dormoit , voicy venir wnQ Varlet , qui 
/ f ortoit un arc & dcsfdjettfs. TkISJAN. 
Je l>anderay mon arc, qui jette 
Contre ta race £i ftgette* RoNSARD . 

Sairememt, vœu, feri!^eiit« 
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$Atuz>.raftion de faluer une peiçfonne) de 
lui faire une falutation. 

. si Baron li ont dit bien foiel vous venuf , 
Alîxaodre repom encontre gem J4^x. Atix. - 

Anr^s , Amans, aymeidtf fin cutej vraift/î/»/ vôOs maà« 
de voftre vraye amie. SusCRiPTiON d'une Lettre. 

Sang , fang qui coule dans les, veines. 
SAiiKii , du hûnfanars > guenc , rendre la fai>r 
té à un malade. 

^ Va maitx d'Amors, dont (vàhJSèfi , 
Ne puis garir fe. ^ar vos non : 
Se de moy ,• Dame , ne penfez , 
Ja d^ ceft mal ne me fane^. An ON. 
li ÔMces dou ^cien eft à faire œuvres & médecines 
H ^enféement ^rféinèr , S: fa fins tûfiner par les mbde« 
cinet. £run£v, Latins. 

^AOLER, fe raffafier ; prendre quelque chofe à 
Texcès. Le peuple dit encore » fe fouler de 
vin » de viande ) &c. 

$ aude'b , voyez soudb'b. 

SAVELER,dulatînyi/v«ir^,{auvef. ' 

Sauf , Saus , fauve. 

Savour , du latin javor , faveur , bon goûf;, 

Sayourbi , favoureux ^ agréable. 

Qoittt je regâtt&^fice colorée 9 . 

Et fon gem cors , j'ai au mer trop gnmt joie , 

Mais quant je bes«là bouche Jivw^e ,' 

JKii fandif pa» 4^c s» vodcoiç, . . Al«OM| 
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Sautbuul» £iuttUct,treIaHIirdejorè: 

Qtttnt lecort à loiiir fee heut , — ( yeux ) 
Son ipii , qui 4« joir/4Mfls OlMU. M Coucn 
Dfc ce ti ciierc m^etioit itfiuuds , 

Sauvb'e , payée , foldéc , récompense. 

Sb, prepojh. B» 

Se* AMCB , comrenance » air tfyiht , benne mine. 

SfecoRS 9 fecouis > fubfide > pfOviffOiT. 

Sbigkor, StCHOB^, ctu noi SMor^y; titre que 
les anciens Hiftorien» donnant aux Chefs 8c 
aux principaux de la Nati'on Frangoife : le 
mot Seigneur f, se& tranûnis jufquÙnoust 
, pour défîgner les plus confidéiables &Jes 
plus grands de TEtat* 

Li )one hmi homt , qui font ffmint Setgjn^r de terre ^ 
de pays » d: om en lor (î\b)^on les Chevaliers ^ le 
peuple. PH. DE NAVAimBft 

On voit y que dès Ce téms les titres de 
haut, grand Se piiiillixt Seigneur n*étoient 
pas inconnus, & que pQtir tas prendre à bon 
droit, il.falloit avoir des . Chevaliers fous 
fon commandement. - 

Sbigborib, Siâii4AiB»dûmififttipQ,i.piliflance.' 

Amors a grant Éeip^orie» CAS. BrOI. 



GLossAmw. a8^7 

Î)atiu9 offre la pair à Aleacamlve^ qm la 
ffefufe,8cktdtt: 
( Amis ieit,fe Dieu |deft»a«i énmmhtâisffmig^Mlii 

SxMBLAKCB > fcmblant > mine » fagpiu 

Vc moi douce debonaire^ 

Por Diex foiei fovenans , 

Que doucour me veuiUiei £ure 

Des maus, ddnc je ibis té0nÊg9 

Pter k Yoftre éomjmkùmt: Aucn* . 
Aifi& fe doivent Inionei 6mesgw4er de£bl fhMauê 
^Kdefôk comenuce : cKde&l/W£»rt»& de foie con-> 
ccnance vient açUt plut legicremeac lucurct Ptt.fi£ N a v« 

S^EFiB , fignifie. 
SBKGLOuRf , fanglots» foiipirs. 
Sim,fiibli. bonfens, prudence, Jugemtnt, 
aftionfage. 

Stm eft d'oner comancemens.» 

tt»s eft de toux biens fendemenst 

Sems a ^onor la Seignorie , 

Smt eft d*onor la Seignorie t , 

Stms a treftout en Ik baiUie , 

£t qui onor vuet porcfaacier « 

Par gtant J^M li covient tndtier* Pii-rre Avft&K* 

Smê , adjeS. on homme kti£é , pénâsafit,. fpî^ 
rituel ; c*eft Féloge que TUbaut dôme au 
fiuneux Merlnu 

Dans les merveilles , que Ton raooofie de 
la naiflànce de cet Sodianieiir p%ét4 puifiî 
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un badinage philofophique > qui a été re^ 
nouvelle de nos jours. On dit que Mâclinî 
. naquit delà fille du RoideDemerie, ûins 
qu'elle eût connu aucun.homme » mais feu- 
lement iin Pbantôme , dont elle reçût les tk^ 
refles ; le Roman des Bretons » qui rappor- 
te cette F^ble , l'explique amiî. «c II y a > 
3> entre la Lune & la Terre une forte de 
» génies, qui tielment de la nature célefie 
kà & de la nature humaine ; on les appelle 
3> Démons Incubés , ils habitent en Fait & 
h dans la terre; ils- ne font aucun mal » fi 
» ce n*eft de badiner 8c de charmer ; ils 
» prennent la figure humaine , 8c fous cette 
»> apparence ils ont trompé plufieurs fille» : 
à> Merlin peut être né de cette forte. 

Voilà la fource du fyftême ingénieux des 
Sylphes , dès génies Aëriiens > des Incubes» 
que Ton a vu reparoitre le fiécle dernier» 
tomme une imagination nouvelle. 

Puifque je parle de Mèrliû , fur lequel il 
V à une note à là Chahfon âf. pag. 160. 
je rapporterai ici les Vers du Livre des 
Bretons > dont il efl parlé au même endroit » 
note (a) i afin qu'on feit ailuré que lé trait 
des deux Dragons > a été effeûivement pris 
de ce livte. 

i^lioi^ger Roi de la ChTande firetst^ie , 

s^bâtifibic 
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fe bâtiffoit un Château ; Touvrage que Ton 
» avoit élevé de jour , s'écrouloit dans la 
»nmU Merlin fut confulté fur ce prodige; 
à> Vous bâtiiTez, dit- il , fur un étang, au 
a> fonds duquel font deux Dragons en* 
m dormis* 

Li uns des JDragon^ eft tous blanc > 
Vi autres rouges corn fans : 
Quant Teau fût hors .tffznduc % 
£t par ruidèaux toure efcourue j 
Dui Dragons font deflôus failli » 
£t forment fe font envay , 
Par gram fierté s'cntr'aflàilliienc i 
Si que tout li Baron les Tirent, 
Bien les veiiiiez èfcunier , 
Et des goules flambes geeten 
te Rois joufte Teftanc s'aâift,' 
Merlin pria » qu'il li dedft , 
Que li Dragons fenefioient,* &c, 

Thibaut a fait Tappllcation du coih)>at de 
tes deux Dragons , à la guerre de Raimond , 
Comte de Thoidoofe , 8c d'Amaury de 
Montfort. 

Seoir ,. tronvenit. 
Serjams, Serviteurs 

Douce Dame, quant portai -Je fatoir , 

S'il vos plaira , que yoÇkitjerJAni foie. Anon* 

Sbricks y noua ferions. 
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Le Conte Joâroi ai proie , ^ 
Que n'ait envié de fkufer , 
Mots Jeriensy par fon pecLé. Gas.BruI* 

Serkb y • ferrer quelqu'un , le tenir en prifon | 

en captivité. 
Sers » du laiinfervusy en retranchant les d^ux 

VV9 SERF, ferviteur. 

Nulle riehs n'eft tant mal corne fers enrichis , 

Ton confeil ne leur dis , ne en eus ne te fiii Alix; 

JStSf tu fçais. 

Ses, fronomy fon. Notre Poëtè met ibuvent 

les pronoms, mon y ton) fon au pluriel^ 

quand le fingulier auroit fuffi; 
ScET , SET, du latiny^ir , il fçait. 
Seul îtamt , adij. feulement, voyez itant. 

Amors me g;rieTe plus forment , 
Fors nul bien , que je en aie , 
ForsjM/x^4iv/,querperancem'apaie. Gas. BrUC^ 

SeurtAmce , afTurance $ gage. 
Si, tellement , beaucoup , atnfi^ 
SiEGLE, ilécle. 

Amor mis à nonchaloir. 

Ce fbl jiegle de cuidance. GaS. BRUI; 

Quant ii fiegle n'a creatufe , 

Qui de beauté peuft à li eftriver. GauT* D'Ep, 

SiAty Seigneuif, Maître. Au tems dé notre 
Poëte , chaque Gentilhomme > qui avoit cin<i 
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ou fiy Va£aux, s'appelloit Ski. 

Je foloie eftre envoîâé» 
Et. aimex & tenus chiers : 
Ot Su lion Sire efcuiersy 
Pourment hâas I hélas ! hélaf t 

Aux fîccle« fiiivam , cette qualification tom- 
ba dans le mépris ; elle paffa aux Marchands, 
&fut réfervée à eux feuls. Dufail, dans fc« 
contes d'Eutrapel, a dit « que depuis trente- 
»cihq ans s*étoient perdus & retirés cesbeatox 
99 & honnêtes mots. Mattr»^ pour 1^ gens de 
» jufticc 8c de Ske^à l'endroit des Marchands, 
?».fe faifant qualifier du mot de Moupeur. ,, 
, Maintenant ce titre aogufie JkSSricà con- 
sacré à jamais au Roy. 

SoBi , du latin Coleo , f aï coutume ifilm , jUf 

ont coutume. 
SoFFBKz> ibufferts. 
SoHAiDiBR» fouhaiter, idéfiret. 
Soie, je fuis. 
Sois , foif. 
Sol AS, ioulagement, confolation,diyertifle» 

ment. 

Puis ^ pire eft de mon coer ptrtk , 

Poinne i conncii|^ai»^'€ali Miift retnifc. GaS* 1» 
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SoLASiERyfouIagér, adoucir, fe dirertift 
SouMENT, du latin folum, feulement. 
SoLoiB » faVdis coutume* 
SoifoiL f SosMEL 9 je dors , je fbmmeille^ 
SoH, du hûnfimmumf fommet* 

Quant je venoie à la maifon , 

JGsdomèf» iiiootoiee«J«»<i*-<0iiluMit>FA&I» 

Soii^ CJiaaibn. 

Qne^ues hommct £|ge« cdoTeilterent i Tfaf baot de s'e^ 
ntdier aux beaux/«M. CHRONiquis P& $é Dbmis* . 

Vdex vos f ^uc je tos diaac , 

S0MET9 pièce de Poëlie , qui étoit une peâtà 
Cfaanfon. S^onet eft ie'Sminuâf du motyo»; 
comme chanfonettê efE^celui de chanfaniVoyoÊ 
la note («) de la Çhanfon ^o pa^. 148» 

Soa, fùr,déflus. ' • 

Soais» fouris. 

SosDuisAMT, féduifanf* 

Sot, il fçut. 

Soudb'b» folde, fécompenfe. 

Se togit AÇMtur» «e rcnt ^utre fiiJkt 
A tous le moina fait de xnîex valoir» 
Cet qui aiment de cuer (ans décevoir. HueuiS Ol 

Bresu.. 

Eft li Sodietf mavais,' qui Te parr de fon Seigneur» û-9oà 
^*a a Tesjf«^cf jreceuett iiRAAi« 
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SouËf I adv. du latin fuaviter 9 doucement i 
foudain » dans le moment. 

. Mois (» de jSe/ vie dater HëIiKAND* 
Si auront ï paiftre» 

Mi aignel » 
^ m'irai fêcf donnîr 
Sous TarbroifeL Anok* 

Le mot foef eft quelquefois adjeâif » 6c 
fignifie doux , agréable. 

La chambre fiit incontineitt çttÛTmée de la grande & 
fnteve oudeur. JoiNViUE* 

SovEMT & MEMU , fouveiit 8c vlvefflent. Ces 
deux adverbes font prefque toujours joints 
Fun à Fautre. 

Le Seignor fe doit fivent C7 mm» confeillec ai (n(« 
domei de la ville. Brvnes Latins, 

SouLi adv. feulement. 
S0USPRIS9 extafié, charmé» furpris; 
S0UTR01B9 je fouhaitcrois, 
SuEMS 9 du latin fuus, fien. 

Por ce fui en grant martire » 

Que fuens fui à fa meniere. GaS. BRUi« 

SyMT , ils font 



Tiy 
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TAXANT» amout, plaifir, dé&» hti 
foin. 

Cil , qu'Amours Se téiU»\ fidt chanter» 
De legier piiet bon« chançon trover , 
Ce que nui homs ne fêroic fans amer. Cas. Br« 
Lea Sarazifls r^ondirent, que nous n'avions vxXtMkif^ 
ne enrie d'être délivre*. JoiNViIXE. 

Pis tàlant , les Anciens avoient Eut \% 
yerbe talantêr^ ataUmurm 

^ pefons une ante, 
Truiz paftoure gente^ 
SÂmor Oïauiantùi 
Cardoit fon aignel. ÂNON^' 

Tahs , temps. 
Jant-ne-quamt , nullcnient. 

Gilebcrt de Betnevillç déclare , que quoti. 
qu'il foit marié > il n'en penfera pas moin$ 
àBeatrix, qu'il ^imoit auparavant. 

Or ferai plus que devant, ^ 

De joliveté, 
9or ce s'on m'a marié , 
N'ai-)e talant tdta'ne-tpMnt , 
Que ja foient m! panfey aillors ailk^ 
Qu'en la bêle Beatrix. 

II^Al^çiEi^» dulaitiniâr^4r^9 t^t^^* 
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TAToiLtER» du latin tHiUare.t chatouiller» 

flatter , réjouir. 
Tencer , du latiu tanger^ » quereller , ficappet 

quelqu*uiL 
Temçom , batterie , querelle , difpute. 

Porce vuil par droit mofter & fanx tetifon ; 
Que )one Dame ï loer à phts haut don. RiCHAne. 

deForniva^. 

le Marerçh4 <lu Temple dif| ; Sire , laKIcz en paix Içs 
noifes & tet§\êns du Sire de Joinville. 

Ronfard fe fervQÎt dç çc terme^ 

centre le temps & contre toy rebelle » 

Diras en te tanfoni > 
Que ne penfay-je alors , ^ue j'eiloy belle. Od. Kons». 

La Fontaine Ta encore employé. 

Tbmdrois > vous tiendrez. 
Tbmbbrors» les ténèbres , la nuih 
Ters , frotté , nettoyé , ledic. . 
Tbx , tels. ^ 

Ne ja Amors n'iert telx , 

Demoiaidier, s'ele mi puet valoir. Gas.Br.. 

ToLj^Bil ,. TOLiR , du latin tôlier e , ôter , ei^ever*. 

ToLT , TAUX , il ôte s il enlevé. 

ToRMBifT, tourment» 

ToRMER , tourner. 

ToRNEZ, tourné» détourné* 

ToRMoiBMEVT » Toumoi. Partie de plaifir 8t: 

de galanterie » que Ton donaoit aux I>amçv 

Tiiij 
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Le Tournoy étoit indiqué pour quelque 
cérémonie d'éclat : le Prince , qiû vQuIoit 
le donner , le ^ifoit crier quelque tems au-i 
paravant , afin que la NoblefTe pût s*y ren-. 
dre. 11 falloir avoir été fait Chevalier , pouc 
y combattre. Plus d*un Chevalier de gran- 
de Maifon , y ont trouvé l'occafion d*aug-- 
menter , ou d*7 faire leur fortune. Les prix ^ 
qu'ils remportoient de ces Jeux > étoiens 
auifi honorables , Se plus avantageux , que 
les Couronnes de chelhê & de liere , qui 
ctoient la récompenfe des Romains. Outre 
les prix , que les Chevaliers gagnoient , ils 
faifoient briller leur valeur , Se leur bonne 
ipine aux yeux des Dames , qui pour ré-: 
çompenfer de fî belles qualités , leur fai« 
foient don de Içur cœur» de Içur i^aîn t ^ 
de leur fortunç. 

Tors , du latin turris , tours. 

Mors m abas dedans un jor , 
AinH le Roy dedans fa ^if. 
Corne le povre dedans fon toit. Heiinand* 

ToRSBY , trompé , un hçmme qui preiid ua 

mauvais parti. 
Tôt, T02, tout 

Tête m'amour fine & entière , 

Poinç 9, Madame ^oacm^t. Qas^ QRUIt 
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Bêle blonde, à qui je foi /i^ y 

Humblement vos prie biau cuer doux, Anon» 

Tôt quahqub, tout ce que. 

Tout autre si com , tout aiiifi comme. 

Toute voie , toutes fois. 

Acant ils le laiflênt en paix de fon nom ; mais Uute^ 
VMS luy demandent où il va. Tristan. 

Thairb, du latin trahere^ prendre quelque 
çhofe, tirer, ou attirer quelqu'un à foi» 
s'approcher ; vers lime trais , je m'approche 
d'elle. 
Lors le Roy ptéùB fon efpée & dît , qu'il roccinp» 

TKISlAN» 

Trais, trahi, trompé, 

Traisom, trahifon. 

Tra^sfit , TRAispiR , perdre le tems ; celi qui 

aime & traifpit , celui qui aime envain , qui 

perd fon tems. 
Trechier , TRicHiER ; trichcr , tromper , amtH 

fer. 
Trembler, yZil;/!. tremblement, effroi , crainte; 
Tresque ici , jufques ici , jufqu'à preTent. 
Trestormer, retourner, tourner, détourner^ 
Trestote , tpute. 

Trestours , mauvais tours, trahifon. 
Tricheour, triceour, en latin mVa» trî-f 

çhçuti trpnipcuK. 
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Moût m'ont gieyé U trichemf felon. Gas« 6iU 

TkicEREssE, trompeufe. 
Tkuaut, plaifant, baftclcui; 

PAVtes honteux fait mieux à vîfiter » 
^ Cuns <rMin(> qui qiuejt & proie» Adaks Li Boc« 

Truis, ttouve. 

Mais û m'en /mû esbahi » 

Que le. p«:ler en obli» GaUIIER I^'£P|KAIS^ 

V. 

\ . prepofit. où* 
Vaiiis y maigre , défait. 
Val , bas ; voyez aval. 
Valors, valour, du. latin vahri valeur» 

bonté , mérite. 
Yausoir, vouloir; vavsisb, jevoudrois', je 

vouluffc 

Vous n'êtes pas de aage , que duffiez combattre à fi 
fptt êc k û puidànr. Si vous vauft^, mieulx demoures 
en cefte prifon. TRISTAN. 

ysER , du latin vetare^ refiifer , deffendre. 

Qui li ofaft foi ne s'amor veer , 
V Tant fiift d^eftrange nature. GauTIIR d'£p« 

V£iGNB , il vienne. 
y^tLANT, ^yeillaot, éveillé*^ 
Vei,t y viBiT , il veut. 
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sVgHGEMENT, vengeance. 

iVBMisT , il viendroît ; vehistes , vous vîn^ 

tes ; VBHRONT , ils viendront. 
Vbkgier , verger. 

Paftorde, Paftorele, 
Vob le tems qui renovcle,;1 
Que leverdiflènt vergiers^ 

£< tOMtés herbes. Anon*' 
3'ahi fans atargier , 
Tant qu'à l'entrée d'un vergie^; 
Me ÛA aventure agorter. SoNQE DU Virgier, 

Vbs > VE*E$ , voyez. 

Vies, vieux. 

yiGouii, du Imnvigor^ vigueur , effort. ht9 

Anciens avoient auffi le verbe ravigoter^ 

pour dire reprendre vigueur^ 
V||.pNiE , feuflcté , tromperie. 
Vis > vif , du latin vivus , vivant. 

£t li dus refpondi penfis & irafcuç, 

Miex aim eftre pris mors que vis foie vai|KU2« Alix 

p4u: ma foi il m'étoit vu » 

<Juant je le vy , qu'il étoii vu. La Fontainb 

AMOUREUSE* 

On voit dans ces deuse Vers , que vU 
fignîfioit auffi , avk ,'confeili il exprimolit en«^ 
cote le vifage. 

Où cil eft , qui m'atalante , ^ 

yolonâeif i un inon w. Qitçs ç^e D|ao»4 



^00 G LOSS Ainsi 

Avoie mes pire adroit.da vis à MoAreig;Mtir le Cbuofil 
Pierre de Bretaigne, de auffi kt ûens ficï, é|oi^ ^ 
l'endroit du mien vi\, Joiî^VliLE^ 

Umelitb* f humilité, 
UnELiER , humilier. 

Et le Roys eft venuK. 
Moult luy pleft U parole , ^'il a bien 010» 
Puis a dit bien eft yoirs que érans cuer t^mnelk, AL| x. 

Unicokmb, Licorne, Rinoceros > Animal qua^ 
drupede. J^. la 31, Chanfon , pag. 70. 

VoEL, vQiL, je veux ; roELKKT, ils vcu^ 
lent* 

Voi , VOIS 9 du latin %uido 9 jé vais, 

Pame de granf vaillance» 

Plus , que je ne vus Aiùaxt » 

Pouce de noble en contenance. AOANS li BoQ* 

Voie, chemin, voyage , expe'dition. 
VoiL , du latin volo , je veux. 
Voir , vrai 5 de voir , de vçai ; por voir i 
pour vrai. 

Tant a Amors grant force êc grant pooîç » 
Qui de li ne veut Ta joie cmprendre » 
Sache de voir , que fa joie en iert n^iodre^ QaS« Bk, 

Le terme voir a fubfifté jufqtfaux pre- 
mières années du fiécle de la belle Littera- 
lure I ()ut a commencé avec Louis XXVf 
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}u/qties-Ià les meilleurs Auteurs s'en étoient 
fervi j il a été abandonné depuis. 

VoiRÉ^ tfi;^^. vraie, véritable. 
VpiKEMENT , adv. vraiement 9 véritablement; 
Volemte', volonté. 
VoLoiR, vouloir, défir« 
Vos , vous. 
VosT , il veut. 

Us, du latin ufuSf vJkgtf coutume ^ babSV 
tude. 

Dame ne fu mie coaar4e > 
Pour ce ne peut-on mettre garde 
En fême , c'elle ne fe garde , 

Tel eft li w , 
M*i vaut une fève lombarde , 

Clef mis as fer. La FONTAINE AMOUREUSE^ 

Y. 

VER, hiver. 

Moût ont li tems ces denx divert, 

A l'un efté, à l'autre jnwr. H£LXNAND« 

Quant li noviaus tems repaire , 
Quant li yvert va fiiiant. ANONt 

Fin du GloJJaire. 



AOé AVIS. 

0» efiere auffi qt^ elles fitpfoferom oà 
itefi befitrit les die/es , les croches & 
doubles GKfcheii q^e les, Moteurs de 
Chant r^enfloybientfoint encore alors , 
non fks m les guidons qne Pm a 
cru devoirjt^pléer. 
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PREMIERE CHANSON. 




AMors me fait commender Une chanfon 




—^ 



^ — 4 -* ■ ■ 

no-vel- le, E-leoKruet cnidgnier A 






amerl, plus 1*- icftuifoit d momyi- 



Tant, Ceft la belle au con gant ; C'eft 



s^ 



ce- 



•=■: 



le, dont je chant , Diex m'en doint tele no- 
ILfartU. Vij 



Yoi CHANSONS 



r !^ I 



'' Tc- le , Qui foît 1 mon tà-Ient 9 Que menu 



de lovent >, Mes cuers pot li làu !•• le. 




l .jj... -ic ik A N«O^N -V I. - - i 



JT '' ' ' '■■ .. ■ "*.. '?— —'—^ " ■■ « 1 m W i ■'■ 1 ■' # 

JJe fine^aihéri vient isi-iactSt beauté^ ^ 

r ■ ■ i ^ - - 




s 



£t amors vient <ïe ces deux autres /! 

« IL 



r*,, H *.-.H^%j; ; j i 



s 



3 



■ É ^ . 



Tout trois font un , ki bien I a penfé , 



:mz 



-•«r 



'■■■M^B^ .s 



e 



Ja ne ft- ront i nul jor de- parti : Par un 



1^ 



con-(èl ont tout trois efla^blî , Loue cou- 



te-oii;qtii font a- Taatal> lé. De mon 

Viii 



So9 CIT^.ifSOHS 



cuer ont fait lor chemin ferré, Tant 




l'oat u-fi^js» p'j:^iê.ropt,pau!^.^ 




,c-«-H--- 



-U-- 



.1 i.-; 



CHANSON ÏX. 



^^ 



PC 



5 



Jl Or conforter ma pe(an-ce ^aisun fbn»^ 



i 



. Bon îert^ & il nCen ayan-j;e. Car Jalbfi » 



F''ii ■ Ti'i|-if ,nï " i 



Cil qui con-quift la toi(bn, N*ot pas fi 



f"! lT-.^.,i-T| i 



gâcf pc-nî-îçnce-e- c- c- c- c^ 




I 
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CHAHSpIîT, XVIII- 

ifc - Mi ^ — 



JÇjN chantânj; voel ipa do-lour del!^ couvrir 



r»r*- 



H-tf- ' '^ --- 



Quant periu aï ce que plus "ae-ïïr 




roi- e,Las ! fi ne fèiVque pufFîe"7Ic' "venir V" 




"^Que ma m6rs~ cft ce dontfêïpoire joî-e;" 



s 



•J ""^ • w .' .." . 



— r V' .. - , i » . ^i 



C2 ..^*^A.v.««.» ^ «*' SaI 



Si m'eftoura^, a tel Jolor 'iSçuir Quant 



f%%\ ^^- ^ ^ 



^^ 



S 



je ne puis ne veoir ae oit La be-le 



R 



mrs 



1 



%b1<> 



riens 9 à ^us je xn*aten-doie. 
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^ 



■ ■-■■■«■- 



p[;'^j"-! 



V^OusTUME eft bim'fi^uartt iV)iv#i^jitttiie ^>i- 



s 



:k=î: 



fbn,C'on ne le vuet drne efcouter. 



S 



■ ■ ■ .-*- 



:*=» 



E3 



Car nule ri\ens ne fait tant cuef fe-lon. 






3 



33ca: 



Com grant pooir , qni^mal en vuet ouner* 

s 



e 



■ ■ '■ 



Por ce ma Dame de moi m'efiuet douter , 



^ 



i 



:ac=s^ 



2: 



Que je n'i os parler de raençon , Ne d'o- 



au C BASSùlfS 



l 



ibge 9 s'en ht-ïc gaàft non 9 Aprèf tout 



P » ' ■ i" ■ wi ' I ' I. ■■ i r , f I I <i 
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CHANSON XL. 



:f':' ->j 



/AunuEK par la ina-ti<iié- e» Entre uaboit > 
et ttn Tcrgtêf - Vi«r paftoreai Âronvée 



'Çfc3niaiRp(3fiûif£î^rv(u&à^ ' 



rtT '. ■'. 



^..,^'-| t I I '.mu ■■ l u " > J»»^»«i I ^ 

r'I ' i",i.r..-=S!^^ 

^.«wr. Tantoft -ce-ic^aitjn'emûr^ Xe ... 
je ' Poî cîefraîfnier ; Si li dis fans de- la- 



i 



:=3c 



îer BeMe dtex tom 4out bonjor. 



3tf4 C nAlfSO Tff 
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^■^■i^^Él g ^ 



pHBi-iPE, jevousdçnuntijCçft de- ve^ >^ 



. ^^, J^9^^> E« ceft païs , ne aBloitL-^- 




; ^?^»!?^ *^-»er fi^^ Trop m*ca- ] 




iTfiic«,"P«iqtioî demenreiBir ' * 

P ■!■''■ ■ *ii- - , I ^ 

"fi? J'ai 01 Des Dilliies grand plaint. Et ^ 



Tmr 



Chevalier en fbn( mainc. 



ïraî 



CHAN50N LXIII. 



f^ 111 ■^■^ - 'll'l-^ 



JDe chanter ne m^. puis tenir, De la très 

giîggii^.Yi 1 1 1 >^ 



belle eApe-- ri-taus, Kç rien^ del mont 



fe 



ne pnet iêrTir,Cu} ja riegne hon-te-. 



à^i^ l i^ ■ i^ i^i^n^ l [ 3CS 



ne maus, Ke 11 Rois ce-léfii- aus. Qui 
en li deig- na ve- nir , Ke pe? roit ihi-e 



^m 




i«r- fiir 9 Qui ta ièrt/9U*îi nt fiift iaûi / 

; : ...... •> 



^ï6 CHAtJSONS 



. CHAN50K LXVi 



'liilITiliih ^ 



iJlsx eft tn fi coae It Pelica&s Qui fait 
- &n nit el plus haut arbre fus Et li mauvaif 



ry^ ■■^^ ^ -^^]^ ">;i"ï|j 



oilêausqui TOnt Je jus, Ses oi(èllons oci^ 



I ! WiiWI — 



m^^^^mmt I I. " li"! « liiiii^ii i M jii III ^ iiiM 



: angoflTeus , ^^^^^yodStjà^Con une ^ 







^-le-reus Vivre refait tancofi fes oifellons ^ 
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Diex fift autel, quant vînt (â pafll- ons^ De (on 



g^-1 "^iniT-l^ 



a 



doue (ànc rache- ta Ces enfans Dou deauble 



P'i 1 1l n 



5tti tant pareft poiflani* 
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TABLE 

DES DEUX VOLUMES; 



%e chiffe Romain , marque le Volume ; U 
cbifre Arabe i la jage j & la lettre > Uê^ 
Notes. 

A 

AB X £ ^ Jt O » A^a point fait cle Ttrt FtiACoif S atnût 
de (a lettre, I. ao6. Vers d'un de fet ditfiplK. a 12* 
jitédimie , on a attribué , fant preuve , à Thibaut , l*4tabUfi 

fement d'une Académie littéraire I. ai a. 
jtBes^ tenu auquel ils ont commencé à être éctitt en Fitaçoif*; 

1. 17J- 
^Adeldrdf (Saint) parloit bien François. U Bu 
jtdeiet Cils de Guillaume le Conquérant» Phncefiè f(t^ 

▼ante. 1. 134. 
^JBikU « Reine de Chipre veut fiûre yaloir fet droits fur b 

Champagne. 1. Pré6Ke. zxj. €i. 69* 
jtigUy nom d'une Dame, dont Thibaut fait le paffioné. 

]• 3. Il la prie d'être moins févére* II. 69* U)* 
tAHeric , Hiftorien « n'a rien dit du prétendu amour de Thi* 

haut. I. 13. 
jtlhi^eaisy Thibaut déclame contre la guerre» qu'on leur fiu" 

foit. 1. 16. II. 1^8. U>. 
Aktûn • a fait une Grammaire latine. I. f ^. Set Lettres. 90* 
^Aiexdmdfê , ancien Poète , étoit de Bernu- 1. iéj^ a fidt 

le Poëme d'Alexandre. Notice de cet Ourrage. i5t« 

€7 f»rv. 
jiUemémdt » ont conTervé bng-tems leur Langue. 1. lod* 

L'ont rétablie dinikt «ta* 1 74* Leur froideur en «oioar* 

Jl. 3t. (4). -- 

fart. IL X 
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j^néttftm % Thibtut l'a imité , en une <le fet Chârtfoitt tt» 

j^i^fetitw , anaenneté de la Langue & des Loix de a 
• Royaume. 1. i»o. 
jÊHtiochtysWit capiide de la Syrie, II. us. W- 
jtfifiuU » traduâiaa Françmfe de fa Btcthorique. 1. «7Z« 
jlfnmd , a été critiqué fans fuict. 1. laji. 
^fU , ils ne fc foHtiennent que par laf roteâion des Roif# 

I. a5S« 
urS/ei ât yrfnrfs/bw ,>qad en a été k premier rcdsiôefu:. U 

17 «. 
^i»&ci^ 4 Thibaut rajeelle j^» 4»i» U JeJSÛMuge^WJeii' 
•T>arû.ll. iia.U). . . 

,^ïi*«iideS»an«:^n«uel tcms il émT«it.L ai». «29. 
- Voytt une^rtie ide .fes aTentures & de fps vers. U. i So. 
^^g^têeml^ HiftQfieojrefiiiériurce ^'il t dUtsttiimisda 
Thibaut. I. 3o« 

T| •/< VT> Vins t on lUi»ifwif , Thibaut fiiic avec lut 

jl plnikuif JeiuE-partis..!!. loz. (4) iojt. 107. 

&çy/^ > ne doit pas ètre.ctu » Ciir ce qu'il a dit , des amoun de 
XhHiaut. J. 29* . 

Btéu^jeu ( Agnès de ,) femme Cépacée de Thibaut. I. 4P* «t. 

#f4i»^M4iM^.» ( Hb^ipil* de ) ftvQOmiDcnté 4m Coutumes de 
Beauvais. 1. i77* 

Béchédd « .Chovalier ; il eft k 4>femier taque , ^i ait eom« 
pofé un Ouvrage ; le fien:eft rHiftoioe.de b^^rife de 'Jéni- 
lâlem , en lan^ vulgaire. I. 124. i^.tP" fmiv» 

.Mtmdrd {$ûat ) prêchoit en Xatin. Ancienne tradnâîon de 
fes Sermons en François. 1. ii6. I3<* Ha ^ des Motets « 
& des Chanfons. »ia. 

Bemart » Thibaut lui envoie une Guuifon. II. 5^. (4). 

JUiU • ( M. ) CAtr^rend de prouver > qise l'amour de Thi- 
baut , pour b Reine eft poilîble. !• ip. 45* 49. 

Mémchc^^M ÇaftiUe<, mece de Saint Louis , calomniée par 
Mathieu Paris. 1. 13 .54. 

fiUfifhe 9 de Navarr^ , «lere de Thibaut, eovyema k Cham« 
pi^ne durant ia minorité de fon fils. Bue aimoit k Poëfie, 
.de le Cham..Préiaflext>.iElk letice Thibaut de k Ligue. 
xxj.I. 61. II. 181. 

BUnft» , Thibaut lui«dt«& iinel^aiifiNi * & le fiomme^ 
fbn 4M». 11. Al» M* 



DES MATIElJÎES, 31^^ 

iâUâ»\ % confondu le fécond âge de la Poëfîe Françoife, avec 

le premier âge, 1. 115. > 

àêtihier ( M. ) & Lcttr« au fii)et dei Chanfont de Tbibaui* 

I. 70. 
Br^»e , fur la Vefle , fyt le prcnper. iiimom de la MaHon-^a * 

Dreux. II. 16t. 
firantome , eft fans conféquence , fur îe prÀeiidu ameur éB 

Thibaut»!. z8. Il a pri»le fujet deibn deuxième Dilcooci». 

d*une Chanfon dé notre Foëte' U. i ix>. (4). 
Brdf , ( Nicolas de ) a- parlé de b Haipt.- Ù %46* 
Bretons » ( Roman des) eft' un Au premiers livret Franfoit 

timés. Notice de cet Ouvrage. 1. 141» CXfmv* U eft dté 

par Thibaut. H» 160. (^). z88» 
Brie ( province de ) Hiibaut en étoit CQmte.& Sire«II. laC» 
Bnmes-IMmsy ancien Auteur » a Êit Télog^ de la liangw 

Françoife. 1. 17a, («)• x 80» Dôme la tèf^ àa timcfr 

%%6. 
Bfnjfel (M.) a rapporté le compte ^ Fînaaç«4ii&0f^ 

rendu en I^atln en Taonée iioi*!* i7i*(ii}|, 

C. 

C^BESTtHy Poète Provençal , i eu unetvenmii 
femlJahleà celle du Châtelain de Couçy. H. 80. (<iT«' 
Ciumdnre des Cem^ > a gvdé loQg-tema Tuiâg» da Imn I4 

,^7»• U)» 
Chitmfâfftêl province d«) Tbibtiirta^toîiSire de Cem»^ lU 

06* izo. %i6» 
CHàmfins , Difcourt fur leur ancienneié. I«- \%9* (Tfiiw* Lof 

premières Chanfons etoient Latioea. ipfJ Quand eUes-ona 

commencé dTStre écrites en François. %i$,^fiùv» fillef 

étoient l'unique mocceau de Mufi^ 9 9i'eu&m Icf aa* 

cient. !»!• < ^ 

ÇUéfeilt^ (Sainte) de Paris, fonportailÊut preuve» que U 

f^elican étoit un lymbole ordinaire au lent qv^ fut Sens. 

lu 158.(6). 
€lMjrtà'Méig»e , état de la Langue Fiançoîfe < fouifoorésnel 

il l'aima d'abord» & la laioà tomber «ofuitc !• 7^* C! 
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ris Cl^jm» , éMt ft aRoiiiimffiird«l»(iiogM loHBlbii i^. 
I^e. 1. 98. CT/mv. 107. 

citfr^ji £,AbMm » efH&it au nombre dei Poeiet. U tao. 
Chêif, (rAt>béde)eft léiiité fnrceqa'il a ditdetamouil 
dcThibwt. I« 10. 
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CbMieiê fêe Trôyei • vivoic à la fin da âôVnéaa ûiât» & 

169 222. Eloge de fon ftile. i7f* 219* 
CbrmêMes , 4e Saint Denit, ont débité le Roman dunrétendii 

amour de Thibaut. I. 16. CT Juiv Elle* ont aufE trctfnpé 

lea Ecrivain« , au fujet de Thibaut Se de Gaflè. K 2 J j. 
CSnie. Thibaut appréhende , que (à Dame ne Mh comme le 

Cigne , qui bat fcs pctiti , quand ils Tculent revcmr au nid. 

CUttV» , iwnporte une Viftoiie fur les Saxoni : Chanfon â 
cette occauon. 1. «1.19$. ^ .# , 

Cmo ( Engueran de ) fait pendre troii jeunes Gcntila-hom- 
met , pour avoir chaiR dans fes bois. 1. 1 80. Un autre , dn 
même nom , chantoit & danfoit bien. IL 80. (f )• 

Omyj ( lUoul de ) quel il fut : Thibaut lui a adreflS une 
Chaînon. 11. 79. {à\. Jeu-parti entre Thibaut A lui. 1 1 7. 
Il puMielaCroifadc i3»- W» Thibaut lui confeillc de 
fervirramour, i& de chanter fouvent. 141. 169. 

CrnpuU , en Syrie , publiée par Thibaut. 11. i|2. (4). La 
corruption des mœurs , la rendra infiuâueufe. 134, (6). 

CfêiféuUt comieles Albigeois. f^fjft% Albigeoii. 

V. 

jÊVin , entre les Damet , les Mondes ont été Uà . 
jfc^ feules, que les anciens Poëtes cfaanfoient. I. 2jo. 
Déutgenrt , ( Pcrrin ).alla oi Provence I. 220. On lui a a^ 

iribué une Chanfon de Thibaut. II. 9-U). 
P4ff tW , ( le R. Père ) a cru trop légèrement les chroniques « 

•ufujcS des amours de Thibaut. 1. 31. 
DMif , fon jugement , fur une Chanfon de Thibaut. II* 1 1* 

î>éivid 9 n'a pu reiîfter à l'amour. II. 34* 
Dreux , (h Maifon de ) fumommée de Brune. Pim Bfaîne. 
X>«dbi» , Hiflorien des premiers Diics de Normandie. 1.113. 
Ihêchefne, ( André ) a donné la généalogie des Nanteuils. II. 
Utf. N'a pas été exaâfur Jean, Com^ de Braine. i6l. 
MMkéiifi^ , critiqué au fujet des Ch«nfons. I. stf. 

E. 

EltnanT, Pt&e du tons de Philippe Augufte. h 
161. 1€6, 

Bpifre , quand a commencé en quelques Eglifes « Tuûge ââ 
la dire en Fnnçoii. I* 1 41. 
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trif y Due de Frioul : Saint Paulin a fut une Ode for fil 

'mort, h 194* 
£»ftéKhe » Auteur du Livre des Bretons, f^fyei^ Bretonf • 

p. 

F^LCOTiETy (M.) a fait un Mémoire fur Brunef 
latins. f^fjfe% Brunes* 
F4; 9 ( la Dame du ) prétendue maîtrefîè du CMtelain de 

Coucy. II. 80. (4). Son portrait. 171. 
Jfmuhet^ critiqué fur ce qu'il a dit , du prétendu amour de 

Thibaut. I. ii. 11 ne fçavoit point de MuHque. 2a7.11s'eft 

trompé au fujet de Gaffe, ajj. Il eft cité. JJ. a8. û). 35. 

U) ^7, U). 80. (4). 81. (4). Son erreur fur le mot Fr«rf, en 

k prenant pour le nom d*un Poëte particulier. 1 10. (4). Il 

eft cité. (4). 171. 
Wàvin , a rapporté un couplet de Chanfon , qui eft examiné. 

,1. 17. II. 57* (4). 
Weuixy drefllè fon bucker. II. 6$* 
BlUétu , étoit ennemi de Thibaut , dans la vie de Saint Louii^ 

I' 19* 
rUfirjfy a été critiqué làns fujet. I. lay* 
tUre , nom d'une Concubine , domié à Jean , élu Evèque 

d'Orléans. I. apj. 
fmr«iM4^»e , ( M. de ) eft occupé avec M. de Sainte-Palaye » 

à l'Hiftoirc des Poëtes Provençaux. I. 185. (4). 
fmtéùne , ( Pierre de) a ait un Traité de Queftiona de 

Droit. I. 177. 

G- 

GUSSM'BJ^UIES: Voyet une partie de fM vert, 
âc de fes aventures. I. 231. C furu, 11 a adreâîune 

Chanibn à Mgr. Noblet. II. 37. (4). 167. A JLorent. jp. 

(r). A Guy de Pontiaux. XJ4* ik)» 
eémtter.^ Oinyf^ Religieux de St. Medard » a£ût des Chan* 

fons. I. zis» 
^^fp » ( Ifle de ) eft de la Normandie. I« 154, 
Gofor , ancien Roy du Poitou. I. 1(1, 
edéffétlc j a Eut une Elégie rimée. T. 195, 
ewftti ( M. ) là Diflcttatio» fur l'éMi dea Scîeacef , foiaê 

Louis le Debonaire. I. 94. 
fCtt^ofiv, IX. Pape, imeiroi&pc le départ det Croiféf. II» 
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ememtm , dti eânehm y ttaître fkmetnc. II. pi, (^. 241; 

Cméttttf (GaiQaame) Hiftorien, n'a point parlé du pié» 
tcadM mot» de Thibaut. I. 13. 

Gmitéotme !• Duc de Normandie, youloit que (on fils par* 
Ut b Langue Danoife , plutôt que la Françoife. I. 113. 

CmlUmm h CfnqpéfMfi 5 Sk LoU ont été traduites en Frao- 
çoia^ U II9. 

CmlUmm IX. DiK d'Aquitaine-» eft ^ h t(ttc des Poëtei 
Provençaux. ]. zia. 

GmlUmme de filois , a fait une Tragédie , & une Comé- 
die Latines. I. 157* 

QttM de sardiert ( M. ) n un Manufcrit des C)ian(bift de Tbi« 

lN»^If*Jî. 

H. 

H^RPE, Cet infiniment a eu une grande rcfgoxî: vàï 
Poëte Ta chantée. I. 244-- ^ >^» 
ffeléne> Thibaut eft plus amoureux de fa' Dame , que Paris M 

le fiit d'Hélène. II. 10. 
fUHitfi , étoit charmée de h Poëâe d'Abelard. Extrait ée 

fa Lettre. I. 107. 
Vuffie-Cafei; état de la Langue ffatifoiCeTotts ibif régne. 

1. IIO-. ' 

IXvM de Mery craignoit de ne pas bien écrirceft Fraiffoâ^ 
J»I7^» 

JA.SOV.y fouifirir moins qu^ Thibaut. lK-io« ' 
Jeét» , Comte de Braine , Auteur de quelques ChaiH 
Ions» II. ,167. 
yêU-pdrfry ^iéeç de vers eti dialogue. I. «28. IF. 99. (^ 
Bmôeent III. publie la Crôifade , contre te Comte die Ton* 
. kmfe. IL 159. 

hfirumens de la Mufîque aneiëiiiie. T. 247. 
yiàn^e^^ cet Hiftoricn n'a pomt parié du* piétenda amou» 
4e Thibaut. L ij. ^9. Sa converfation avte Siûitt Louif. 
17». Eft àtL IL 79, («). SI. tA). roi. (fr 
fêtfglèrie ycUc étoit rcmipôfëede quatre fortes de takâs; h 

Jongleurs èe ^{1$ aotent ihUt. 
Jule-CMf» , & fierté envers Pompée. II. 34. (*). 
Ji^ liffe , a^ dît , £ujr preuve , que Içi FiaUcoil Mfrioicoi 
Twde^ue. L xo^^ 
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JL. 

L\A BAke a dit ♦ que Thibaut aimoit une D^m* 
loraine. J.p. (6). •"• 

la Bruine , femble avoir copié un paiZàge d'uniuiciea Pcë- 

iMume, yifye\ Saime-Palaye* 

i^t ,piécc de ver* , a été la première Chanfoo Françoife ,lié- 

roique. 1. 2iy. 217. 11. i5d. (^). ^ ' "^ 

XdiqHeiy leur ancien mépris pour Téoide. J. Si. Quand Ha 

ont commencé \ fortir de ce préjugé. 12+. 141 
Umhert'Lkors, premier continuateur duRoman d'Alexandre. 

:W*/«i ,. ( M.) Confulté par l'Auteur , qui k «grcttc. Pré- 
lace, vij* '^ 

UTiany (M. de) a fiiit deux Mémoiret fur Icj-Clianfoni 
des Gréa. J. 191. • >-*«muvi» 

X4i>^«tf fraHf9iJe , fes révolutions. 1. 7s - O" ftOv, 
tangmc Tudej^ue , OU TeHttmtpu^ appaiûent aux feuls Alle- 
mands. Son état. 1. 99. C7" lukvJ 

^r^ii ^' \^^* ^ *^«*" -f»' réiat des Science. . 

fou* Charic-Magne. 1. gj. & fou* Roten. m. ,x«! 

1 68. .(4}» 
^•/^'f^ ,.( k R. Père ) fes Lettres , pour foûtentr les Hî- 

Itoriens , qi»ont parlé det amoun de Thibaut. I. js. a 

^«^wr, (Giles) Poiîte anden. I. «41. (*). £ft choifi 
par fon frère, pour iuge d'un Jen-parti. II. 1,0. M. 
115. (*). 17). ' ' 

X* JP?vw , ( GuiU^noBe ) frète aîné du précédent. Thibaut 

tait lin Jeu-pam avec lui. il. n©. (4). 17». 
U yivkf, ( Jacouct) étoit , peutêire , parent des deux 

autres : il a frit Att Chanfons. II. ly^T 
iMwnt. Thibaut compare fon état, à celui de la Lieome, 

quon tue par furprife. JI. 70. U). V^^nUwne au 

Oloflaire, pag. joo. 

I^e des grands Seigneurs, comte Blanche . mère de Saint 

Louis. I. 60. 
Màmfn , lan«;age Limoiîn a.éûî d'ulàge dans les Ectits, avant 

le François, i. i^g. 

iinn , < Dom ) û Piflèmdon liii h Langue Françoife. I, 
115* (a) 129, 



^ii T A É L E 

Itrent : il eft nommé en deux Chanfonf ; Gaflè-Bniles I(i| 

en a adreflë une. II. $9» (0* I3<« 
l$ms It Debwéùre , parloit k Latin , auffi bien que le Fnuir 

fois. !• 94» 97* 
Ums'Ie'Gm , état de b Langue font Ton r^e. I. laj; 

Imii'hjetmt > état de la Langue fous fon régne. I. i4x« 
Xmîx Vlll. Thibaut eft accufé à tort, de l'avoir empoi- 
* fonné. I. 14. 55. On ne peut appercevoir le progrâde 

la Langue , fous fon régne. 173^- 
tmt IX. état de la Langue fous ce Prince. L X7a. O* /Wtf« 
M. 

MjiRtBy nom de la Vierge, donc Thibaut pane 
phraiê chasse Lettre. II. i$%* Il la prie d'inter^ 

der pour lai. 154* CT* Jinv, 
Téétra t eft cité. U. 14S. (^)* 

Maffie» , le ftile de fon Hiftoire de la Foetfîe eft f^duifimt ; 
. les grâces écrivoiem ce qu'il diâoit , mais il n'a pas àé 

toujours exaâ. I. i a). A été trempé par Pafqoicr. axé» 

aji. aî4» 
TAénvis , foite d'alouette « annonce par fon chant le retour àt 

printenis. U. 87. 
^eichiêr Regnémt ^ Hiftorien de Soîflônt', eftôté* I. i6ti 

(*). II. 79. («). 
Ueméed , eft critiqué au fujet des Chanfonf. I. %6. Il t'eft 

appuie d'anciens Tcrs. f x. 6£* 
TiAeremeUn , nom commun à tous les Princes d'Ofiem i €<« 

gnification de ce nom. II. 118. U). xso. 
yâtrlin , l'enchanteur , iâ naiflànce. II. x6o. {b). aS7. 
%4e\cri^ 9 critiqué fur ce qu'il a dit des amours deThibaub 

1. 29* 

M»mos y on lui attribue une Chanfon de Thibaut. II. 119. (i^; 
Muul^es , ( Philippe ) Hiftorien , a débité plufîeurs Fièles. 

I. ai. ^3* Eft défendu par le P. Le Peletier. 39. 
'Uufiffi^ des anciens t n'étoit que le plain-chant. 1. a43. M* 

N. 

N «^1< ri £71 £, (Philippe de) Thibaut luîaadreflS 
une Chanfon. I. 11. il. z6. (k). U l'appcUe fm 
éomu 66, 120. Bon chanteur. xtf4. 16$ * 
yUnilft, Thibaut i n'a pat rendu cindeineat la Fable de 
Nardâè, 11. »3. (4}, 

Ncvclmi 
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^^Im , ,Evè^4lé Soiflbns en 1097. 1. «*». (i). 
tiUdAty de Clairvaux , Secrétaire de $4 Bernard } extrait de 

deux-de.icsJettoâSMK 8i« i.39» ' - 
Me^^, Thibaut luir^ adceâè uns ChinfoQ. H, 37. (i>>^uf 

iiormandit^ elle a donné les premieri EtrWaiiu Frani^ii 
en vers ^<n ^to%Ui66^ 170. tptf.ado* 

;; ■ .[ .;."VLv.;.'<^ :;';::/;..-•'.; •:; .'" "' 

GC/^/CJRt, nomd'un Herof de Roman» IL 71'. (4)* 
Oifridy i ttadâh en vers Tadèfqiiesr \ts ^atre'Evan^e*' 
. liftes. I. lor. l<^-> - • > . .' . i 

fWw , Gaflè-Brnles lui a adreâlvné Ch<Â(bfi. L Us 8. («> 
..«41.-' ■• ■■'-■^- : •• * . -' "•"■•••> »• ■ •• 
Ovide, ç& M. 1.6. IL u.57,U>;'^ ; * ' 

P./^ /!( J du Royaume , ëtoîent tous Laïques , & mftituéi 
avant le règne de Philippe Augufte. L itfo» 
Pdrisy amant d^elènç* U^ 10. W^r ... O v^ ''. .. ^ fc' 
^^m { Mathieu hi^UAorien AnglQiff»A<»ioiDliî£ la méa^i^îrtf 
2 de k Reine Meçe ^ei^sMi)};, t9^\si ne d^itipoint être qai 

fur ce qu^ii â écrie du prétendu apiop :dë 'Chibaut. 1. i|. 
.54- eft défe^du^par lft;ll.P, le.peletior. U i6.<3^ fniv. 4«v: 
pMpfHter ( Eftienne ) critiqué fur ce «y^^ a dit des amonra 

de Thibaut. L ^„ a qMalifié..fiins 4;aijrQQ Philippe.de. 
, Nanteuil.|dui,ticrQ,de .Copatç. U. a^,^X4)« cft cité iitf* 

(r)* a attribua à Thibaut .la ChanibnL^JC. 144. U). 



feUcM»,^ Oifeau dlEgyptc, fut up (ymb<4e:f>{diiiaiicda 
'de S. Louis, II, i£^, (i). ..y. 

Î^rrs» , eft peut^êôrf Pcisrot de Nefle^rJL 1 1 itf . (c). 
hûippê Augiifte ; état 6c avancement.da la .Langue fous tè» 

r«ne. L i$7- Â ^Hiv. chaflc fleiaCour l9é J^onglenrs. 2f6f. 
Philippe de Navarre f fes Ouvragfs^^ jlt fUt le premier Rer 

daî^t desr A^^< ^^ Jecufelcw^al^j J7i» / 
iPîsfre lAéiHclerèi femoltdé faux bruits contre la Reine^^T* 

iS> La Chanfon LUI. nç hii a point. fcé adrc^ce , commd 

op l'avoi; dit. ^U laj. (4).. . / 
tterren , Seigneur de Pacy en Bri», pu Pienen , Cham« 

bellan de Saint Louis > marie ia )iç 4- <uii Bacon étranger» 

.1. 5^, Thibai^t ,pa^it. ikc\^ de ce nvuriage» !!• Si« (6) I7««' 
Phtame, amant dcIJbisbé, JL ^T^ Wf . . 



TUùpmt y. (SB lufii .fe.Hc jfln qndfMi KltfnftTittf, ta ficW 
de ctÂ9Û. d!Aigle^ II. «9^ (4X- ^ -• -^ 

Poefie-FréHfùfe , quand elû a c ontn idtwséu Iv^ x$S. irjp. 
Jftar«i, çfipq^és.ftr.XlUbasBit. It«4ft^ ^)u • • 
Pêhes Provençaux , quand ils ont commenbé'à tùn det 

P«M »^ , maltnB«é;par Çékx. IL èfi ^ i^ ^ 
PmHUnx ( Gui de ) étoit lié d'amitié avec GtS& Brûlés. T« 
141. Thibaut fait un dialogue avec, lui* II. 114. (&)• 

Ffifvenrtf» lés^abkaiu 4ficetts pvovinceM^uiB0ôiem à £|it^ 
'des Ckànfoifs. I. içj» elle donna que%ue tens le ton ans 

Prévince (h) a donné les premiers Ecrivains Françoisu I^ 
lat. Z4«*,i44* ft5^«.>. ^ . • ' è .' / 

PrerwHs ( la ville de ) on â dit (ans preuve , que les Chanfonf 
de Thibaut y avoient été .#rites. I. xp. le P« le Péletiei 
le prétend. 4J» 

JfiOKr dg ffftjton c»^ a bien écKt'eiï'ArââiiçQis. L t7ftf 
Hijwi Ïlte4i a'fdi^2> Mathieu Paris danscé"qu*il t dit des 

.snoarvde tfiiltaim'^^f. |ô. - 

XiMMtf , eft nouimC vti'^^qties îmhiircrits au lieu de Bér? 

> nart II. ^d«> <^i5^ ti. t » : 

H*rw«6>v t>ie^ilte Vi<ès.m. )f4r< («H ' ' 
IAm» nousifiofaikef^s '^irii:^ h l%>Vè|4è(!&'l. 197. elle 
a été emflo^éfCpAi'Ués Poë^; Latitis .;' aVè^t les Fran^ 
tjçois.^ f 99 • «lleopsftê aitt vert FwfnçdH.' «ôf * eile^ étoit 

très-ezaâe dans nos premien PoeïeS'. ^6»^' 
Jt»*tfr#, état de>iiiIxîdgàl»rous le Roy Rdbèrt.' ï. 111.» 
f-A parkntbieil.'^f:^.^-^ ''-'-' ' "-• j :;;.*: .m» ^: • ^ 

njtheri , Thibaoi lfi{ ttArquO- fdM chârriH^ dft 'ftHM^Uffe de 1a 
►^e de PierroWv Vi. **.: ' - -; = ' • 

K«^w^«e, leNolf.tA«cl«àit«)^Jufeétï^^ 11: 

.'ita. ($)'î =i,T>j 21. fr-,,' .. . , '.: . ..•..• ,-■.-.•* ^ 

Mm/, nom d^iii lf»i«|(d« 'R6tn'an.-1f/' f r. ' 
Momdniey ProvincedeTAfie. 1. •i76.-(^Xnîi)ii^^y a b«ftK 
-«pop fottflertrll;>:i44v- : ' .r v>.''\ -^ 
Bumm, dériva«lbw'dè etmi«. î.7r^. • ' ' 

««,ou i(W (leUvte'du) Voyex i^*/^^ -' .' - '^^ 
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1(M0H » ( la TiUe de ) sr «oiffetvé la langue Fratsçoift* 1« il j; 

128. 
tcnfiiqmt 4fc}i| }e m^e qiie Laïque, I« «o. 

S^itite-Pdlâ^è ( M» de^) I déecAivert' à Rdtteab «nnttf^ 
critdeè ChaiirotiCf dé Thibaut* 1. «4» lé dift«in^riic 
lesChanfoÂi FraBfbifé^, lui eft adreiH. L t8f. ilâfkii 
un Mémoire fiir.Cabeftin,Péete P#ovehf«i- tl. ^o.(«). 
^4/fVr ( M, l'Abbé ) ÇûMoé tffû 0tid oi^lf^ttffUMât aux 
' tyei» de Lettres. p^^r# xh), 

S4lomott\ cède à l'ameur; llv Î4y 

Sémfitfi Evèque d'Orlean^* I. 104. 

4te»(r >. rAmoUreetdtJik^é^à là ^f^^M* IL >4fl 

JjrVie, autrefois ijvrie, demande du fecours. II. ijif^-M* 

Uifm { IUôi^de)'âiftleiîP6«iéi U^'79.' (^< ' 

i^n€t , pièce de Vers connue dès le teuis le T^SdUau IT« 

•,I48V (lé). à^lV "--■ --^^ ••" • ' • - ' • "'• ••• > '•■ • 
SitfHonu de famille, ont commencé dès le Roi^Robett* U 

.• • ■ ..';■• •. • -:"•■ •• t; -■'. — -,. ;• 

rr^ MU s OT^i ïÂe<» d<? WèSt ProteHfâl© « étéle ni odél« 

I des Jeux-partis des François. I. aaS. 
n^dùfin Rôi èei 0«â«^ kimoH là ]Wûft|Utf t»*ei I. t^ïi 
Srff^^r; Cèifate dêChanrÀ , ^H de ce ^oh à nlit quM 

ignoroie le Latin. I. 132. 
^fMiittà , 'AiAeUr é«'4:haîifofl«. Voyet TàbWfé ^ fa ipie à 

la fin de laPréfiice.'îWv; Ses Chânfontf né s'adréffent p^irifc 
"i* lB«.eUie Mère de S^Ht Louis y esiamert ^» HHèottcni 

fi ont prétendu le contraire. \,'fH^', Leê:(!Xjit'ivMHUs* 
ètoÇ« Tïgué ate6 PihrêlJÙc -de' Bretagne «r Mi^ei 
de ]lâ(ig<.nan. «ô« -tt ptiëffié' lés d^ffiNefidi i9« Cdmte de 
Thouloufe. aip, il s'eft nommé dans fes Chanfons, II, 

'•»#»*lappeilé Jf»*^' dè'i^i \ pour ftire tiH ieti^é m^cràti 
louaneev» piirc'e^^tt^étôfeSrigneuf de VetfUw*n Champa- 

'îtHePS>:(4). DralfllgiWàvee'fil Ùatàe: ^f^^fféV^ArlMuf. 
99. il fiit R04 de Navarre. loi. Diak)^er«V«c Bàif«Mlin, 

•îfW;* fai^. «v*kètf$Maé«ië; iiô* aVerGHt- ^'f' «^«^ 
Raoul, n 7. il dit qu'il eft gros & gras. 1 1 9, u)lOi4fc)gue 
nvec Philippe. |ao.& fuiv. Nommé is/^-tf ^e CA^wpiif»* CÏT. 
ie Bw..i,2^^:Ajiprllç *«.JI^„«#9viâwiyie.kCroifade. 
13a. il déchfftie tMith* !a"Wn\ipti<»n da' (fedé. ih- m 
part pour la Crofiade. 137. il eft en Sirie. 139* il en eft 
irveniu 144. ilrepoMC à l'amour, 14^- »1 fi»« <1« Clan» 
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, fym 4e piéié. i49-<7 i»fy. Cbanfow ihppofiSes à Iqî. it/^ 

il nomme Torete Ton Lieutenant. 176. 
tMamt , de Vemon, a mif CA Camiqutet François Ict vîct 

decpielqncfl Saintt. i. I28..t3i* 
f^M» TwbtHt déHre , que fii l>ame ait pour, lui le mâme 

amour qpo Tbisbé eut pour Pirame. II. 67» M» 
TÊtete ( jêin de ) Chaftelain de Noyon, eft ciboiii par TU- 

baurpoor Jbg» d'un Jeu-parti. II. i r 1. (&)• Sa généalogie 
. ^ queiqtt«s»unes de Cet aâiont. ty s» 
iViM^K^^rMi FréUÊfùfes , let premières ont pam an même iraii 

qu'on acommisncé d'éccire en Françoii* i* ijz- («)• 
D^iM jeLtÊmis^ Herps du. plus ancien Roman en profe 

Françoife. U 'Ht* Thibaut en. a fini mention II. 7. («). 

ni0w« ( la TiUa de ) les Chaalbni dftTtiibiift n'y oni p6îm 

été éctiiet. X. ao* . . . j . . • 

ïiK^/JM ( Langue ) eft la Langue des AUeioan4if If iPQ»<Ci7' 
. fimfàituu •• -^3 }■!. .-.i 

V. .1 

¥£ Jt f Alexandrins eouQus avant le PoiSme d'Alexandre; 
k itfs, Vef#rimés » Veasmp^iréstdifferens^mi^eaKï 

*io. -. » • 

9^9ile , le ttoe vietfsr del^aneien, La^pgagf n'exprime poînc k 
. Vielle d'aujourd'hui. I. zso.&fn^, elle fut «oopmée lur 

K««r. ajry. 
rMebem- ( Piene;) 'ChambelUn 4e S. Louis. L », 1 1 • i7«» : 
fStk-HéirdmUH ; a écrit fon ; hi^oire en . François. L . 170. : 
a^idmh cet inftnauent cft fortancien ; monumens qui le pr^H* 
., vem. I.'a4«. <7J«rv. . 

yy4^ Ameur du Rou,,eft le mèofe.qiia Qsflè. Voyn. Gsglem 
WVijUiê » anciënr Poëte.eft le lafliue-, qu'^uftache. I« 145. 
,^ . V» » . , ,■ . i . 1 

.\7'£Car, ies ¥ei4c ont été le^ yevix les plus admirés» :I«a|i • 
. 1 rfAel^ Epopfe dç Philippe Avgiifte. 1. 16&. . . 
9fit/> Maiti^.de. Triûan.l|. 145* C^)* Portrait de.«atC9 
. beftePeribnne. 199. 
Hm de Chartres» intçrprétatÎMi die deiyx dft(«s Lett«»«I« 

; .l%i âA la TaBU JUs Maùàns. , . 




r 



